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Lyon , Primat de France, 
Commandeur de TOrdre du 
Roy, & Lieutenant General 
pour fa MajcftéauGouucr- 
nement la Ville de Lyon, 
pais de Lyonnois, Forefts, 
& Beaujolois. 


|OnS EIGNEVR, 

Is'/ ieprends la Uhenéâe confacrer 
Â4V0STRE Grandevr 



àféïit ejjky; de mdfïume \ défi y 
Mon s E'i G N E V T.y'vêmmemey 
vùm nuance J «ÿ* l’iUuflre quditê 
ddrchèuejqite qui my ohligent, 
aujfî pour fupplkr tres-humUement 
V O S T R E Grande v r de- J 
'Vouloir dil luy plaît confacrer par * 
fin approbation , les Mains qm k 
donne an public ; puifqne quelques 
ficrupuleux quefiienî les hommes y il : 
nkn efipoint qui refufe de les eftimerf < 
ùls fiauent qn elles ont eu l’honneur 
dauoiï pafsé par les vêtres. le vons 
conjure^M o N s e i G N E v R , 
prendre quelque heure de diuertifje- . 
ment pour les confiderer , s'il plait 

i V O s T R E G R A N D E V R 


l toutes leurs fibres 'y eUe conm^ 
ï tra quelles ont eflé tes Mains de 
I AncefiresJ,efquelsontJmtenufigeiîjef- 
f reu/èment i auec tant d'hûnnem 
; les plus importantes eÿ* plus reler 
\ mes charges du Royaume. Elle n/errk 
^ aujJtdansfesMainspropreSydesMar- 
ques afjurées , eÿ" des CaraBeres in¬ 
faillibles defa rare prudence défis 

, eminentes qualite7:dejquelles luy atti¬ 
rent la vénération despeupl€s,&* te- 
fiime de toute la Cour. Ce qui a obligé 
■■ nêtre iüuflre Monarque, qui ne confi- 
dere que le mérité, de thonnorer du 
Collier defin Ordre Roy al,outre mille 
i autres témoignages de fin eflime par- 
' ticuliere.Receue\donc, Monsei- 
G N E V R , cette Chiromance Nou- 
uelle,dont les Mains n’ojeroientparoi- 



ire que Jous la proteBion dès vkres:; 
e^puifqùe-^efl au chef y comme dit ■ 
Galien, à donner le mouuement d fis 
membres-^ ces Mains qui font inanh 
mées J agiront, fi Fous qui ejles nôtre 
chef en toute maniere,a^ée\de leur '■ 
donner le mouuement. T attends donc, ^ 
M O N s E IG N E V R, qu’ilplaife à 
VosTRE GrANDEVR 
'vouloir fauorifir de cette grâce, dé | 

me faire lhonneur de croire queie ; 
fuis auec tout le refieB, toute la ‘ 
foumijfton pojfible, 

MONSEIGNEVR, 

De Vôtre Grandeur 

Le tres-humble, tres-obeïffant . 
& trcs-fidele Seruiteur * 


ADRIAN SICLER. 



I ^ fçay bien , s T V'D.i E VX-: 

Lex t e'VR, que Japlufpart : 
de.ceux.qui ont écrit, ,onÇ i 
donne leurs Ouurages -au public à., 
la prière de leurs anays, .qui les ont 
obligez;d'en.fair£parc à tout Je mon- . 
de. Les-miens qui m'ont pas eftédeo 
leur rentimenr,m’ont voulu difîqader i 
l'irapreffion de ce petit Liute , .me; 
reprefcntaiît la grande dépence que. 
i’allois faire ; qu’il y a plus de Liures % 
■ que de Ledbeurs ; plus deluixeque de 
i curiofité; & que plufieurs fe rient idci, 
! ceux qui s’amulent aux belles 5cien- 
I ces : Vé rité z qui eftoientrpjuss 
I que; friffifantes pour rn’dbliget à me-: 
• rendre j fi la paffioR que i'ay dé laif- 
Jèrvà la .P as t e r i t e' ce qui Juyv 
fera tresTytile, ne m’auait faitqaaflet: 
fur CCS confidérations : /(^achant- cpae.; 

a:, 'j s 



PREFACE. j 
le bien veut'eftre communiqué : Bo~ ■ 

■ • le' iie doute point qu'il n’y en ait 'f 

- 'quî condamnen t la manière noüüelle i 
que i'ay'fuiuië dans ïnà Chitoniançe, J 

. non'partant pour'auoît ofté de mon ,| 
' tiure cette quantité de Mains , dont * 
: les Autbèurs de cette profeflîon ont 
i remplÿ lès leurs, que pour, aüôir fe- 

- paré laCbirornance des hommes d^a- 11 

ùèc celle dés femmes : Ce que i’ày j 
fait pour éuiter la confufion; & pk- ! 
ce que le defbtdre cil inleparable de } 
ces deux créatures vnies. L’exemple 
de la création 'nous perfliade allez . •; 
■qu'Adam conferua la paix, & l’inno- 
cence tant qu’il fût feul : mais il fût '.i 
déréglé des l’inllant que fa femme 
luy fournit vne Otcafion de defobéif- 
■■;fance : , dit-il, ^uarn àe^B ' 

'mihificiam » dédit mihi dé lignO i ^ 
eomedi. ' ' ' i • 

rôfc çép'endant me peéfuadeir que 
les plus éelairez louefoht' inph p^p- 
•c6dé;àcatife de ladifFërencédes Maç^ 
queS quife'Voyeht dans tes Mains dè 
l’VH & de d’autre fexe : outre qu’on 
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peut ajouter en general qu'vpe Mar¬ 
que qui promettra Ja: .Cro(re; à vn 
homme, fera connoître l’adreflc dV- 
ne femme à filer j- qu^vn Signe qui 
marquera dans la Main dVn homme 
vn Genie excellent pour la compolr- 
tion. Te trouuanc dans laMain d’yne 
femme O découurira qu’elle, eft propre 
à laçoûruve, ou à quelqu’autre chofe 
femblablej&qu’enfin ce qui prefage- 
ra à celuy-là vn commandement dans, 
les arme'es., fera Juger que celle-çy 
gouuernera- paifiblement fa femihe.. 
Ainfi ladifFerence de ces Prognoftics,^ 
m’a causé la diuifion de cette fcience, 
&'le delTein de luy donner plus d’é^ 

' clat qu’elle n’ena iamais eu. Et puif- 
que l’homme a receu les-prcmiercs- 
idée’s de Diet , il eiftJufte que ie luy 
donne premièrement’ fa ^Chiroman- 
cè ; afin que tandis qu’on fe druertira. 
à celle-cy, ie trauaille à celle des Da- 
ihésîEt pour les empêcher de fe plain¬ 
dre , de ce que i’ay donné le pas aux 
hommes ; ie leur promets qu’elles ne 
perdront rien dans Éactente ,&.qite 
i^ipéré de verîfîér en elles c«s paio— 


P R E F A C E. 
les',qne fouuent les derniers font les; 
mieux partagez : Et ermt. nouijfmi ' 
■prirnu 

L’eftime que s’eft acquifc la Chi- ' 
romance par la plume d'vn nombre 
confiderable d’Autheurs , fait voir 
aisément que cetix-là nefçauent ce ^ 
qu’ils difent , qui la font defcendre- 
de ces Egyptiens vagabons , qu’on 
voit rouler dans le monde: ou qu’ils,; 
font bien emportés contre vue Scicj> 1 
ce , de laquelle les plus grands hom- | 
mes ont fait vn eftat li particulier., 
Ariftote n’en a pas feulement éfcrit;, 
mais il a remarqué que Trifmegîfte 
en a composé vn Traitté qu’on tient 
auoir efté traduit de l’Arabe^par lean- 
Hifpanus.Augnfte Cefarcn auoit vne i 
connoilfance 11 parfuteque voyant- 
la main du faux Alexandre, qui fe 0 
difoit fils d’Herode, il le traita d’im- | 
pofteur ; parce qu’il n’âuoit dans fa.'I 
main aucune Marque,qui luy promit q 
la Royauté. Lucius Sylla, Aliatenfis J 
Cardinal, Sauonarola, ChalcbindUs, L 
Scot, Albert le Grand , Baptifte i I 
Porta;, Del-rio , Georgius Valla,.| 
Manslèld,.,’ 
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MansfeldjHenry Corneille, Blaile dç- 
Parme, Comercius, Barthélémy Co¬ 
des, Gozelin , Alfarabe, Polemon,, 
Adamantins, Confiliator, Auerroës, 
Etolemée, Auicenne, Galien, Dauid 

L’aigneau, Petrus PrimodariiiSj Je P. 

Niquer & quantité d’autres illuftres. 
Perfonnagçs , outre ceux que nou?. 
nomtperons plus bas, en ont prelcrit; 
des réglés...Virgile, &. Plaute, témoi¬ 
gnent ^ qu’ils ne l’ont pas- ignorée; :. 

& luuenal, dit . ^ 

__ f rontemijue mmumque ■ ’ 

Pmbebit vati. 

Ce n’eft pas-feulement vne connoil- 

fancftde nos temps : mais vne vérité, 
qui femblceftreauthorisce en quel¬ 
que forte par l’EcritureSainte;Quand 

Moyfe dit aux Ifraëlites : quafi 

fimum in manu tuai ü nous psrfua- 
de aflez qu’il en fçauoir les conle- 
quences. N’eft ce pas là le fentiment 
du Sage, -, Longitude dïerum 

in. dextera eius, & in finiBraiüius di- 
uitia & gloria ? Et dans ,1’Ecclelialti- 
qiie chap.49i Quomodo ampUfic^tms 
^orobabel? nam ipfe quafi Jignum^ 


Ecclen' 

Mp.35.- 
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in àextera manu. Voulez-vous vi4 
pi-enue plus afleurée, que celle qi 
nous fournit Ifaïe en faueur decec»: 
Science ? J^itam,àh ce Propiiete,»?;! 
nm tuA inumifti , propterea non ro^Æ 
Eliu dans I©b dit; la même choie; 
Qui in ynmu omnium hominurn Ji^nak 
■nt nouermtfmpuli operaftta. Et la véü. 
EondesLXX. ¥4 fciat-omnüho^o 
-infirmitatem/ùam. Tous ces- pàfla^èi 
établilTem alTez les aduantages dé li 
Ghiromance, & nous ptontierit qit^ 
nous pouuons eoiinoîtrè par foii. 
moyen les avions., les îrifii'ïn'icezv Ifek 
temperamens , & les maladies-deè 
hommes. Ces^riliteziont tïo|tGoÉi£ 
lîderables.pour ne nous pasporreti 
faire beaucoup d’eflihie d-’Wi'eSci’en- 
ce que D i e v nous a eommùhic^uê^ 
auec toutes les ■ autres-; ahn dé Juy 
rendre dcsreconnoifîàneesiqni ayèhi 
quelque rapport au'culte,=& à l'honi 
neur que nous luy- deuons. Et dédit 
hominilms fcientiarnr:Aiti]Jimiü i honoi 
rari in rnirahilibut Juis. ’ ^ 

• ; Romulus qui commanda ayx peu¬ 
ples quifÊfoûmkent à;-fèsivo.ront-^ 
d’.appoï: 
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^'apporter des fruits , & de la terre 
de leurs, païsjdont il forma vue maf- 
fciqu’ilappella LE MONDE,m'a 
fait naître le delTein d’afifembler plu- 
Êeurs Cliiromaatiens.,=& de tirer de 
Iciir lien natal des vns,les onglesjdes 
autres, les cheueux, ou la peau ; de 
ceux-cy la chair ; & de ceux-là les- 
psi.pour compofer vne MAIN de 
toutes ces. parties differentes, que ie 
nomme G E N E RALE; dans la¬ 
quelle omtrouuera tout ce dont les 
autres ont fait des volumes particu-. 
liers, ; pour rapporter ma pensée à. 
celle de Caffiodore, qui dit : Innomi- 
ne cogmfcitm (juià fitde moribuiafii- 
fnanAurrh 

Puifque les Cofmographes nous 
font voir tout l'Vniuers dans vne 
Çarte, & que les Aftrologues nous- 
r^sprefentent dans vn petit Globe le 
mouuement des Cieux, qui font des 
çqrps d'vne fi-vafte étendue ; pour- 
ÿioy trouuerez-vousanaunaisjque ie 
vous faffe voir dans vne Main toute 
l’I^rinqnie.de la Chiromance ? Et fii 
comme ;direiit, les Philofophes, la 
mnlti 
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raaltiplication des eftres eft .auffi fu?> 
pcj:fluë,j, ,qa’il eft :iniuile.d'employer>|i.j 
pklfieurs'.agens: pour raGbeuementj 1 
d'vue chofejlorfqu’vn feiil fufEcipourjÿl 
quoy:con damnera't-on le deffein qu^Æ 
i'ay.forméide vous donner , vue MAiNii-j 
G E:N E R A X, E qwi ’les comprenne. J 
toutes ? F-ruJîra fit ferflum ifUod p0"\ 
teflfieriperpmciortu. Ge fütde cetteij 
oaP'4r forte qti'Ezechiel dreflà le plan de, if 
Ieru^lcm:par l’ordre du. Seigneurial 
■ Surm tibi lateremt drpoms eum eorrani 1 
te J deficribes in . eo. cmitamn /emn| 
fidem." ^ . •il 

Gar à quoy bon embarrafTer le.i î 
Ledteur, & l’pbliger de tourncr tanEjl 
de fueilletsj pour , voir vue Pagure ei^f 
vne Main , vne Marque ou vne.^i' 
Eftoile en.vn autre ?: rofe dire.qu ib 
eft,dé cette Science, comme de celiçj 
dès Peintres^ puifqne. fi pour tiretl 
vn vifage au naturefils crayonnoient, 
plufieurs tê£es,& qu’en Tv-ne ils def-. 
finaflent vne oreille J dans l’autre vn ‘ 
nez, encelle-cy vnœil,& en celle-là, 
vne bouche ians doute qu’iis com- 
gofcxoient.vn Monftre .,.uu lieu d'vn k 
chefi". 
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ehef-d’œuure de P Art. La Chiro'- 
mance donc veut iVnion ,’& non la 
réparation de fcs parties, pour d'vne 
feule veuë les confronter toutes les 
vnes auec les autres,& les rapporter 
cnfefnble , pour en tirer ce qu’elles 
' iîgnifienti Ifaac Kem-Ker a donné 
70 mains au public Melampus 1 1. 
Coinpoms 8. Indagine 37. Ican Ci- 
rus 2è; André Gorué 150. Patrice Tri» 
calTe 80. Taifner 40. le Curé lean 
Belot 4. Romphilc 6 . & Peruchio 6 . 
Pour moy ie béii: veux donner qifv- 
ne, où ie comprendray tout ce-quL 
cri aefté dit déplus bedit, de plus 
rare , ■& de plus vray-femblablc. le 
prétends aufîî traiter cét Art à fond,: 
qui tient quelque chofe de la Pro¬ 
phétie , & qui nous décounre par. 
Pinfpeéfcion de la Main les euene- 
inens ; comme le marque fon Ety¬ 
mologie : car fignifie main & 
fcience ou diuination : Chi- 
romantia efiars , <jua ex lineis mammn 
nMHYamheminû cognoJcimm> in Mo 
Planetarnm vires. 

S'il eft vray que DibV,& la nature 
n’aycnt 
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ii’’a)çcnt iamais rien fait qu’à prop®] 
& d’vtilè , çeux-Jà fe trorapent qiii 
diiênt que Jcs Lignes des Mains,(èà 
causées par des plis, formées pa 
Lazard,ou figurées félon qu’on fernit 
le poing : car s’il eftoit ainfi ,, il fait • 
droit que comme tous les laommi^ : 
ferment la Main de la même fora 
les Lignes fulïènt ferablablcs : au li^' 
q.ue l’expérience nous fait voir, qi)( 
de mille il ne s’en trouue pas deux; 
qui ayent quelque rapport entre el- 
les. Que répondront ccs Increduleh\ 
fi on leur demande à quoy fcrueiit 
les 4. Lignes qui font grauées autour '1 
du cseur de la même façon qu’on les 
void dans nos Mains;& qui les trace! 
Car le Cœur quife meur,ne fe pliant 
pas, ne peut former par des plis ces 
Figures, Le Cerueau qui ne fe meut, 
ny ne fe plie , ne lailfc pas d’auoit j 
quantité de Traits,de Lignes & de Fi- fl 
gures ; & les Os même qui font pri- ! 
uez de fentiment, & de mouuement, 
ont des inégalitez, des feillons , des 
creux, des entortilieures, des Figures 1 
& des Lignes -, puifque la Suture | 
Lam ’ 
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Lambdoide forme la Lettre Grecqitè 
& fa jondlion aiiea la Coronal^s 
& la Sagittale compofcnt la capirate 
H j de même que la Ligne de vie , là 
Médiane & l'Hepatique, forment le 
I Triangle majeur de nos Mainsj 

& qixantitej^d auwes 
figures myfterieufes , qui lont im¬ 
primées dansées Sutures du Crâne, 
font’des fignes qui nous portent de 
la caufe àfon effet , & de la chrofe 
figuifiée à fon figne ; pour dire auec 
le Prophetc.Roy •..Pofuermtftinafua, 

.1 • 

Pourquoy donc s’étonner qu’il y ais 
des corrclpondances fecretes & tou» 
tes particulières des Signes intérieurs 
aux Figures, qui font tracées en nos 
Mains ; puifque le grain de froment 
J exprime la.fignature d’Adam,;la cou- 
1 pe artificielle de la vigne celle d’Eue, 
la Fougère coupée en pieA d'Elan, 
porte l’Aigle Romaine,que les fueil- 
les des herbes naiffent toutes auec 
leuraLignes particulières comme nos 
I ; , , : Mains. 

i 
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Mains, L Achorm porte dans fes fueiU 
les kLigne Anchora-.h Cufcuta nous 
lepresete, les Lignes cheueluës5& en- 
treiacçcs Jepiantin nom- ' 

lue Septmerma porte les 7. principa¬ 
les Lignes de nos Mains. rHeltmo^} 
nos ^ Soleilsja/.^^^J 
rta , Sferra-camUo nous foumiil 
nos y le Trifoliumnos /\ As Vil* 
SloriaU nos la SteUaria a^mtm 
ïios^yiyml?ilicmVeneriS’,rms,(^S& 
ie HicinM ou, Palma-Chrifli , eft ainft 
ap.peild,parcequil,porte:en fes fueik ! 
les toute la figure delà Main;de mê* J 
me quelefiguier;ce qui a donné lien J 
aux Grecs de le nommtt Perizomai] 

&: aux LatlnsJ7^>/2^ ^/^»,;^e„/^2»^. '1 

le Içay qu’il eft impoffiblede plai- 
re a toutle monde, & qu'on ne peut 
latisfaire augcneral, quand on traite 
du particulier ; aul2, comme dit l’A^^ 
porre,tous abondenren leur fensy, 
rnHfqmf^ue infmfenfu abmâàt. Cei- 
luy qui lira la profe auec plàifir,n’ay- 
mera pas les vers : & quiconque fe 
dmertira de la fable, ne chérira pas la. 
vente } les vns fe plaifent à la meta- 
morphofe, 
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morphofej Sc les autres à la metern- 
pfychoferccluy-cy veut de laMofali- 
té : celuy-Ià de k Théologie ; fi l'vn 
s'attache auxNaturaîiÉesi l’autre ne 
voudra que les lutilconfultes, ou lés 
Médecins : & tel lira des fubtilitéz, 
qui en méprifera l’cleuation, & la 
recherche. G’eft donc pour ces rai- 
fons que-i’ofe dire n appartient 
feu À (homme de s’accommoder à la 
portée de tous les EJprks't vert que 
meftne il y .a de la peine d’agréer i 
pluûeurs, Jliultis placéré difficile efiÿ 
omnibus difficillimum. Mais ceJuy^là a 
mieux rencontré qui a dit, 23 £ S 

B O TsI Ei qukm varia funt h<fminum 
ingénia ! tôt capita.tot finfus ; tôt popu- 
li, tôt mores ; tôt ciuitatesaot iura> 

Tout cequei’ay àh(curieux Leéleur) 
eft pour te porter à ne point fuiure le 
fentiment de ceux,qui pourront s'op- 
pofer au deflein que i’ay de te fàtis- 
faire, en te donnant rna Chiromance 
THouueüe : Et afin de t’obliger à t’en 
feruir,i’ay Ÿoulu agir comme Ics Me- 
decins,& couurir fon amertume d’v-- 
ne fueille d’or,eflrichiirant cé t ouura- 
ge de quantité de remarques & fub- 
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«liiez des autres Sciences ; en fonj \ 
que ie me perfuade , que pour fi deJ 
licarque tu puiles cftre,tu y troitue- j 
tas quelque chofe qui te plaira. Que 1 
mesfrequentes citations ne te reto. I 
rcnt point ; puilque iùiuant laiiiaiiÜj 
me de Campamis Euefqne de Ternij i 
ie fçay , .que quiconque agit fans le 
iecoiirs des autres, eft,comme dit ce 
grand homme, ouvsDlE Y,parw^ ! 

les moYtels , ou we Isête parnip lei \ 
hommes, Sc que pour rendre à quan-j 
tiré de graiies Autheurs,ce quci’em-! 
prutite d eux ilfaut que i'en v/è ain» 
fi. le ipins feulement à tous leurs t^ 
«loignages mes ; propres .éxperieti 
ces , que tu remarqueras eh pluiîeHt? ' 
articles de,cè liure ; que i'ày diuifé ef 
fept parties i pour les, rapporter a^ ^ 
fept PlanetesiSc auxrept:Etoiles,quo( 
S. lean vit en la main droite du'Fil^’j 
de itatne: 

Jua Stellas feptem. Etpôur m’accom- | 
moder au parca^î-que lofud fitide la l 
terre de Canaan ; ^ fines co¬ 

ram Domino in Silo , diuishque terram 
film Jfiaél in fiptempart.es. 

, , jdpprolta 





Jppïol>a.îion des DoBeurs. 


5^-i^* E fouflîgné.DoÊleur Sorbonne, & 
Théologal de l’Eglife de Lyon, certî- 
^ auoir leu vn-Liure intitulé luChiromancè 
Nouttellei dans laqnélle îe n’ay tienreconnu 
contraire à,la Eoy , ny aux déterminations 
dé i’Eglife, ny aux bonnes mœurs ; ny au¬ 
tre cKiré qui puilTe empêcher fon impref- 
fion. Tait a Lyon le dernier iour du mois 
icMaxsi6^6.' , 

sft. R R O »• 


I E fouffigné Doéteur de la Faculté de Pa- 
rk, ceïtiCe que le Liure intitulé la Chiro- 
mmce Rojale ^ tjvuuells , composé par 
Monfieur Sicler eft f^auant dans cette ma¬ 
tière , eftant vn abrégé on tres-bcl ordre de 
tout ce que les plus excellens Autheurs ont 
écrit ûir cefujet : Sc qu’il ne contient au¬ 
cune chofe contraire à la Foy, ny rien qui, 
puiffe empêcher l’impreflion. Fait à Lyon, 
cédouziéiTie Avril ‘ 

F. Al E X a,n:dre Richar.b 
lacobin, . 


Cét 




C Et Ouiiragc de Chiromance eftbiei, 
Inrimlé , U btouueUe ^ Royale ch'm. 
mmce ; c eit vne produdiou de recherches 
fi cuneufes, fi vniuerfelles, fi bîen déduites, 
& 1» bien appuyées des Autheurs qui ont 
peut dire, 

que l Aucheur y a rapporté tout‘ce qu’en 
ont dit tous les autres en particulier , & 
meme tout ce qui s’en peut dire. Elleefl'; 
vr^ment NomeUe , & finguliere , & furi 
paffe toutes les autres. Elle peut donc efttel 
mue en lumière pour la fatisfadion des 
plus curieux ; ne contenant rien d’autre 
part contre les bonnes mœurs, ny contre 
laFoys ceftainfiqueierayiugé. A Lyon, 
ce zj.Avril •' 


PRIVI 





Extrait dit Priuikge du Royi 


A R Lettres patentes du Roy,données 
Kl 1 ^^^' L°ntaine-bleau,le i?.iour de luîn 1666. 

Signées, Sai.mon,'&S eelêes du grand 

Sceau,ileftperiïiisà.ADliiAN SicLER 
dit Diôgené,Me.decin'5pag7i‘iqüè,exerçant dans 
la Ville de Lyon,de faire Imprimer,vendre & débi¬ 
ter en tous les lieux de TobeylTance de fa Majefté, 
& parties adjacétes',vn I,ivre lnthxi\é,titChircman- 
ce Royale ér fiomelle.'Et ce pendant le terme de fept 
années entières & accomplies , à compter duiour 
qu’il fera acheué d’imprimer pour la première 
fois. Auec defences à toutes perfonnes de quel¬ 
que qualité & condition qu’elles foient, d’en rien 
iiiipriméi-, vendfe, ny débiter fous quelque pré¬ 
texte que ce foit, ny les Ligures fans le confen- 
tement dudit Sicler , ou de ceux qui auront droit 
de luy , à peine de trois mille livres d’amande, 
payables fans déport par chacun des contreuenas 
& applicables félon qu’il eft porté par lefdites 
Lettres ; de confifcation des exemplaires contre¬ 
fais , & de tous defpens , dommages & interefts. 
VE VT aulfi fa Majefté qu’il foit mis en fa Bi¬ 
bliothèque publique deux Exemplaires dudit Li¬ 
vre , & vn en celle du Sieur Sbg vier Chevalier, 
Chancellier de Irance ; auant que de l’expofer en 
vente. A peine de nullité, & qu’aux Coppies Col¬ 
lationnées par yn de fes Confclliers, Secrétaires, 




Plps a»plmc„, p„ ,rfj,,„ ie.„"4 pSÎiÇJ 

Tf C/ri Û-tàj! J f • • . H 


-wtvi wd UC 1 rimiegei 

dH%. Avril 




f 'Bxitmflaires ont efté fournit fuiumt 
le Priuilege. 
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SONNET 

A J’Autheur par vn fîen Amy fur fon 
Liuvrc de la Chiromance Royale 
& Nouuelle. 

L Orfque wtu décriue';^ let lignes de la Main , 

Et que vous nous donnez, vne ample ctnnoijfanct 
P'vnefi curieufe é* fi belle Science, 

On ne peut qu'admirer vojlre illuftre dejfein. 

Le monde eonnoitra parveftre Chiromance 
Hue vous n auez, rien dit qui ne fut bien certain 
Fredifant Vnduenir » naut z. rien de ziaint 

Tuifqut vous l'enfeignez, auec tant d'ajfurance. 

le ne fuis point Spauant , ien’ay pas grand ejhrit, 
Mau voyant le traité que vous auez, écrit, 

Sans confulteryos Mains , ie iuge de leurs Lignes : 

E&i marquent en vous vn EJjirit curieux 
§ui connoit les Vertus de la Terre, {J. des deux. 

Et ne prefagent rien que des chofes infignes. 


F. T. C. D. 



AVTRE SONNET' 


A Monfieur S i c l e r fur Ion Liure de lal 

Chiromance Royale &Nouuelle, [ 


M o N Effrit efl furprU d'vn iufie e'tounemeniX 


_l moment que te 'vois l’ouara^e incomparable 
«oit s rend chaque Ciel é-fenfible.é- palpable, * 
en fait xoir l'ordre ^ le momemeni, t 


tt qui H 


Confiierant ta main, Von peut eftre fpauant, 
Chaque li^ney diceuure -vn effet admirable, 
Ony vo,tfile SOKT efttrifteou fauorable, 
Et de tous les deffeins ont /fait Véuenement. 


Us Jtffaires du temps, ét l'Exemple é* l'Hifioire 
fonttotéff les témoins d'vne heureufe memotre^ 
Parotpnt dans ta main , comme le feu dans l'ai 


De plus te creu qu’à moins d’vn fpauoir Angélique, 
D vn Effrit eminent fyprefque Prophétique , 

Th ne pourrois iamais nous instruire S i c t s r, 


A. NOËL. 




PREMIERE PARTIE 

DELA 


CHIROMANCE 

NOVVELLE, 

Expliquant par vn renmy de Lettret 
Capitales ce que fignifiem les Etoi- 
les,Croîxi Lignes, Triangles, & au¬ 
tres figures quîfe trouuent empreintes 
dans tout le Doigt du milieu dirigé 
par Saturne , dr fi verront dans la 
Figure generale qui fait le fujet des 
fipt Parties de ce Liure. 

■ I E V, qui,felon Cainodore.eft k 
Caufe des Efl:res,k Vie des Sens, 
la SagelTe des Intelligence's, l’A¬ 
mour , & la Gloire des Anges, 
ayant de toute Eternité fa félicité accom¬ 
plie dans fon fein, a créé l’homme pouj^ 
auoir à qui faire du bien,ainfi. qu’écrit Saint 
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Grégoire de Nyfle. Et il l’a enfermé dans la 
boëte des Elemens, couuerte de neuf deux 
rju’il fait rouler incell'amment fur fa tête, 
pour luy départir, comme par autant de ca¬ 
naux differens, les effets- de fa libéralité, 
ayant donné dés l’origine dû-monde le gou- 
uernement du Firmament aux Séraphins, 
que S. Hierôme appelle ardoris incendium 
d’autant qu’ils brûlent inceffamment du feu 
de l’Amour Diuin. Le premier mobile qui 
félon la.Cabak des luïfs demeure trente-lîx 
mille ans,fix mois,lixioui:s,fîxheures,& (ix 
minutes à faire fon tour , eft ^ouuerné par 
les Chérubins, lefquels félon Sophronius, 
nous feruent de moyen,& de guide pour ar- 
rîuer à la connoifl'ance du Tres-haut,qui ell 
monté flir la tête des Cherubins,dit le Pfal- . 
me 17. Et afcendit fuper CherubiriiYx c’eft de 
la iufte harmonie auec laquelle ces Intelli- 

f ences gouuernent le premier Mobile, que 
épend tout l’ordre du Monde Spherique,& 
Selon Elémentaire. Ætemitm mundi ex cbedicnti» 
Platon. adinteUigentiam motricem. Le Ciel de Satur¬ 
ne qui employé trente ans, cinq iours., cinq 
heures,& cinq minutes à parfaire fon circuit 
tib. 3.de eft regy par les Thrônes , qUe S. Auguftin, 
Trinita- nomme l’allîette, le repofoir, & le thrône j 
te- de D I E vjiîs éleuent, dit-il, nôtre volonté 
à D I. E V , & la tournent à fon obeïfl’ance. 
L’Ange qui gouuerne la Planete de Saturne 
fe nomme S a m a e 1. Des lignes du Zd- • 
. dîaque Saturne à pour maifons, Capticor- 
\ius, & Aquarius ; Chm eft in Ariete doloretn 
paùtur tcùmverb inLibra trmmphat. Des 
Elemens, 
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I Elemens, il domine à la Terre froide, & 
t fciche comme luy. Des parties du Monde, il 

j a l’Orient pourfon partage,y faifant regner 

les Richefles ; Auffi les Poëtes ont feint que 
le fiecle d Or s’étoit écoulé pendant fon 
regncÆt particulièrement il régit la Bauie- 
re,Saxe, Romandiole, Confl:ance,& le pre¬ 
mier Climat. Des métaux, il domine au 
plomb, & des parties du corps humain, il 
gouuerneles os qui font au nombre de y9. 
en la tête, 68. au tronc , & iio. aux jointu¬ 
res. Les Anatomiftes en admettent 507. & VefaI & 
, la Cabale des Hebreux )66. autant qu’il y a ^teuin. 
de tours en l’an.Des parties nobles,Saturne 
domine à la Rate dite des Grecs Liea,Sc des 
Latins S/iien ; & quand aux parties de la 
main, comme il eft le plus haut de tous les 
Planetes,c’eft auec beaucoup de rairon,que 
la Chiromance luy a attribué le plus haut de 
tous les doigts nommé Metiieee , pour être 
placé au milieu des doigts, & <«^,d’au- 

tant qu’il fert aux Operateurs pour déraci¬ 
ner la pierre des Reins; Il eft furnommê' 

Verf te, à vtrrendo,23xct que félon Iuuenal,il 
eft plus propre à gratter que les autresimais 
fa plus mauuaife Epiteéle eft celle d’eftre 
ypelé /«/anth . pour des raifons que la bien- 
feance m’oblige de taire, & qui font dire au 
Prophète ces paroles. abftulerU de Medio Ifaie ;8. 
tuicatenam , é' defierù extendere digititm. 

Auffi Orus Apollo , en fes Hieroglifes,vou- 
lant montrer vn homme note de quelque ^ 
^famie renfeîgne auec le Doigt' dumihea. 

Ec U neatraoins il e£t vn des trois doigts-qui 
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font étendus en la main de luftîce de nos 
Roys, & encore dans la Chiromance myfti- 
que vn des trois auec lefquels Dieu porte 
tout l’Vniuers. Tribut digitis appendit orbem 
terrarum. Et non feulement Saturne : mais 
encore les autres Planètes ont chacune fon 
lieu propre, fpecial,& déterminé enla main, 
où ils étendent le pouuoir de leur domina- 
tion,& les effets de leurs influences. Ce que 
ie feray voir. Pie v aydant,& prouueray par, 
des raifons Phyfiques & conuainquantessme 
contentant pour ie prefent d’en donner la 
dillributlon generale auec Baptifte à Porta 
liure <j. chap . 14. difant : 

EJlpoUex Venerü ^.Sedlupiter Indice 
gaudet. 

SaturnHs ÎT.. Medium : Sol O. Medicûm- 
que tenet. 

Mercurius ÿ. Minimum : Tcetentem ear- 
didaLuna]). 

Tojfidet in Cauea : Mars çj'. Sua cajlra 
local. 

Or d’autant que le fouuerain dlftrlbuteur 
des dignitez a donné le premier rang de fur- 
intendance , & d’éleuation à Saturne dans 
l’ordre des Planètes, i’ay voulu à fon imita¬ 
tion donner le premier rang dans ma main. 
generale,à cét Aftre,qui communique tout à 
fes inferieurs, & ne reçoit fes richelfes, que 
des mains immédiates de fon Créateur. Et 
tout ainlî que dans l’ordre des Cieux, il a 
le Ciel étoillé fur fa tête, & celuy de Jupiter 
fous fes pieds ; de même dans cette main 
vniuerfelle, il a lupiter à fa gauche,& le So- 
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léil à fa droite, comme eftant le pere de tou¬ 
tes les lumières du Firmament : & vous ver¬ 
rez toute l'étenduë de la dîïedtion de Sa¬ 
turne, bornée par vne fuite de points, félon 

«îes Cbfmographes dans la ' 

mltribution des Royaumes,&Prouinces. Et 
pour, commencer les pronoftics des Mar- 

ques,& Figures qui fe trouuent dans la pre¬ 
mière jointure du Doigt du milieu,fujettc 
au Cancer, nous difons que la Croix,& l’E¬ 
toile marquée parla Lèttre 

A ■'^'1 tnauuais naturel , fuiuv 

• d vne fortune variable, îneonftante,& 
trauerfée 5 auff, rien pour l’ordinaire ne 
profite a pelles perfonnes , comme ie l’ay 
fouuent remarqué, veu que ce qu’elles amaf 
fent d vn c^é , elles le'dépenfent, ou per¬ 
dent de 1 autre,, faifanr comme les Ecreuif- - 
les, quifembleriis reculer en marchant, Sc 
fln peut dire de telles perfonnes ; Cum cm- .(t:-... 
1 co„on b,be»t vi„„,k : eùtptiobiben- 

Ubm tllam.ll eft vrayquefi au lièu de l’EtoR 
le,il y a vne autre Croix, tel home fera doiié 
d vn Geme fort porté à lafdlitude -, fymbo- 
hfant a^c la Corneille, qui n’ayme que It 
^ deüx+.fetronue 

double+b, pour lors telle perfonne,comme 
vn autre Diogene, haïra autant l’éclat, & le' 
toe des vanitez mondaines, que le FTibou 
« la Chauue-fouris abhorrent la lumière’ ' 
du Soleil ; Il'eft vray qu’il fera de petite for¬ 
aine: mais fort craignant D i e v, quifèrà 
^ Pdd tle biens luy profitera plus qué ' 
l abondance aux roéchans. MeliUs eft modi- ppaj 77^. 
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mm iujlo, fuper diuniiu peccatorum multtu. 
TD Le fçauant Pemchio Ub. i. citp. 8. veut 
• qu’vne Etoile en cette jointure mena- 
Artic.y. ce d’être aflàffiné ; & le Curé leanBelot dit 
-du Mont rauoir remarqué en la perfonne d’vn Gen- 
tutiK ^îL^onime <îe îes amis, lequel auoit cette 
Et9ile,& fût aflaffiné dans fesbois le-i4. 
Juillet léij. & en l'Article lo. il alTeure que 
les Croix, qui repofent à droite,ou à gauche 
,de l’ongle de ce doigt, fignifient moi t pour 
la Religion ; & peu de martyrs, dit*il, ont 
ft^ffert, qu’en ce lieu ils nieulTent la Croix, 
Aufli félon l-efcole Chiyomantique,la Croix 
nepréfagepas en tous lieux bon-heur, ny 
fortune. Crux in omnibus lacis non ftmperbt- 
rùtatem nuturt, fignificantis reùnenfeil inter- 
dum malitiofam ;»d«w:Maisfiau 

lieu de la -■ / il y a Vn A , il menace la 
perfonne de perfeçutions, par faux amis j le 
Bourgeois, de mauuaifes affaires , par cau¬ 
tions ; le Marchand, de Banque-route, par 
affociations. Et le Cabalille Compotus 
dit que ce Triangle menace les vns, & les 
autres de mourir paralytiques, notamment [i 
fi la naiffance de ces perfonnes , fe trouué 
depuis le 12. Juin jufques au 1. Juillet, qui 
cft le temps du pouuoir, & de la direûion 1 
de la tête du Cancer. Et fi la conception | 
fe rencontre au Zenit , ou point Verti-- f 
cal, auquel lé Soleil efl arriué dans le Tro- \ 
piqucjil menace de tremblemeus dé tefte,& 
de foibleffe de jointures ; dautànt que fi 
dans le moment de rétrogradation, comme 
veulent Ariftote,& Galien, le Soleil, & 
l’homme 




î 
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rjiomme viennent à engendrer l’homme,ils 
impriment en la tête, qui eft l’origine des 
fens, & des nerfs : [Cuput, qmd ah eo cafiat Varro 
iaitium fenfm , ) vne foiblefl'e de 

nerfs, & de jointures, en forte que tel hom¬ 
me jiuant fa trentième accomplie dira aux 
Médecins ces paroles du Prophète: Confor- Ifaïe 3 y. 
tatemanus dÿolmiu, ^ genua debilia ro- 
borate. 


Toutes perfonnes qui auront ccs li- 
* gnes, ne peuuent pretédre qu’vne for¬ 
tune tres-mediocre,baflè,humiliée,& abje- 
* <ae,fuiuât l’opiniô du Cabalifte Ifaac Kem- 
j ker, tant qu’elles demeureront dans vn lieu 
qui ne fera pas de la dominatiô du Cancer, 
d’autant qu’elles ne pourront qu’en fuyant, 

' vaincre leur mauuaife influence, en fe îet- 
■ tant fous celle qui leur eft plus fauorable. 

' yir fapiens dominabimr Aflra , non aliter, 
quant vt ab influentia fub atiam recedat. 
Exemple fi vn François , vn Italien, ou vn 
Grec,ont telles marques en cette jointure, 
tant qu’ils demeureront dans leur lieu na¬ 
tal , ils iront à rebours de leur Genie, & 
trouueront la même refiftance à vaincre 
leurs ennemis,qu’vn vailfeau qui flote con¬ 
tre vent,& marée,& qu’vn poiflbn qui nage 
a contre-fil. Il faut donc, s’ils veulent don¬ 
ner vn coup de pied à l’Hofpital, & fe voir 
dans de grands employs, qu’ils aillent dans 
les lieux dirigez par le Cancer, puifqu’il eft 
f vray qu’vn enfant ne peut eftre que bien¬ 
venu dans les domaines, & maifons de fon 
pere ; Il a dequoy choifir,& fe fatisfaire,ve« 
A 4 
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que le Cancer domine la Bythinie,Phrygîe, 
Afiiqne/Carthage, Efcoffe, le Royaume de 
Grenade, le Comté de Bourgogne, Pruflie,; 

Holande,Zelande,Conftantinople,Thunis,' 
Venize, Milan, Genes, Luques,Pife,Tréves, ' ! 
Mandeboui-g,Bcrne, & le huitième Climat:. ' 
Mais fi ces lignes font barrées en la maniéré 
fuiuaiite fans la -t-,pour lors c’eft ’ 

yn Indice d’vne mauuaife complexion, & i 
liu. 3. «î’abondance d’humeurs. Le R. P. Nicquec i 
c.i i.Ar- de la Compagnie de I e s v s découure tel- i 
ticle4. les perfonnes par les doigts,& articulation^ ï 
Chirom. , dit-il, cam articulis I 

Phyfi- ' complexwnem argumt, qu'm \ 

que. copiam hmiorum indicant. 

Ces deux figures augurent deux effets, if' 
contraires : Premièrement la Croix" ' 
fignifie pertes, procez, & inimitiés des pa- 
rens,jufques en la 18. année,par vhe malice 
du Cancer. Secondement les trois lignes 
promettent de z8. à 45). grands honneurs, ; 
&richeires. frensU ioutfartce des biens au 
tour de prospérité, ^ donne-toy garde du 'tour 
Cap.7. ”^‘^’*Mais , dit l’Ecclefiafte. lr> die hona fruere '.i 
■V.15. éo»», éf tnulara-diem pracaue. D’autant que- 
la Lune regente de cette maifon, menace 
par ces trois lignes,d’vn grand reuers. 

de fortune és derniers iours. In eauda vene- ^ 
Que fi deux Etoilles contiguës de la 
première grandeur —V' occupent cette '! 

place, c’eft vn indice que tel homme fouffri- ' 
ra en ieuneffè beaucoup de méprisjce qui eft ■ j 
fort contraire à fa nature. Car comme dit i 
le Comique Grec, tous les hommes Ce pla^- | 
lent > 
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fent fort d’étre honorez : mais fi vne fimple 
Etoillo tient la place de ladite Croix, pour 
lors elle augurera la haine des grands , de- 
riuantde celle que le Soleil porte au ligne 
du Cancer i Car fe Tentant des-honnoré de 
feruîr à vn ligne fi abjet, & éloigné de fa 
grandeur, & de fon excellence , il retrograa 
de,&. marche fur fes pas des aulfi-tôt, qu’il 
la éclairé de fes rayons ; &c’eft aufli de 
cette antipathie Spherique, que les-Anciens. 
Caldéens ont fait deriuerlacaufe de cette: 

f rande dilpathie, qui fe rencontre dans les 
umeurs des grands enuers lés petits : la- 
difconuenance des mœurs des fuperieurs: 
aux inferieurs : & le peu d’amour que les 
Souuerains portent à leurs fiijets ; & ce: 
n’eftpasfansraifon qu’Ariftote a dit : In. 
ter^ Vrincifem- , ^ fubditos non eji ami- «.Poliu. 

P Par ce double- Triangle efi notifiée la 
’ multiplication dès Enfans à caufe du* 

Cancer ligne fecondjqui étend fon pouuoir 
par iceluy. Si le Triangle eft fimpie, il pro¬ 
met peu de lignéei& s’il ell trauerfé,c’eft rir 
indice de fterilité , ficd’vnefprit lourd', Sr 
ihdifciplinable,qui a de rhorreurpourl’é- 
tude,& les belles fciences. Vbinoneit fcienti» Prou.rcjÇ 
mmt, non efi honum. Si au lieu du Triangle 
il y a vne Etoile de la fécondé grandeur 
^ elle menace d!vn cancer, dii depuis? 

49. àyé. qui eft l’Alfridaire de timidité re— 
fcré à Saturne, maladie tres-rebelle, & dan— 
gereufe, puifqu’elle porte pour déuife »o/ii 
3»f yNeane touchez ptis, 
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cedirefim, le ne cederay au fer ny au feu.. 
Ce qui s’entend particulièrement des can¬ 
cers occultes félon la fentence du diuin 
SeS.^. Hypocrate : Cmcros ecculm omîtes melius efl 
Afhor. curare j curati enim cita fereunt : nort 
^ ‘ curati vero longius tempus perdurant. 

■p Ces lignes en long bien ordonnées. 

• dans la féconde ipinture duDbigt du 
milieu, dirigée, par le Lion maifon du So¬ 
leil , promettent vn fingulier, & tout ex¬ 
traordinaire bon-heur dans les Cours des 
Rois, & Empereursrie les ay veuüs és mains 
des deux Cardinaux de Richelieu, & Maza- 
tin,qui ont auec tant de gloire regy en qua¬ 
lité de Miniftres d’Eftat nôtre floriflante- 
Monarchie Prançoife ; & nous tenons dans, 
la fecrette Traditiue de la Cabale des luïfs,. 
que lofeph les auoit ainfi figurées en fa 
main, auflî fiit-il le tout-puiftant dans la 
Genefe Cour dePharaonrArée conjtituite fuper vnl^ 
4' • uerfam terra Æ^jpti.Lc Patriarche Abraham: 

auoit les mêmes lignes , auflî étoit-il bien¬ 
venu chez les Princes étrangers,où il alloit,. 
àcaufe que félon Tofïat, ü leur parloit du 
Giel,& des Myfteres de D i e y.Spuia diuîna 
oracula illu promulgabat. Lyranus ajoute 
que c’eftoit à caufe qu’ils lereconnoiflbient 
tres-fçauant dans l’Alirologie ; Le Cardinal 
Cajetan ellime que c’étoit a caufe de fes ra¬ 
res vertus. Pererius iuge que c’étoit à caufe 
de-fes richelTes : ornni homrum g encre 

locupletatus erat. Opinion qu’il femble auoir 
Gtnefe puifée de celle de Moyfe,quand il dit parlant. 
>3- d’Abraham : £r«ï autem diuesvaldi inpof. 

fegonc 
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? fejftmeaHrié'‘^’'i‘»i‘ • mais-de grâce, le 
i bon Geiiie, la fage conduite, les vertus , la 
f fanté, les fcieiices, & les richellès iuy pou- 
i uoieut-elles manquer ? puis que la vérité 
, même luy auoit dit de fa propre bouche : ne 
t crains point Abram,iefefay ton proteéteur, Genefe- 
& ta grande recompenfe ; Noli timere A- '“P *5* 
kram : Ego froteBor mus fum, ^ merees tua 
magna nimù. 

r~' Cette Cfoix,prefage vn genie fort am- 
bitieux de gloire, & d’honneur ; aulfi 
■ toutes les marques de cette domination,, 
nous figurent quelque chofe de vaillant, gé¬ 
néreux, noble, & hardy, à caufe du Lion qui, 
eft feigneur de cette joimure ; de même que. 

' dans le grand monde il régit la France, l’I¬ 

talie, l’Apulie, Sicile, Chaldée, L’Indie mi¬ 
neure, la Morée, Rome, Prague, Syraeufe, 
Gremone, Vlme, Mantouë, &. ley. climat., lib. 

; Perruchio, dit que cette Croix menace la «p.8i 
perfonne déuoir mourir pour la querelle de 
la Religion, ou par quelque autre innocen¬ 
te caufé. Et le Caballfte Compotus eft d’âuis. 
qu’elle menace feulement de mort les Che- 
ualiers de Malthe qu’elle promette des, 
richell'es à toutes autres perfonnes : mais ie: 
me fuis fouuent étonné de ce que les Aftro- 
logues Macédoniens n’ont pas mis lem- Ro¬ 
yaume fous l’Empire du Lion, puis que les 
' Rois de cette nation félon lé P. Caulfin,pa- tom.5-, 

! roilToient dans leurs plus grands atours auec 

yue tête de Lion.Sans doute que leur delfeim 
étoitde fe rendre redoutables à leurs fujets; 

Léo rugit,quis non ÜmeiitfàshrMsxlamoti Amos 3-,. 

Ar 6 par 
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par ce déguifemeiit, ou defe la rendre amie 

par cette reffemblance, puis que c’eft elle, 

Ifaie S 8 > ^ °*- 

âs.s jcaortAs, ^u»fi Léopc contriuit omnia of- ' 

TT Ces lignes promettent aux Capitaines,. • 

. ■*^*des ricliefles acquifes par vaillance:., 
aux Bourgeois, la charge de magiftrature: 

& aux lurifconfultes , efleuation & grands. 

In fa 5. honneurs,^owom.Perruchio, 
"’S'n- dit que 11 ces lignes fe trouuent trauerfées, 
ou en demy cercle, qu’elles menacent la per-.’ 
fonne de foulFrir malefice,fortilege oupoi-, 
fon. La cabale des Hebreux allure que 11 vn 
A occupe cette place, il prefage le tempe-: 
rament chaud, & bilieux au 5. degré, il aura. '* 
peu d’enfans , comme lîmbolifant auec le; ■ ^ 
Lion qui eft vn. ligne-fterile par fa grande. . ' 
chaleur,&ferafujet auxmaladies-cardiala-' 
giques, qui fouuent luy feront recourir aux 
remedas, à caufe de l’vrgente necellité de la 
partie affedée, qui eft lecoeur, premier mo-. ’ 
Ariftute. teur,& principe devie félon l’école. Crep 
ptimum -vimns ^ vltimum miriens , aullî le 
Sage nous commande de garder auec grand 
ProH. 4. foin ce noble vifcere. Ornai cuflodin ferun. 
cor tuum , cjuia ex ipfo vit si procediu 

T CettefigureparfarelTemblanceeftnom-. 

" mée l’épée de Roland, à caufe que cet ' 
homme furieux l’auoit figurée en tel en- | 
droit de fa main. Elle fymbolife auec le 1 
cartilage Xiphoïde, c’eft à dire Enlîforme, I 
d’autant que comme cette figure,il fe termi- I 
ne en pointe, comme ynç épée, & compofe. ’l 
.? 
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h fin du Steriton : tous eaux qui auront ce 
fijnevifible en cette jointure feront doüés- 
d’vn Genie propre & heureux à commander 
gendarmerie, & quoy qu’ils, foient altiers. 
&'rodoinonts,ils ne laifl'eront pour cela d’a- 
uoir la generofité & la iuftice pour partage. 

Bafam Roy des Sicambriens , ayant telle 
marque en fa main voulut pour cette caufe 
faire inferer dans fes Armokies-Royales vne- 
épée toute nuë , & à la pointe d’icelle vne- 
cordeentortillée,auec cette deuife :-£>z/«Ve. 

«zwii//.. le ne doute point que plu^ 
fieurs efprits enuieux, Sc inquiets ne G i o-. 
SENT fur les diuerfes nominations des fi- 
.gures de.ma main generale, & ne difent ad 
quid boni ? à quoy bon ? appeller telles lignes 
le Trident de Neptune ; ces autres, la Palme 
de Ceres : celles-là, les Eleches de Cupidon: 

& celles-cy le Gril Sodomique ? le leur ré¬ 
ponds auec Rufin, en fon hiftoire Ecclefia- Liure 
ftique, & Pierre Crinit de l’honnefte difei- Liure 
pline, que telles,oufemblables appellations 
font deriuées des anciens Ægyptiens, lef- 
quels auant l’vfage de l’impreffe cachoient 
leurs plus fecrcts myfteres par des figures 
logogrifiques, fe parloient, & fe failoient 
entendre par icelles ; {méthode queParaceE 
fe & CroHus nomment fignaturu reram , 
defeenduë de la première nomination de 
nôtre pere Adamij qui étoient des noms ex- 
prelTifs, emphatiques, & propres à reprefen- 
ter les vertus, ou la relTemblance de la chofe 
nommée, comme dit Eeftus : itomen dieiam 
eji, quafimnimeni 


ÏLCes 
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1^ Ces lignes crochues indiquent le Lar- 
ron fubtil, fecret, & rufé , Sc tant p'us- 
elles feront crochuësr, d’autant plus deno^ 
teront-ellesvne forte inclination à la rapl-, 
ne, & à la conculTton, à caufe du Lion,ani-y 
mal, qui vit de proye, & de conquefte , ap- 
panage à la vérité que la nature luy a don¬ 
né,à l’abfence de la raifon : mais cela eft in- , 
digne de l’homme, qui polî'ede l’iritelligen- 
ce auec le difcetnement du bien, & du mal e 
Exod. Aufll la loy de D l E v luy deffend : Son fur. 
tum fades. Ces lignes dénotent encore l’hu¬ 
meur chaud, billieux, a(ftif,& boiiillant, te-, 
nant de la nature du Lion, lequel félon les- 
Naturaliftes meurt dés que la fièvre le quit¬ 
té; ayant toujours fe feu aïlumé pour les 
aétions du carnage , de la cruauté, & de la 
vengeance ; Aufii tels hommes font des, 
mauuais ménages, étans comme des furets,. 
& dés lutins dans leur maifon, y apportant 
fans celTe la crainte,la confufion,&; le defor- - 
Ecdelia- dre contre la deffence : Noli cjjefiem Léo in. 
lüc. C.4, domo iua,eusrtens domeflicos tuos éo opprimés 
nii ; Mais fi au lieu defdites lignes- 
il y a vne ifç. elle y prefage la mauuaife in¬ 
fluence de l’Etoile Caniculiere, le menaçant 
de la morfure d’vn chien, du dépuis le 2z. 
lüin iufqu’au 12. luillet. Toutefois elle ne- 
tendra pas à la mort, comme il arriua à Eu- 
ripides , lequel ayant en vn tel endroit vne 
>H- fut déchiré par les chiens étrangers;Cair 
pour les domelliques Pline nous allure qu’il 
n’y a rien de fi fidel à l’homme.dit-il;, 
bomirti. inter, omnitt fideli^imi. 


L..Cetts: 
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L Cette figure eft le hiéroglyphe de^la 
' pieté & de la deuotion, & notamment: 
fe rencontrant es mains de ceux qui viuent 
hors l’embarras du fîecle , attachés par des. 
vœux faits à D IE V J d’obeyr à Taueugle;; 
de viure en pauureté volontaire, & en pu¬ 
reté de vie, par l’abftinence d’œuures char¬ 
nelles : Et fmt Emuchi qui feipfos cuftraue- Matth» 
runt fropter regnü Cœ/<)>-»,(lefquelles paroles ^ 9 - 
s’expliquét à la gloire du lacerdoce, & de la 
milice religieufe)qui gardent le célibat dans, 
les cloîtres & monafteres,animés de la recô- 
penfe promife à ceux qui véritablement, & 
d’vn cœur détaché auront quitté le tout 
pour le tout. Et d'autant que cette marque 
a quelque fimilîtude au diaphragme que Cel- 
fe appelle feptum,^atce. que c’eft comme vne Septum- 
haye mitoyenne qui fepare les organes vi- tranf- 
taux d’auec les naturels ; & tranfuerfum , à uerfumi 
raifon defafituation trauerfale. Auflî ce li¬ 
gne vifible par vne Analogique conuenance, 
fait la feparation de la jointure de Léo , Sc 
de Virgo, & promet à celuy qui l’aura, ia fe¬ 
paration du monde pour viure dans la re- 
colleélion d’vne vie monalHque , comme 
i’ay remarqué en plus de ioq. Religieux, 
d’autant que Virgo eftmaifon de çjl &vn li¬ 
gne fterile, qui dénoté fon pouuoir par cet¬ 
te grande ouale , & par la petite j- qui eft a. 
l’extremité d’icelle eft augurée, la perfeue- 
tance à laquelle feule eft promife la cou¬ 
ronne de vie. Eflo fidelis vfque ad mortem-^ Apec,rat- 
6* dah ùbi emnam vita^ 


M. Cette 
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Cette Comete fait efperer iceluy qui 
l’aura, éleuatioii de degré en degré,' 
iufques au fête de la grandeur , où le peut 
coiiduire l’art, meftier, profedlon , employ,; | 
Ptolo. ou exercice qu’il aura choili. Car fi les i 
Haljr. Aftrologues ont eftably pour principe que 
iamais Comete it’a efté veuë au Ciel fans ef¬ 
fet. Nun^jmm impurié vifus Cometa. La fe- 
crete traditiue de la Cabale Hébraïque tient 
pour réglé generale que les Etoiles a queue 
és mains des hommes emportent quelque 
effet félon ie lieu de leur alfiete ; fçauoir en. 
Ç fortune en amours, & en- mariages : En 
cfl grands progrès par les armes ; en ^ ' 
abondance de richelfes par les marchandé : 
fes : en la ]) faueur, & fortune par Dames de- ! 
qualité : en ^ la faueur des Prélats pour i 
les feculiers, & les premières dignitez de : 
l’Eglife aux Ecclefiaftiques j mais eftant 
placée dans la jointure de Virgo, elle pro¬ 
met au- Religieux de l’éleuer Gradatim^, j 
de fuperiorité en fuperiorité jufques au ge- i 
neralat. Aspirés donc , h vous eftes Reli-. j 
gieux , & ii vous aués cette Comete,à l’vnité ■ j 
Viriliter cette charge ; Car tant que vous ferez 
âge. fuperieur à icelle vous n’aurez pas atteint la 
perfeél-ion de l’vnité de vôtre ordre ; Quoy i 
que vous feriez encore mieux d’âljîirer vit 
©eut, 6 , rilement à l’vnité des vnitez. Domimis vnus 
eft. L’Apôtre aux Ephelîens 4,vous y exhor-* " 
te •. Solliciti feruate vnitatem. Et le Doéteur ‘ 
Angélique vous dit : Vbivnitas, ihi perfeaki * 
Cjiterimmeriperfiamemmn hfibent. j 4 

Kr.PÆ-’ 
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Par cette figure cft deuotée l’influen- 
ce de Virgo ,&fonpouuoir fur cette ' 
jointure, de même qu’elle re»it la mer noi- Pline, 
re, qui ne produit aucun poiffon par la fte- lib- î. 
rilité qu’elle luy communique, regifl'ant en¬ 
core le fleuue d’Euphrates, t’Ille de Canarie 
près l’Elpagne,la Grece,le Royaume de Crè¬ 
te , lerîco , Mefopotamie, Alfyrie , Cilicie, 
Athènes, P A ris, Lyon, Tholofe , Hieru- 
falem, Alexandrie , Rhodes, Pauie, Corin¬ 
the, Balle, & le 6. Climat. Qie fi cette figu¬ 
re fe trouue es mains d’vn homme de let¬ 
tres, elle luy promet vn grand accès & faci¬ 
le introduârion dans le maniment des loix» 
quoyque menacé comme vn autre Cujas, 
qui l’auoit, d’eftre méprifé de fa patrie, pour 
dire auec luy, ô w/w,» patria nunquam hn- 
hebis ojptmea. Si la figure fe treuue parfaite 
^ iceluy entrera en Religion auant fa ii. 
accomplie,s’àdoiinerafortauxefl:udes , ex¬ 
cellera dans la prédication, aura le don de 
l’eloquence promife par Virgo ,compofera 
des liures, &par les belles 8 c riches produ- 
âions defon elprit fera voir la vérité de ces 
paroles : Sapientta nihil eft optabilim , nihil Cicer. 
pnflanùus^ nihil homme dignius. 


nomme aigniHS, ^ 

en long barrées d’vn A 


^ • Promettent 


'^•promettent vne Abbaye au Religieux 
par fon éloquence à la prédication. S’il y a 
vn Q fa bonne vie & fon bon exemple luy 
feront auoir vn Euclché. <ÿui Epifcopatam ^ 
defiderat , murtyrium dejîderat , dit S. Hie- *' 
rôme. Si ces lignes font cheuelu'ês ,. ou cro- cap. 3.* 
chuës , tel homme efl: va hardy preneur. 


A Porta 
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A Porta en donne vn autre indice, Cut- 
uos, dit-il J dtgiios habent maxime rapaca 
fant , comparez aux grifFes des oyfeaux. 
Nous tenons que Leon Empereur de Gon- 
’e, e auoit telles marques , aulfi il ac- j 

crocha de fes doigts vne magnifique Cou- i 
^ _ ronne grellée de diamants & de perles, que ' 
l’Empereur Maurice auoit offerte à i e'ï 1 
dans vne Eglife. Denys le tyran les auoit 
aulfi J lequel ofta hardiment vn manteau 
d’or malfif àlupiterOlympien, difantqu’U 
luy_ chargeoit trop les épaules l’Eté, qu’il 
'etc efoi': trop froid pour l’Hyuer, &qu’ainful ' 
eftoit iufte de luy en donner vn de Laini, 
c. ^1 luy feroitplus commode pour les deux 
I. faifons. Telle eft la nature des hommes qui 
font marqués de ce fceau ^ de donner 
1 elcorce pour auoir le noyau, l’œuf pour 
auoir la poule & de ne faire iamais du fer- 
utce qu’a leur aduantage : mais fi en ce lieu 
il y a vne f feule & bien marquée, elle y 
dénoté briefueté de vie, & le pronofticq 
lera plus fortj fi les doigts font longs. Pta- 
8 c ton^os àîgitos hreuU •vitsL pgnum ep . Si vne 
te. Etoile x- j repofe elle prefage l’homme , 
effemmé.D’autres veulent que de fe gratter | 
la tefte auec le doigt long prefage le mefmc 
pronofticq.CAp«f fummo digito fcalpere fjf<- 
minaterum eft ; dit le Pere Nicquet i tucia- 
' ntu delitlU eff&miniiium honûnem defcribit. 
h te verbü ; -vir infigni forma , lubrico mceffu, 
fraHa ceruice, muliebr, afteBu , -voci meüita, 
ohm vnguenta , caput fummo diginfcalpr 


P. Ces- 
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P Ces lignes cheueluës par le bas, prefa- 
• gent vn Genie hébété, & pefanteur 
deiugement. L’indice en fera plus fort, fi 
les doigts font gros & courts ; digiti crii0, 

^ breues , tarditatem ingenij notant. Le 
grand Albert ajoute, parut, ^ craffi digiti 
inuidum, forum, (ÿ> audacemindicanti & ail¬ 
leurs il dit ; Breues ôr tenues digiti flultum 
demonftrant. Il eft-vray que ces lignes étant 
cheueluës par le haut, & fe rencontrant 
en la main d’vn Religieux-, elles luy pre- 
fagent la conduite d’xn Monaftere de fil¬ 
les. Et fi ces lignes font trauerfées d’vne 
—r—barre, . il obtiendra vn Euefché , ou 
Abbaye par l’authorîté d’vne' Princefle, 
Duchefle, ou Marquife : Mais fi ces lignes 
font confufes, il aura beaucoup de peine à 
perfeuerer. dans l’Ordre ; Et l’Hermite, 

& le Religieux, pour auoirobrais le bien, , 

& fait le mal qu’il deuoient euiterjs’en 
repentiront à la fin de leur courfe. Car 
comme dit faint Auguflin ; Citm in extre- 
ma âgritudine fueritts , fratres , 6 quam pœ- Fratres- 
nofum , b quam lacrymabih erit-vobis pte- in Ercm* 
ni.'ere, ^ delere de malts commilps , ée de bo¬ 
nis omifts. 

Q L’arbre de Vlrgo eft de bon prefage en 
la main des laboureurs,fermiers,rotu- 
riers , bourgeois , & proprietaires qui ont ”^*5* de 
beaucoup dcmetairies,, Sf- domaines, leur t’uine les 
promettant tout- bon-heur dans l’âgricultu- ^fi- 
re, & pâturage d’animaux,àicàufe de Virgo toiers, 
qui prefide aux-chofes champeftres : Mais il 
eft encore de meilleure fignificarion à la 
raaiûfieceux qui trauaillent à la vigne du 
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Seigneur , Se notamment fe rencontrant és-, 
mains dVn Religieux, veu que c’eft vn mer- 
ueilleux indice qu’il profperera & fleurira eft 
X fainteté de vie, fe verra honoré des charges. 
les plus confiderables de fon Ordre, auec 
l’applaudiflèment , Sc la faueur des Supe^- 
rieurs les plus eminents ; il fe rendra figna-» 
lé dans la prédication, confelfion , & con- 
uerfion des âmes, à quoy il reiiifira auec 
honneur. Toutefois, ô âmes Religieufes, fi : j 
ce pronoftic fe trouue véritable en vous, ne : 
Pf.iij.: vous en glorifiez pas. Non ; nobis-Do¬ 
mine-, NON N O BIS 5 fed mmini tm d» 
gloriam. Parce quece n’eft pas à .celuy qui 
plante , ny à celüy qui arrofe à qui Thon- i 
neur eftdeu : mais à Diey, qui donne l’ac- 
ijCor. “oiflement, comme dit l’Apoftre. - 

cap.j. qui plantut eft aliquid^ neque. qui rigMi i 

fed qui incrementum dut Dette. ' 

T) Cette Croix, SC l’Etoile fe trouuant en 
la main d’vn roturier , elles le mena- ' 
cent de méconnoi(rance,& d’ingratitude.Le , 
Opufc, D.oéleur Angélique eftablit 4. forces de 
yiJ perfonnes qui oublient aifément les bien¬ 
faits 5 fçauoir ceux qui font füperbes , ceux 
qui de balTe naiifance font éleuez aux digni- 
tez,les enfaiis deuenus hommes, Sclespri- 
fonniers étant en liberté. Nous tenons que 
Michel le-Begue auoit ces figures : auifi . 
fut-il fi ingrat, que défaire affitHiner dans 
vne Eglife Leon V. Empereur d’Orient, qui 
l’àuoit éleué dans les grades-charges de fon 
Empire : il n’eut pas plus de reuerence pqur 
lés lieux SS. que ces cruels, qui alTalîînerent , 
Philip, 1 
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Philippes aux pieds de l’Autel, Sc que ce 
Senateui-qui tuaRomulus dans le Temple 
deVulcan. Perruchio, veut que cette Croix E*' .'* “• 
prefage foiblefle, & Compotus qu’elle pro- 
mette le Cardinalat au Religieux, & Ifaac 
Kem-Ker dans fon Harmonie Gfeiromanti- 
que protefte que cette =f= double Croix pro¬ 
met la charge de grand Maiftre au Com¬ 
mandeur de Malthe ; Mais fi la + eftfim- 
ple, ileft menacé d’efclauage, &feruitude 
Turcque , dans laquelle il fouffrira des 
grands tourments fans mourir, afin de dire: 

CajUgans cafligmit me dominus •. ^ ment 
tien tmdidit me. D’autant qu’il en échapera 
par Vne occafion prefentée à luy feul, de fa 
compagnie, commeàvnNo'êdu cataclyf- 
me vniuerfel, & comme à vn Loth de l’em- 
brafement de Sodome , pour vérifier ce 
palTage : l’auray pitié de qui ie voudray, & 
feray mifericorde à qui me plaira. Miferebor Exod, 
cm veluero. 3 3- 


r Nous voicy maintenant arriuez à la 
véritable & abfoluë domination de.Sa- 
turne, que les Allrologues nomment Aftre 
parelfeux. D’autant qu’il eft le plus tardif en 
fen mouuement , il eft furnommé Calote 
de plomb, tant parce qu’il dirige ce métal, 
que parce qu’il fait les bons iugements & 
les têtes pelantes, ny ayant aucun Philofo- 
phe qui ne foit dirigé par Saturne. Saturni¬ 
nes, dit Indagine, ejfegraues , frigides , cupi¬ 
des , pauciloques , preuidos , melancholicos, 
fihimet plue entes, peregrinatiettu amantes. Et 
pour parler du pronofticq de ce ttiagle nous 
difons 
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difons qu’il eft le ligne vifible d’vne grande ' 
fimplicité,&vanieé,d’vn efprit lourd,pefanie 
& plein de vaine efperance.Hierôine Corteÿ 
découvre tels hommes s’ils ont les maint' 
courtes & grolTes. Nous tenons que Guil- 
laume Duc d’Acquitaîiie , & Comte de 
Poiaou l’auoit,auflî fa grande bonté & fîm. 
plicite fut caufe qu’on le furnomma Tête 
U e toupet Si le triangle eft A il dénoté’ 
prodigalité , & grands biens dilTipez & mal 
ménagez en leunefle , étant à noter que 
tel homme n’ouurira les yeux que 40. ansd 
& comme il aura en cet âge tout feméen' 
mauuaile terre ; il moiflbnnera les fruifts 
d’yn répentir , & d’vne diette le relie de fesi 
lours ; il eft vray qu’il s’efforcera de remon¬ 
ter fur fa belle : mais en vain, car la fortune 
qui n’en dit qu’a vu certain temps, luy fera' 
voir qu’on ne la trouue pas en vieillelfe, lors"' 
qu on luy a lâché la bride à la fleur de la ieu- 
nelfe. ^ét, ta iuuentute tua non congregafti, 
quomodo in feneBute tua inuenies ! Néants 
moins ce A ell de bon prefage-és mains 
des Ecriuains,Grelïiers, Secrétaires, Procu¬ 
reurs, & Arithméticiens ,pourueu toutefois 
qu’ils aydent à la lettre ; ie veux dire auec 
Calhodore,. qu’ils s’y addonnent dés la icu- 
neflé. Sluod in iuuentute non dijcitur, in ina- 

Perruchio en fa deuziéme main dit ' 

_ * que CCS lignes entrecoupant la ra¬ 
cine du doigt du IVIilieu dénotent 'playes 
en la poidrine ; lî elles font à l’Index 
les playes feront à la tête , fi-à l’Annn, ' 
laite 
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iairc au bras ; E à l’Auriculaire aux jam¬ 
bes, & celles du Poulce aux reins , ou au 
ventre. Et i’ay fouuent remarqué que fi les 
lignes font f(ÿrchuës,lcs playes sÔt fort le- 

f cresjfi elles Æ terminét en vne elles font 

edifficileguerlfon,& fi elles fefinilTent en 
vnef elles font mortelles. Que.fi vne def- 
<Iites lignes defcend pour fendre le Cingu- 
lum t'enerir,elles menacent de mort violen¬ 
te , & c’eft ^olTible de cette ligne que Co¬ 
des prédit a 4j. perfonnes deuoir mourir selon le 
de mort violente , d’où Cardan remarque fieur de 
que de fon temps il n’en reftoit que 1. .à qui Cbam, 
le mal-heur ne fut arrîué. le vis la même 
à vn certain lacquet natif de Pezenas , au¬ 
quel ie dis qu’il étoit menacé de mourir des 
mains de la luftice, ce qui luy arriua pour 
auoir alTaffiné Monfieur le Comte d’Vzes 
fon maître ; mais j’âuoüe en cela que les 
yeux humains ne font pas affez clairs-vo- 
yans,&que les réglés de la Chiromance 
n’étant fondées que fur des foibles con- 
jeâures, on ne peut par confequent pre- 
uoir les euenemens futurs qu’à trauers vn 
million de nuages épais, qui empêchent fes 
profelTeurs de pouuoir abfolument pré¬ 
dire vn euenement accompagné de tou¬ 
tes fes circonftances , & dépendances , cela 
tenant du Diuin , comme dit le Prophète: . 
Annonce»les chofes qui doiuent venir au ^ 
temps futur,& nous connoîtrons que vous 
«liés Dieux. Amunttate quA ventant funt in 
fkturum,f^ feiemus, ^uia X)ÿ ejih vos. 
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Cette branche qui du Cingulum Ve. 

' ^ »cr« s’éieue au mont de Satm-ne pre- 
fage le tempérament melancholique. Ceux 
qui la portët ont la confiance pour partage, 
font intrépides & inébranlables à tous les 
Ga- euenemens de la fortune. Conflaniia fy. fir- 
lies- mitas à melancholico. Si cette branche eft 
fourchue elle indique vn homme foubçon- ; 
neux, ombrageux, méfiant, & jaloux, com- ' 
meeftant defrigidis maleficiatis. Elle s’eft 
veu dans la main de Marc-CraOTe , Ayeul de 
Pline l’autre Marc-Craffc Triumuir,qui fut tué pat 

Ub.ii. lesParthes,quele Naturaliftenomme,Age- 
lafte, parce qu’on ne le vit jamais rire, tant 
il efloit taciturne & melancholique.Et nous ' 
Au 8. de tenons aulli que Bellerophon l’auoit dé- 
fon Illia- peinte , duquel Homere dit qu’il étoit fo- 1 
litaire, oraljrageux, & fuyant la focieté hu- j 
maine, Vu foli , dit l’Ecclefiaftique f 

camceciderit, nailhabet fubleuantem fe. Que \ 
fi cette branche fe trouue courotlnée d’vue I 
+ lors tel homme ^army -fembarras desl 
négoces , charges publiques, ou foins defai 
famille fe trouuera fans ayde,ou Coadjuteur H 
pour luy ayder à porter les pefants fardeauxl 
de fes occupations, & il pourra dire auec le ' 
Pf,87.5, Prophète Royal. Fabiusfumficut homo 

adimorioiEt le prognofticq s’égrauera d’aua-Ü 
tage fi ladite ligne fe termine en vne ^ q“il 
luy prefageravne fin accablée d’ennuis,& de 2 
miferes,accompagnée d’vn abandon des pa- J 
rents, & d’vn éloignement,d’amis, pour di- 1 
re auec le mefmeRoy. me ami-i 

cum , ^froximum : ^netos meos 
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De mêmeOuideiE/«^.S.//i. i. Trijli. N’a 
pas dit fans raifon : 

Cùm fueris diues multos numeruhU amicos. 
Tempera fi fuerint nuhila, foins eris. 

V Cette étoile dans la ceinture de Ve- 
nus, menace de la Heure quarte,& iuge 
la perfonne être fubieéle aux obftruftions, 

& oppüations de Rate. A ce propos le Sieur 
de la Chambre dit auoir connu vn homme Article 
fubiet aux maux de Rate, lequel n’en étoit ' . 

iamais attaqué que le grand Doigt de la cMro- 
main gauche ne luy vint rroid, ftupide, pâle mance. 
& comme priué de vie. Et i’ay veu dans 
Bourdeaux vn Bourgeois atteint de la Heure 
quarte, qui auoit cette étoile, & toutes les 
fois qu’elle le prenoit, c’étolt par vn grand 
froid qui luy faifllToit premièrement le 
Doigt du milieu, puis le bras & enluite là 
poiârine ; ce qui nous aide à prouucr là 
commune fimpathie de ce Doigt auec la 
Rate qu’Hippocrate dit qu'elle à cela de 
particulier que de s’emmaigrir , quand le 
corps s’engraiffe, & de s’engraifler à me - 
fure que le corps s’emmaigrit. Ce qui a obli- xheo- 
gé l’Empereur Trajan de le comparer au phüe 
nfc ; car comme, dit-il, le corps humain di- Gelée, 
minuë à même temps que la Rate fegrolHt; Lih.6. 
de même les richelles du peuple diminuent 
à mefure que le Hfc s’enrichit. Que H cette 
ceinture fe trouue double , malum omen 
raauuais figne, dit le Curé Belot , cartels 
hommes font addonnez au péché de beftia- 
lité , ou péché contre nature. Hahens foro- 
rem, hominem impurifiimum jj* cum iefiiis 
B coëuntem: 
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Gaëuntem : Mais fi vne ( ') occupe la place 

de ^ tel homme comme vn autre Crifph 
nus eft tellement addonné à toute forte dtf 
vices & de fenfiialitez , «ju’il n’aura pas vue 
luuenal. feule vertu à leur oppofer. Ecre iterum 
S*t.4. Criffinui adeft mihi fape vocandus tidfanei) 
monjlrum nuUa virtute redemptum. i 

■y Ce bout emouffé & fourchu de l’he- 
• patique dénoté vn homme volup. 
ttieux , & friand, comme s’il dépendoit en 
droite ligne de le fedle d’Ariftipe, qui éta- 
blilToit le fouuerain bien en la volupté 
apres laquelle Epi cure a paru, qui s’eft ren¬ 
du l’appuy & le fécond Autheur de cette 
Lib. 3. opinion, au dire de l’Orateur. Que fi cetft 
Officio. terminaifon eft pointue & qu’elle touche 
, le Cingulum Venerit , lean Hilpanus veut 
qu’elle promette le don de l’Oraifon enri¬ 
chie d’vn grand auantage, pouuoir, & force 
pour perluader & gaigner les affedions. 
Auflî dit on communément : Oratorm enim 
vU hominum animu imperat. Le Cabalifte 
Eleazar f celuy même qui guérit en pre- 
fence de l’Empereur Vefpafian plufieurs de- 
jnoniacles auec des herbes conftellées, ) dit 
que fi cette ligne s’éleue iufques à toucher 
la racine du doigt de elle prefage vn 
itotadi- Ji°™MeAmy des nouueautez. Reformatent 
ligenter. bien Sedateur de quelque nou-' 

' uelle dodrine. En effed nous tenons que 
Mânes, Lycurgus , Numa, Sertorius, Ifmaël , 
ie Perfan, Mahomet, Arius, Caluin Lu¬ 
ther auoient tous la lecoraria continuée, 
iufques dans la première iointure du Doigt ! 
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(lumilleu. Et pour conclufîon le Curé Bé^ 
lot , dit, que li cette ligne cft fourchue, ou 
qu’en icellefetrouue la figure 0 fortunée 
des Aftrologues , & Geomaiitiens , elle 
promet grandes richeflés , & dignitez, qui 
feront acquifes par les Sciences , Arts , & 
viuacité d’Elprit.Srif»?;^ gertninat ut fem: n. 
tj Cette branche de la Menfalc, fendant 
le mont de Saturne, accufe l’homme 
deparelfe, de gourmaudife, de luxure, & de 
prefomption. Ces quatre vices, au dire des 
Théologiens, font ordinairement châtiés Anjelus 
parquatremaladies, veuque la Goutte pu- poüc >*• 
nit les pareifeux, laFiéure quarte émoulTe le 
friand appétit des gourmands,la Verolle eft 
enuoyéepour mortifier les paillards,& la 
Lepre eft donnée de Di e v pour humilier 
les orgueilleux. Si cette branche eft four¬ 
chue , elle déclaré vn homme rateleux, & 
fort facile à rire, comparé à cet oyfeau , que 
les Latins appellent Mæà , lequel imite de fi 
prés le rire de l’homme, qu’on a peine de 
les difcerner. Le Poëte Philemon auoit 
cette marque, lequel voyant vn Afne s’ap¬ 
procher d’vne table pour manger des fi¬ 
gues dans vn plat , fe prit fi fort à rire, 
qu il en mourut fur la place.Philiftio l’auoit 
aullî, lequel pour s’étre lailfé trop chatouil¬ 
ler aux pointes d’vne Satyre , qu’il auoit 
fûte, mourut en riant. Et le Peintre Zeu- 
xis, ayant fait le portrait d vne Vieille, la 
trouua fi naïfue, qu’il mourut par vn effort 
de rire. le m’afsûre, que nul des Habitans 
delà ville de Piftoïe, ne deuoit auoir cette 
B 2, marque. 
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marque, puis qu ayant veu en plain-midy vn 
Ami^ «■ Afne monter fur le Tribunal dVn luge,pour 
Matce- y chanter le rolTignol d’Arcadie, pas vn leul 
!«“• ne mourut de rire à l’afpedt do cette nou- 
ueauté : De même il n’appartient qu’à ceux, 
qui font tancés de fadefe, de rire fur vn pied 
Ecclefii" de mouche. Fatuus in rifu exfiltnt •uocem i 
Aie. i I. fuam i mais le Sage ne rit que rarement: fiV 
autem fnpiens vix tacite ridehit. Sur ce fii- 
jet vn ancien Poète nous fait vne belle le- 
çon par vn interrogat : Vous pleureriez, 
dit-il, fi vous fçauiez ne deuoir viure qu’vn 
mois ,& vous rîéz n’étans pas certains de * 
viure vu iour ? 

Fleresjfi feires 'vnum tua tetrpora menfem, 
Rides, cùm non fit forfitan vna dée.s Ifr 
Ces lignes prefagent trauaux, feloh'ld 
Romphi. Rationel Chiromancien, & d’autant 
Art. 2p. plus multipliés, & fâcheux à fupporter, que 
Jib. î. ces lignes feront bien apparentes. Le Caba- 
lifte Melampus, veut qu’vne Etoile en ce 
lieu y prefage le pouuoir de Saturne fur tel- j 
le perfonne, la rendant timide, pareffeufe, 

& fort ennemie du trauail ; comme" fymbo- ' 
lifant auec l’animal nommé Pan jje 5 qui fe- ■ 
ra caufe, que fouuent il fe trouuera dans la i 
difette des biens & commoditez de la ïie.j 
Prou.10. Egeftatemoperataeftmanusrimiffa : tnanus\ 
autem fonium diuitias parat , dit le Sage. Si ; 
les branches de cette figure touchent la 
menfale, cela dénoté vn homme endormy, 
comparé à l’Heriflbn, lequel dort toutl’hy- 
uer, félon la remarque des Naturaliftes, en , 
forte qu’il n’y a qUe le feu, ou l’eau boiiil-^ 
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lantc, qui le puiflent éveiller ; mais fi cette 
Figure touche la ceinture de Ç , elle pro¬ 
met fortune au Marchand , qui trafiquera 
en plomb, & autres matières pefantes 
métalliques,ellcfait efperer grands emplois 
âux Tcinturiers,& aux Chapelliers,lefquBls 
auront le don de fçauoir bien choifir le 
temps des achapts, ventes,payeraens, voya¬ 
ges , & alfociations. Omni negotio temp/ee e[l, Eccl.S. 

^ epportuniias.Q^ fi la figure touche l’He- , 
patique, elle promet* aux Bourgeois exalta¬ 
tion, & honneurs par charge de Magiftra- 
■ture, auec vne grande fanté , & force: de 
corps, qui les fera fouvent vanter de viure 
longues années ;• vanité defaprouvée de 
Martial Epigram. i6. difant 

don ejl , crede mihi , fapientis dicefe 

Sera nimis vit a efi craflim , Vtue 
'' hoiie. 

Ces Croillans entrelafiez au bas du 
7 * mont de f\,, font les marques vifîbles 
pour connoître vn homme auarc , chofe 
que j’ay remarquée en plufieurs qui-eftoîent 
de cette trampo. Si cette marque y 

eft apperceuë, telles perfonnes fe laifferonc 
entièrement gouuerner par cette palfion. 

Nous tenons que l’Empereur EliePertinax Spartiait 
l’auoit , lequel par vne étrange auarice 
ne fe faifoic feruir à table que des herbes^ 

& des racines mal aflaifonnées. Didiustu- 
lianus Empereur des Romains les auoit Sextus, i 
au(lî,& fut fi épargnât, que de faire partager Autel. ; 
pour trois repas vu Cochon de laiclrSt vn 
B 3 Leuraut, 
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Leurautjdont on luy auoit fait préfent;Mais ! 
fi parmy les Croifians il y a vn O.tel homnit 
pour ne fçauoir que veut dire Don N ER,dira 
toujours: erimo mihi ■ fcundo mihi,tem 
mihi , ^ fempfr mihi ; & fon auarice , & fa 
grande auidité ira jufques à l’efFufion du ! 
Plutarq. (a,]g ^ comme Lucius Imbricus ,'qui tua fou 
d^Anni-^ fils Rufticus , & fon gendre Baftius, pour 
1,31 auoir le butin qu’ils remportoient de la 
Sueton. guerre. L’Empereur Tybere auoit aulfi cette 
mai c}ue,& il fit mouripLentulus, qui l’auoit 
inftitué fon heritier, pour joiiir plûtoft de 
fon bien , & fit la meme chofe au Roy des 
Parthes, qui s’étoit venu réfugier chez luy 
auec bon fauf-conduit , pour auoir plûtoft 
fes richefles. Par lefquels exemples nous 
voy5s les étranges accidens qu’a caufé l’a- 
uîditc de l’or, & de l’argent, & les malheurs 
qui en font arriuez ; ce qui a efté remarqué 
Bccl.8. par le Sage des Sages, quand il dit : Mulm 
tnm perdidit aurum, ^ argcntum. 

. André Corué en fa main dk que 
cette Croix menace de mort violente, ; 
à caufe des richefles. D’autres veulent que 
ce foit vne mort honteufe. Sf Cmce mm- 
m fuerit, cruc<m , ^ fufpendium prsifagit. ■ 
Quelques-vns ont eftimé qu’elle prédit à 
• Horat. l’homme de mourir de froid. Vrigoreteft- 
rim. Ce qui arriua à Neocles Sicyonien, le¬ 
quel ayant cette + , mourut de froid : Mais 
Indagine préfage par elle Pimbccillité du 
En fa 5. corps, & la coturte vie ; Si cruxparua , dit-il, 
main. parais feBa lineis trppareat i regione digiti Sa- 

iurni , bnuitatem vit a , ^ corporisimbtcilli- 
tatem ' 
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Wem demonftrat. Et eo magis , fi S^Hadraa- 
gtilus in manu difuerit. Le profond Curé 
nous afsûre, que fi en ce lieu fe YOyent des ca„on, 
petites lignes,quelles menacent de pauvre- «.duMot 
té, & de prifon légère par dêtes , ou par chi- de Satur. 
canes d’hommes i'ubtils , & méchans, def- 
quels le nombre prenant pardelTus les bons, 
comme tout le fablon de la Mer comparé à 
vne poignée de millet.Ce qui fait que le Phi- 
lofophe Diogene auoit grande raifon de 
chercher auec fa lanterne allumée, vn hom¬ 
me de bien en plain-Midy dans la ville d’A- 
thenes, & que le vulgaire Erre lourde¬ 
ment, de faire allufion des amis de ce temps 
à lacouppe du Melon,difant qu’il en faut en^ 
tamer cent pour en trouuer vn bon. O que 
fi cela étoit véritable, que de cent hommes 
ils’en trouuât vn B O N ! Combien, ie vous 
demande ’ y en auroit-il dans les grandes 
villes, qui n’y font pas. L’Ecclefiaftey. nous 
fait bien voir qu’ils font plus Rares, que 
cela ,& qu’il ne les faut pas chercher auec 
la turbe parmy les centaines : mais bien 
comme luy parmy les milliers, frirum.âh. il, 
de mille vnum reperi. 

- Cette figure qui décend de la Menfale à 
5 ‘ la Médiane promet vne finelfe & perfe- 
uerance dans les entreprifes. Taifnerus,dit, lib. 8, 
que fi le doigt de Saturne étant plié , en de- De fa 
dans la main,: décend iufques à laRazête Chuo, 
qu’il prédit la même chofe. Le Cabalifte "'^nce. 
Melampus veut que par cette marque foit 
découuert vn homme cruel, qui fera enne- 
my de tout le monde, & tout le monde foii 
B + ennemy. 
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ennemy, de même que Jfl, qui le gouuerne, 
elt ennemy de toutes les Planettes, & que 
toutes les Planettes font fes ennemis. If. 
maél, auoit telle marque ^ duquel il eft dit: 
Bic em fertti komo , munus etus contra omnes 
manus omnium contra eum Et telle mar* 
que a été encore remarquée à Thymon 
JAthemen furnommé l’ennemy des hom¬ 
mes & duquel on a dit : ncc amat, nec ama^ 
tur ah vllo. Que lî de toute la fleure il né» 
refte que la =#=. lors elle menace de mourir 
de la pefte, que Galien nomme Corruption. 
da,r, Philonluif Morrdo taër, les CabalU 
fies Hebreux, Sœur d’Atrofos, &Homere 
TelamOet. Veu que c’eftplûtôt vn fléau de' 
X>i i.Y , qu’vne maladie humaine caufée 
parles mauuaifes influences de Saturne à 
Mars, comme veulent les Aftrolocrues, ou 
par la corruption & alteration des Elé¬ 
ments, comme difent les Philofophes & 
Médecins. Nous tenons que le'Pape Pela¬ 
ge II. l’Empereur Lothaire, S.LouysRoï 
de France, Godefroy de Bouillon, Ladiflas, 
Conftantin, Alphonfe, Frédéric, Conrad, ÿ 
Philippe auoient tous cette marque, auflî 
lis moururent tous de la pefte, félon la re¬ 
marque des Hiftoriens. Et véritablement ie 
trouue que la pofteritc a grande obligation 
aMarfille Ficin, de luy auoir donné vn re- 
mede infaillible contre la pefte, difant : e)ai 
•vtitur aloë myrrha , croco , numquamterUli-. 
tabiturp(jte-.UMS fans choquer l’Authorité 
de ce grand Médecin, ny méprifer aucune¬ 
ment fonfecret ; ie m’alTûre que le fuiuaht 




NO WELLE. I. Punie .jj 
eft de plusOT-ande force , & valeur i le vou¬ 
lez-vous fçauoir ; le voicy. 

HiCtria labificum pellunt admrhia peftem. 

Mox, lon^i tarde, cede. recede. redi. 

/■ Le Curé Belot dit que fi ces lignes pa- _ 

® ■ roiflênt après l’âg» de 30. ans, elles me- 
nacent le féculier de mort honteufe pour 
fauflfe monnoye, & l’EcclefialUque de prifon „ 
perpétuelle , ou prîuation de fes Bénéfices : 

Mais vne teille figure en ee Ueu y me¬ 
nace de poifon ; ce que i’ay remarqué véri¬ 
table en 4. perfonnes, notamment au bra- 
*ue deClairac beau-frere deMonfieur le Baro 
de Charroul , luge Mage de la Ville du Puy, 
auquel en Mars 1660. luy ayant efté donné 
V» poifon de ciguë, ejui déjà agifloit puif- 
famment fur la chaleur naturelle ; il me fit 
l’honneur de fe feruir de mes remedes, Sc 
dans i5.ic)urs ie lerendis en fi parfaite fanté 
qu’il eft encore plein de vie. Les fuiuans 
pouuoient auoir cette marque , puis que 
Calchondile raconte que Ladiflas Roy de 
Naples fut empoifonné par le couurechef 
d’vne fille Florentine: Artus Thomas lib. 1. Turej. 
dit que lacub Roy de Perfe^^ fon fils âge 
de 8.ans,furét empofPonnez lortans du bain: 
Baronius afieure que Romain, furnommé Tom.». 
Argyropole, Empereur de Grece mourut par 
poifon : Les Papes Damafe, Leon, Viéfor, 
Eftienne,& Nicolas moururent par ce genre 
de mort : énfernble Hercule qui fut empoi¬ 
fonné par vne chemife : Guido Duc d Viÿi» 
par vn œillet : l’Empereur Claude fuccelTeur 
deCalieula,parvn potiron;8c l’Empereur. 

B f Othon 
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Othon III. par vne paire de ^ans. Ne trou., 
liez-vous pas que Mithridatè Roy de Pont' 
eut bon nez, lequel pour parer fonblables 
coups de Fi.evrïts , rendit fa poiarinefi 
inexpugnable, qu’il „e peut jamais eftre enr- 
poilonne ? non plus que ce criminel delim-^^ 
par le Pape Leon X.lequel aualloît vne once 
. d-Arfenic, fans luy faire aucun mal : mais le 
, Pape Alexandre Vl.n’étoifguere accoutumé' 
a manier cette wtrr palpable , puis que l’Afe 
^ ^ Cbarleft 

yill. Roy de France, dit qu’il s’empoifonnau 
lay même, en voulant rendre femblable 
ce a quelques Cardinaux, qui n’étoint pas 
de fa faftion ; & il vit verife en fa perfon- 
• Mcepaffage ■■ §ui Upidem proxmne, 
opMee tn co : (ÿ qut laqueum alip-pmit, péri- 


d. Ces lignes au mont de Saturne augu,' 

/ • i-ent peines, fâcheries, & ;trauaux,daps 


■n r . ’ —‘•‘wivojwfc VçtubiUA, ( 

I erucliio en fa 4-i^ain figurée. Belot vtut 
qu’ciles y préfagent pauureté , colique, gra-' 
1 uelle & fli.x deîang.Lc Cabalifte Compotus 
• yiem-e qu’elles déclarent vn homme plein, 
de grande cap'a^é , ayant vn certain entre--. 
gent animé deTuftifancl^accÔpagné de phi-, 
lautie , td efi ^amor fui nimius , qui luy ac- 
■ querra plufieurs ennemis,& perfecuteurs.In- 
aagmzàïtilKihicoplur.shtitufmodt-^ U.C- 
fibiiones , vitam fignificum cum imp,.t an- 
xmm, tn magna rerum penuria laboriofam, 
atque carceres , in ijs termenta dicunt pi>r. 

limdere hac. Si cetre figure efl iroifée O-f- 
,eile promet au curieux Chymique vne bran¬ 
che 



N O WELLE. /• TMie. 3J 
che de l’oeuure Phylique, pourueu qu’il tra- 
uaillefur le h- A ce propos François Pic 
Sieur de la Mirandole, raconte qu’vn Reli- Lib. j.' 
«rieux de l’Ordre de S. Dominique fe van- cap.i.- 
toit de faire de l’or en 14. maniérés fur le 
Saturne , les ayant inuemées à la feueur<de 
cette infcription d’vn temple de Rome;- 
Auri ex plumbe colleaori. Et j’âipûte pour 
l’auoir remarqué véritable en trois ,_que û 
cette figure touche la ceinture de ÿ elle 
prefage Folie, & Atheifoe. Dixit inpfiens in pCehsti- 
corde fuo non efi Deus : Mais il trouuera vn 
iour qu’il y a vn DI s V. Voicy , le t’ay 
portrait en mes mains , tes murs font 
toujours deuant mes yeux. Ecce in muni- 
lus meU defiriffiie -..rntirim coram oculü 
mets femper. 

Fin de la Fremîere Partie de la: 

Chiromance Royale. 
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SECONDE PARTIE 

DELA 

CH I ROMANCE 

NOVVELLE, 

TDans la(^uelléil: fera expltt^né -par ®» 
renmy de Lettres Capitales ce que 
prefgent les Marques,Crolx, Etoi¬ 
les ,& autres figure s, qui fe trou- 
uerontforme'es dftns tout le doigt In¬ 
dice, dirigé par lupiter. 

E s Dodtes , auec tes Anciens 
0 ChiromancienSjqui ont puifé leur 

M Ecience dans le berceau des lîe-l 

cles,ne reuoquent point en doutfr^ 
que-Iupicer auer fa Spliere, ne rççoiuent I 
toutes leurs influences des Dominationsi 
lefquels félon les Peres de l’Eglife, font les. 
ouurages du faint vouloir de Die v, &pour^ 
cette caufe ont commandement fur les Ver¬ 
tus , & Principautez. lupiter parcourt fon 
Ciel , félon l’exafte fupputation des Cal- 
«éfins, dan5.ii..an , vn ipois, vn iour, vne- 
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heure, & vne minute , l’Ange qui le gouuer- 
nefenomme lochiel, lufiter SKgittario,,^ 

Pifeibus dtminiuur, quando referhur in Can~ 
cm potens efl ; càm verb in Tnuro , impotens.. 

Des Elemens , il gouuerne l’air de fa nature 
chaud, & humide , comme fon Dominateur 
des parties du Monde ; il a le Septentrion 
pour fon partage, y faifantregner les déli¬ 
ces , & fingulierement il régit la Perfe, l’E- 
fpagne, la Hongrie, les Eftats des Babylo- 
, niens, auec le a. Climat. Des parties da 
c'orps humain il gouuerne le Eoye, nommé 
des Grecs Hep»r, & des Latins Ucur , qui efl: 
le principe des veines, non de génération, 
comme veulent les Anathomîftes : mais de 
diftribution. Platon dit queîe Eoye efl: le 
foyer de l’apetit de concupifcence du boire, 

& du manger,& lupiter qui l’influe efl nom¬ 
mé par excellence L'Aftre bénin , firm- 

fie majeure des Aftrologues. Quelques-vns le 
furncmiment Pere aydant , muans Pater , & 
le Poëte commence fa Mufe par ces mots : 

Ab loue frincipiû Mufi,!ouis omniaplena. Et Virgile, 
quant aux parties de la main,Iupiter a pour 
fa Seigneurie le doigt Indice,nômé des Lar 
tins index, ép Demcnftrater, «b rndicando, 
.demon/lrmdo ; Dicitur etiam falutatis à Sue- 
tonio. Indicatif, ou Enfèigneur > parce qu’il Au. 
nousfert pour indiquer, ou enfeigner vne gufto. 
chofe. Et lors qu’on ne veut pas parler, ou cap.8; 
bien qu’on à peine detrouuer le nom d’vne 
perfonne, on la montre auec ce doigt ; De- 
monftra digitis ,fi verba refoluere nejcis. Et 
même lors qu’on fouhaitte que nôtre voiac 
produife 
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produire vn plus grand effet, on a acco&u. 
me de joindre a l’accent de la parole l’a- 
Ctwn demonftratiue de ce Doio-t. Vfa<rc 
qui nousaelïé le premier enfcigné par S 
Iea_n,lorsqu’|tant dans le defert il mon-' 
troit auec ce doigt l’Agneau de D i e v, di. 
lantsEcGE Ag N VS t) t ^ Et 


—- - V. n G N V s U B P. Et ceux qui 
attribuent au doigt Indice la qualité de l- 
lutaiie , la font deriuer de cette loiiable 


coûtume , qui s’eft de tout tem'prpmtlqul 
' Cloîtres, &Monaftéres , de mettre 

ce Doigt dans la bouche pour fîgnifier que 

rheure du filence a frapé. L a^Déeffe des 
Romains, nommée Algeronne auoit aulTi ce 
Doigt en la bouche,pour annoncer aiH 
hommes que le taire leur eft plus necelTalte 
io.que le parler: mais le Prophète Jfaïe nous 
inllruit mieux des vtilitez, que nous appor¬ 
te le filence,. quand il nousdit: /» fil, mil, 
à W’fpe srjt fortitudo Ce Doigt fert 

encor deiuge aux Chirurgiens , pour leur 
prononcer liprofondeur, & maturité des 
ablcez, difcernant par fon taét en faTmiat It 
Médité, le lieu où il faut picquer pour ne 
pas ofFenfer le nerf, le tendon ,.ou l’arterci 
quelle cache fous elle; Falpate , viitU- 
Car le&meilleurs maîtres font naufrage en 
les mais de grâce ? quel bon feruice ne 

rend pas ce doigt Indice a Meffieurs les Mé¬ 
decins ; puis qu’il leur fert d’éguille, qui' 
leur marque quelle heure il eft a l’horloge 
Microcofmîque,les inftruifaiit 3 comme 'vn 
Oracle muet,de l’état des parties précordia- 
Jes J &, des 7, déreglemens,,qui confondent, 
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Sc altèrent les merudlleux mouueméns du 
DiaftoU , & du Syftole , deux mouuemens 
contraires, defqùels le Pouls eft fait. Cour- 
tin dit, jae/r vient de U faculté fui- Du Lau- 
fiimc:lafacul'éfulptme,de U faculté vi- réslib.ÿ. 
taie-. ^ la faculté vitale , de la prefence de 
l'Amt. Nous difons donc auec les anciens 
Cabaliftes , cjuc les 7.déreglemens du Cœur 
dériuent des influences malignes des 7. Pla- 
nettes, dont chacune gouuerne lefîen, fça- 
Hoir le I?ouls ferré eft de I\., le Pouls vite de 
y:, le Pouls haut eft de le Pouls ïnter- 
mittanteftdu ©. le Pouls vague eft de ’^.-Rareol- 
le Pouls tremblant eft de ^.ôde Pouls bas, feruatié 
& caché eft de la]). Science tellement ne- pop^r les 
ceflaire dans la guerifon des maladies, que Mede- 
la primitiüe Médecine , qui encore s’exerce 
parmy les Chymiques , conclud, que fi par 
quelque accident vu Médecin auoit perdu le 
doigt Indice, qu’en même temps il foit te¬ 
nu incapable de l’exercice de faprofeflion s 
veu qu’il ne fçauroit rendre vifite à xn mala¬ 
de, fans luy toucher le Pouls ; & pour le tou¬ 
cher auec rapport fidelle de. l’état, & de l’œ- 
conomie interne , il feut que ce Doigt pofé 
fur l’artere du bras du malade par vn fenfi- 
blettanfport en informe les.fens, & larai- 
fon du Médecin. Car de fe feruir du Pouce,.^ 
il eft trop gros, S: trop materiel pour pin-* 
cer auec adrefle vne fi délicate corde. Le 
Doigt de Saturne eft trop indécent, & a le 
fentiment trop hébété pour difeerner , lî 
l’agitation eft dans fon accroiflêment, dans Nota.. 
fon eftat, ou dans fa declinaifon. Le Doigt 




4-0 LACHIROMANCE 

du Soleil, auec iüftice doit eftre l ecufé coni- 
me vn luge intereffé.agiflraut dans fa propre 
caufe : & quant à l’Auriculaire , quoy que 
Mercure, qui le gouuerne foit le meffaffcr 
des Dieux, neantmoins ce Doitrt qu’il ré¬ 
git en la main, manque de fuffilance, pour 
s’acquitter de la légation des affaires du 
premier viuant, & du dernier mourant. Et 
pour commencer nos Aphorifmes, vous ap- 
prendrez que les quatre petites lignes iu- 
gées par la lettre 

A Nous préfagent l’humeur pallîble,hu. 

• ble, & débonnaire, à caufe de la man- 
fuetude du Mouton, qui régit cette jointu- 
En fa J. re. Peruchio dit,que ces lignes dénotent 
main. foibleffe ; & Compotus qu’elles menacent 
^ d vn^cident d’en haut ; Cafu ab a/roidit-il, 
P utarq. En effet nous tenons que le Roy Eumenes- 
auoit^ cette marque, aufll il eût la tête chat-, 
gée d’vne grefle de pierres , à deflein de le 
faire, mourir, par les intrigues de Perfeus 
Roy de Macedbine. Mais fi entre ces lignes. 
ilfevQît vne Etoile , pour lors l’accident 
conclud à lamortjce qui arriua à Antiochus 
Sidetes., qui auoit cette Etoile, & lequel fiit 
accablé de pierres, lors qu’il alloit pour pil- 
Morts fer le temple de Nannaea. Pyrrhus Roy des 
furpre- Epirotes ayant cette marque, fut afibmmé 
nantes. par vne tuile. Drufus après auoir vaincu 
les Parthes , & entrant en triomphe à Ro- 
me, vue tuile luy^ fendit la tête, & mourut 
fur fon Char triomphant : Philoftrate eût 
la _^te écrafée par vne Tortue lâchée des 
griffes d vn Aigle i Et Abimelech eftant aux 
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pieds de la tour de Thebes pour y mettre le 
feu : Etecce-vnamulierfragmen mole, de fu- luaicû. 
feriaciinsillijitcapin Abimelech , & confie- cap.?. 
gitcerebrumeius. Tels exemples firent ou- 
urir les Y b v x à cét Ancien, lequel crai¬ 
gnant que fêmblable accident ne luy arri- 
uat ; ou bien comme veulent d’autres , de 
crainte que le débris du Ciel, ou la cheute 
d’vne étoile ne luy écrafat la tefte, fe faifoit Strata^ 
couurir d’vn large bouclier d’airain par geme 
deux valets à gage , lors qu’il marchoit par flaifmt, 
les rues. Si par ce Stratagème il auoit peu 
éuiterlamort, vn chacun l’auroit imité, 5 c 
CT auroit veu autant de boucliers que 
d’hommes : Nous trouuons bien que 
DI B V a oétroyé à Moyfe la puiffance d’ar- 
refterles eaux: à lofué d’arrefter le Soleil: 
à Ezechias de le faire reculer de 10. lignes: 
àS. Grégoire Thaumaturge de tranfporter 
les montagnes , & fe faire obeïr aux Ele- 
mens ; mais il n’a pas encore donné à per- 
fonne la puiflance d’arrefter la mort ; Ce qui 
fait que le Roy de la ludée s’écrie. efi Pf. 8 î, 

homo qui viuet, <5* n*» videbit mortem ! 

B Ces lignes auec la petite Croix prefa- 
• gent vn homme aheurté , fingulier 
dans fes opinions , timide, qui ne veut ia- 
mais marcher le premier, comme fymboli- 
fantauecle Mouton , auquel on remarque 
tels vices. Si vn A patoit en ce lieu il pro¬ 
met aux Fermiers & Métayers fortune par 
nourriflage de brebis. Oues eorum foetofe pf.i4j, 
abimdames in egrejfibus fuis. Si vn □ y eft 
apperçeu, il prefage le grand pouuoir d A- 
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■ res ^ fur telle perfonne , de même qu’il veife ^ 
^kux les influences particulières fur la Bretaigne, 
dummez. Angleterre, Allemagne, Idumée, Naplesj 
pur Florence, Fauence,Imole, Capouë, Ferrafe, 
Anes, licence, Veronne,Pauïe, Cracouie, Sara- ! 
golfejMarfeille & le 5. Climat. Mais fi en ce 
lieu il y a^ - c’eft yn prefage dyne gran¬ 

de mémoire, Guillaume Durand fameux lu- 
rifconfulte auoit ces lignes , il auoit auili 
vne li prodigieufe mémoire, qu’il recitoit 
mot à mot yn liure, fut-il en profe , ou en 
vers , apres l’auoir leu feulement yne fois, 
Plufleurs ont crcu qu’il jouïifoit de la pre- ] 
fence de fon Genie ; comme l’Empereur 
Conllantin, Socrate, Cardan , & Bodin. 
Nous tenons encore qu’Efdras Hebren, 
TIiemiftocles,&:Carmides Grecs , Scipion, 
& lules-Cælar Romains : & Senecque Efpa- 
gnol auoient tous ces lignes & polfedoient 
aulfi yne grande mémoire ; qualité fort , 
loüée de Platon, difant, que les hommes ] 
feroient femblables aux Dieux, fi leur me- ' 
moire pouuoit retenir, autant que les yeui 
voir, & les oreilles ouyir ; Ce qui a fait dire 
luflinian à cét Empereur : Hemim memorU tara U- 
lib,2. btlit efl, -ot omnium habsrt memoriam , ^ 
nihil obliuifci,fotiùs dimnitatU ^uàm huma- ^ 
nitatU exiflat. 1 

^ Le Dragon Volant , ou la Fufêe de j 
' Mars a quelque relfemblance à la co- | 
quille d’yn limaçon duquel la figure fe voit I 
félon Fallope dans le 4. conduit de l’oreille, 
ayant encore quelque conformité à vu os 
nommé, Chauuejouricitr , pour porter la fi- . 

aûlitudjl 
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militude de l’aifle d’vne Chauue-fouris.étant 
fitué au foubalTement de la tête. Ceux donc 
qui auront ce ligne vilibie, feront des hora- » 
mes de paix , feruiables, obligeans, pleins 
de beHknlté & de manfuetude, feront ri¬ 
ches en fonds, & viuront longues années. 

Manfueti autem h&reditabunt terram. Mais fi 
en ce lieu on voit cette figure / / —, elle 
menace de mourir par quelque forte de feu ; 
comme i. Par feu de poudre, on d’artifice, 
eftant à la guerre, i. Par feu de iuftice pour 
auoîr commis quelque crime, j. P^rfeude Herod. 
vengeance, comme celuy de Cyrus Roy de lib. i. 
PerS , enuers Croefus Roy de Lydie, le fai- 
lànt rollir à petit feu comme vn Cochon. 

4. Par feu volontaire , aufii bien que le Phi- 
iofophe Calanus quife jetta dans vn brader 
en prefence d’Alexandre ; ou le Philofophe Lucian. 
Peregrin , qui fe jetta aux jeux ©lympi- 
ques dans le feu qu’il auoit allumc;& qu’Em- 
pedocles, qui fe précipita dans le gouffre » 
du mont Ætna. Ardentem frigi^us Æt- Horace 
nam infiluit..^. Ou par le feu du Ciel, corn- de Arte 
me ce grand Efculape , que S. Auguftin ap- Poëùea. 
pelle, Archiatrum ^pnfidémque Medicorum, 
lequel mourut d’vn coup de foudre ; de mê¬ 
me que Zoroaftre Roy des Baûflens, Afte- 
rus Roy des Eleufiens à Ethone , Salmonée 
Roy de Lydie , Phlegias Roy des Orclio- Souue- 
meniens , Tullus Hoftilius Roy des Ro- rains 
mains, Claudius le Prêteur à Terracine,P6- tnoris de 
pelus Strabo Proconful, le pere de Celar la fou- 
Augufte , l’Empereur Anaftafe à Conftan- 
tinople , èc faîne Simeon Stylite , lef- 
quels 
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quels ayans cecte figure , moururent to® 
de la foudre ; Après ces exemples , qui dt 
nous, le vous prie , à l’imicacion de faint 
Thomas d’Aquin , né craindra le tonnerrei, 
. Dominus fortis immittit malet , tpiis ejî' 
qui repellat eu ? exiitignis ex iracuniiu eius^ 
(jÿ-quis eft qui extinguut eum'i Corufeabit, 
Cr qttii non timebit ? tonubit , é' »«» 
fuuebit ? < 

Les Pincettes, ou Tenailles de Vulcaa 


cap. 7. 
ludith. 


menacent la tête , laquelle Homew- 
compare.au Ciel, & d’autres Poètes difeat, 
que la tête eft la citadelle de la Déefle Pah 
las. Cette figure promet fortune au Maf» 
chaud ; qui trafiquera en laines & draperiesl'- 
& menace les nobles, & les fauoris. Elle 
fût remarquée és mains de Meffieurs dd 
Mont-Morancy,de Thou,êc de Cinq-Marcs)d 
Les C#5aliftes anciens dans leur fecretï 
. traditiue, tiennent pour certain, que Goa 
■ liath le Géant, qui fut genereufement déc» 
pité par le jeune Dauid, auoit cette figut6 
De mefme que le Prince Nicanor, duquel la 
tête fut portée en réjoüyffance dans Ier» 
falem , aulTi bien que la tête d’Holofetf. 
ne fur les murailles de Bethulie : Mais rea 
tournons au profane, & difons que l’Empw 
reurMaxencepouuoit aulfi auoir cette mar¬ 
que , puis que fa tête fut mife au bout d’vne 
lance , & portée dans Rome , & dans l’A^ 
ffique par le commandement de l’Empereun 
Conftantin. 'Clodomir Roy de France ayanO 
fait trancher la têtoà Sigifmond Roy d®- 
Bourgongno , il arriua que le mê-me Glodoi^ 
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mirfiit défait , & tüé en bataille par les 
Bourguignons, qui mirent fa tête au haut 
d’vne lance pour donner de la terreur aux 
François. le trouue que le Philofophea-«ie ' 
opinion bien particulière de dire , que ceux 
à qui on-tranche la tête font fans peur : 
decttbttmtur,àit-\\,fme,netujHnt. le yeux 
bien croire qu apres l’aftion ils n ont point 
de peurimais auparauantiil ne fe peut qu ils 
n’ayent crainte de la douleur, & de la mort. 
C’eft-pourquoy,fivous auezcette marque 
prenés-y garde. Nam mutato mmtne de te 

"C Par cette figure eft dénotée la force des 
infliienres deTaurus fur cette perfon- 


influences deTaurus fur ctn.^ 
ne en regilTant cette j ointure, de même que ^ 
dans le grand Monde le Taureau Spherique 
re<rit l’Afie, Cypre, Mede, Perfe, Campanie, ^ 
RÈ’etie , Suiffe, Lorraine, Bolongne , Seue, 


Knetie , Suiffe, Lorraine, Bolongne , Seue; 
Mantouc, Tarente, Parme, Panorme , Ca- 
pouë, Salerne, Veronne, & le 6. Climat. Les 
Cabaliftes tiennent , que par cette figure 
nous eft notifié l’homme fuperbe,qui veiK 
tout voir, tout régir, & tout dominer ; auffi 
on dit. Superbus UiStus eft , qui fitpervult 'vt- 
deri quam e/Î.Compotus dit que les Anciens <.,,g , 
ont nommé cette figure les jeux de Lynceux, mol, 
& les Italiens Ochio dy bue, pour relfembler 
à des yeux de Lynx, ou de Boeuf, & par vne 
longue expérience on a remarqué, que ceux 
qui ont cette marque font doües d vne 
veuë très fubtile , & tres-penetrante , & ex- 
trêmenent heureux à découurir mines,& 
thtefors cachez. ArnoulEuéque d’Orleans 


Ifidore. 

T ib.io. 

i8 Ety, 




metrcjU". 
de Phty 
fie. ^ 


Hippor. 
I.ib. I .de 
Uieca. 
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rauoit, aulTi trouua-il vn threfor en faifan 
creuzei-des fondera ens. Que fi au lieu de 
1. O O. :I y a 1. + -}•. iaperfonne eft --n 
danger de mourir par vn coup de corne dei 
Bœuf, commeEgille Roy des Goths.quif 
ayat icelles fut hurté dVn Taureau furieuxji 
dont il mourut.Et fi au lieu des 2.OO. ilya" 
i. A A. Iaperfonne eft menacée de mourir de-* 
Ihtyfie, notamment fi elle a le col Ion» 
les épaules pointues , & la poiftrine étroite 
Car comme dit lean Damafcene Médecin 
Arabe : Vbiflurimi ancerd^int. ^ ratio atten 
flatur. ^ exferimentam comprohat, illudmtt 
0 culos ponendwn Contrario vero contrarium ^ 
P Les lauelots de la DéelTe Pallas promet 
•tenta l’Ecdefiaftique ggands bénéfices, ÿ 

delquels il joiiira fans nulle attache, ayât vn ‘ 
cœur noble & defintcreiré,n afpirant qu’aux 
richefles permanentes de la vie futui-e. Auflî- 
Saint Hierôme dit : PerfcHnsferutes Chri- 
Jti , nthü prêter Chrifttim habet, aut fi prê¬ 
ter Chriftum habet aliquid , terfectus von 
e/. Quefivne .ifi —Etoile fe trouueen 
ce lieu, elle menace de l’Angine, ou SquL 
nance par vne mauuaife oppofîtion du Tau¬ 
reau à la Lune, qui a fait dire au Prince des 
Médecins, que les maladies arriuent le plus 
■ fouuentparles diuerfes rencontres, & op- 
pofînt)ns des Aftres , c|ue par Texcés du boi-.' 

du manger i car la ij fe trouuant au 
pôinét de la Conception en mauuais afpeél: 
auecV, 

dermerepartip du Sagitaire, caufe la diffor¬ 
mité du vifage, & ce font là les fources des 
laideurs. 
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tant des hommes que des femmes. 

Si la Lune fe trouue aflhgée dans lesj^œuds ares^ 
du Ciel ) elle fait les Boflus y fi dans , qui / 
Îefideâux jambes , elle fait les Boiteux, uanons. 
■Eftant dans les nebulofitez du Cancer, elle 
caufe vne Veuë foîble,&obfcure,comme 
^olt lean Roy de Boheme, qui la perdit en 
fes vieux jours ; de même que le Bien-heu¬ 
reux Cefar de Bus,qui perdit entièrement la 
,Yeuël’anij94. Ellecréue les yeux auec la 
tête du Sagittaire, faifant les Aueugles nez, 
auec le ventre du même +»,ell6 fait les Lou¬ 
ches , & Bides, elle fait couler l’vrine auec 
l’éguillon du Scorpion ; elle rend fterile 
auec Virgo , & conféré la fécondité auec les 
Poilfehsycequiafaudireau Pocte ; Aftra 
regmt hcm'm-s, fedDeusaftra régit. 

G Ces deux Etoiles à laquelle d’vnoHer- 
• mine ptefagent vn zele extraordinaire 
pour la gloire deD i e v a l’Ecclefiaftique. 

Les Caballftes Hebreux , tiennent que le 
Grand PreftreHeli les auoit, lequel mourut 
de regret fubitement, entendant dire que “P" 
l’Arche d’AUance auoit été prife par les Phi- 
^ lillins. Euftatius Euefque. d’Epiphanie les 
auoit aulfi, lequel mourut de frayeur , d’en¬ 
tendre la profanation d’vne Eglife , 

Nllammoil les pouuoit aufli auoir ; pu^ ^ 
qu’il mourut de frayeur, fe voyant ponte a® ' 

: trône des Euefques i Car la trifteffe, ou 

yeurfubite caufe vne fupreflion des efprj^ 

vitaux, qui fuffoquent le cœujr. Tri fin 
nntrahitur : Mais fi l’Hermine manqy|iraux 
Etoiles, la perfonne eft menacée dd&iour^r 
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Plu ) comme Paufatiias Capitaine des 

fleurs Lacedemoniens : lugurta Roy de Numidic, 
qui font '®P°ëteAnofl:e:MitriusdeVeronne,&Be- 
morts de ^ «loururent de faim ; Il eft encori 
fuim ‘î'ie Charles V11. Roy de France 

auoitcette marquespuifciue l’Abbé deMarol-' 
les, dit que s’étant imaginé qu’on le voulolt 
eihpoifonner, Il demeura 7. iours fans vou¬ 
loir rien prendre, & auili mourût de faim le 
IX. Iuilleti4éi. Plutarque raporte que Pi- 
théeRoy des Bythiniens mourut de faim,en 
punition d’auoir fait mourir de faim grand 
nombre de fes fujets, à force de les faite 
trauailler aux mines d’Or. Haiton Arme- 
E» fin nien, dit que le Roy Calife mourût auffide 
Hiftoire fflm > enuironné de fes threfors, & pierre- 
desTar. “es enfermé dans vne grande Sale par Hao- 
tares. Ion ; tellement que nous pouuons direauec 
lePfeaumayS. Famem patitmur vt canes, SC 
auec le 48. Mors depafiet eos. 

TLJ La figure fuperieure de cette lettre fai- 
• te en forme de Vireberquin eft de 
bon préfage en la main des Menufiêrs, Go¬ 
lf etiers, Tourniers, Ebeniers, Imagiers, & 
généralement en tous Attifans, qui trauail-t 
lent fur le bois ; mais il menace la tête dui 
Trépan, ( auec lequel cette figure a quelque 
refl'emblance ] par vne chûte fatale aduenuë 
Pfeau. 7. P^r punition de quelque crime. ConuerleW 
dolor eius in capat eius, in ■venicem ipftm 
iniqaitas eius defcendet. Quant‘aux deux li¬ 
gnes inferieures, & la petite +. cela dénoté 
force de corps , & vn grand mangeur. Milo 
Crotoniates l’auoit aufli ; il eftoit fi fort que 
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dVn coup de poing il tua vn Taureau, le 
porta fur fes épaules aux jeux Olympiques 
& le mangea tout en vn repas. Si au lieu 
de la Croix, il y a vne elle y dénoté le 
tempérament robufte , courageux, magna¬ 
nime, & joint à vne libéralité propre à gai- 
gner les amitiez de plulieurs par fes bien- 
laits. Le Noble fera adroit aux exercices 
railitaires,& fort à luiéler : mais qu’il pren¬ 
ne garde, & fe fouvienne que Charles fils de 
Charles le Chauue , R,oy de Prance auoit 
cette marque, lequel voulant luiéler contre 
Aubin mourut fur la place. A ce propos vn 
mauuais luiéteur fe fit Médecin, Courage luy 
'dit Diogene , car ttt mettrai maintenant en 
terre ceux qui ty ont mit autre fait. Si l’étoile 
cft fort branchuë,elle nous indique vn hom¬ 
me fort, pénible, materiel, pefant, & grand 
mangeur,qualitez influées par le Celefte, 

qui gouverne le col de l’homme, auquel efl: 
le liege de la force. In collo eius morabitur jot, ,, 
firtituUe. 

T Le Trident de Neptune defeniauMar- 
chand qui l’àura de trafiquer fur Mer, 

Fleuves & Riuieres ; ie l’ay remarqué en 5. 
Marchands de Bourdeaux , qui s’y font rui¬ 
nés : mais il promet tout bon-heur par le 
labourage , agriculture & par nourriflage de 
bêtes à corne. Boues eorum crajft. Ils feront pfal.14; 
aufll fortunez en nourriflage d’Abeilles , car 
elles font de la domination du Taureau. 

Cette figure étant encore de bonne fignifi- 
cation és mains des Tanneurs, Solliers,Cor- 
donniers , Carrofliers , Gantiers, & à tous 
C ' Mar 
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Marchands qui trauaillent ou trafiquent ei) 
cuir. Si le Trident eft mal figuré, il me¬ 
nace des Goitres, grofl’e gorge, ou Bran- 
TbeopVii- chocele dite des Arabes : Hernia guttarù, 
le Gelée & des Chimiques Gutturofi. Si le Trident 
Lib.2. porté fes pointes en haut, il menace dci 
cap. 2^. mort par fquinance caufée par la luxation 
delà fécondé vertebte du Col, laquelle eft 
mortelle. Si les pointes regardent le doigt 
de Saturne , il dénoté le tempérament 
flegmatique & menace des écrouelles, gan- 
Mur- glies, Aut firumttin cnüo. en Latin, Morio itc, 

ques des gie. ( Guidon de Gauliac eu donne vn autre 
Efcrèü- prefage par le front court, les tempes com- 
elies. primées & les joués larges ) veu que les 
Rois de France en gueriflent par attouche¬ 
ment, de même que félon la Cabale, les 
Rois d’Efpagne ont le pouuoir de guérit 
du Hault-mal, les Rois d’Angleterre de la 
fieure quarte, & les Souuerains Pontifes de 
la Palpitation du cœur, pour vérifier en eux 
Roiïia- palfage. Habentes autem donationis ((■ 
no”i 2. inndum gratiam , quA data eft nobü , diffe- 
renies. 

K Ces <rois Etoiles , pendantes comme 
• trois fruits au haut de la jointuredç; 
Gemini, premier figne. humainj du Zodia¬ 
que, & Maifonde Mercure, font les plus' 
mifterieufes & fignificatiues de nôtre Chi- 
romance, la Cabale difant qu’elles nepa- 
roiflênt que de 7. à 10. ans: mais qu’ayant 
pàru,ils concluent que cet enfant deuiendr» 
errand dans le monde, difant que ce font 
Rs ombres,& figures de certaines vocations, 

. ■ extraor 
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’ eKcraordinaires, qui ont paru endiuersfie- C«w«- 

I clés à des enfans choifis de Die v , pour./er ob- 
raanifefter aux hommes les effets de fon ferua.- 
pouuoir & de fa prouidence ; aiiili que nous ttonf, 

I lifonsdeMoyfe quêtant petit enfant , il 
I fâifoit fon joiiet du Diademe de Pharaon, 
aulllilenvitla totale ruine , apres auou- 
tiré les enfans d’ifraël de fa tyrannie , jut- 
qiies au nombre de lix cens mille piétons : 

lexcema milliapeditum huius pofuli fun-• H Mumer. 

fcmbloit aupere d’Elie que fon petit fils cap.i*- 
* foçoit le feu auec le laid i AuÆ à fa priere 
ilfitdefcendrele feu du Ciel : Cfcidit au- 4. Reg. 
tem ignis Domini , Cr vorauit holoeauftum , 
fy'ligna , ér lapides. Saint Adcrald dans 
fon enfance, faifoit des Reliquaires. Saint 
Athanafe faifoit comme de petits Conci¬ 
les, & Synodes. Saint Thomas n’auoit ia-. 
mais repos qu’il n’eût les malus pleines de 
papiers,ou petits liures. Saint Charles Bor- 
romée faifoit de petites Chapelles.Enodius 
; dit, que le berceau de faint Eplphaue pa- 
I rut tout enfeu. Vue vigne fortit en vifion 
dupetit Ephrem. Vne couronne de flamme 
enuironna la tefte de faint Modefte. Vn el- 

: fain d’Abeilles fondit tout à coup fur le ber¬ 
ceau de faint Ambroife ; ce qu’on tient être 
aufll arriuc à Platon. Mais ce qui eft de P- Cauf- 
plus myfterieux félon la remarque de ce 
fameux lefuifte ; c’eft que Grégoire VII. 
auec de petits coupeaux , fon pere eftant 
Menufier , les ayant alfemblez par.figures, 
il écrîuit par hazard, en fe joiiant,les titres 
de fon futur pouuoir par ces lix mots : Do-. 

C 1 minabor 
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tninahor à mari vfque ad mare i quafi aufc 
le Pfeaume ji. Et dominabitur à mari vfynt 
ad mare. 

T Ce quarré dénote le pouuoir de Gémi. 

ui fur tel homme ( de même que ce fi. 
gne départ fes influences particulières fut 
Dmi- ^'^“■‘^^nie, l’Armenie majeure,Cyrenaïque, 
Hatim , l’Egypte, la Bafl'e Angleter- 

de Ge- Brabant, Elandre , Loinbar- 

mim. ‘llfi 3 P A R I s , Londres, Nurember g, Lou- 
uain, Mayence, Vercel,Bourges, Cordouë,ac 
le7. Climat) & luy promet de le pouûerl 
à vn des 10. honneurs eleétifs , qui ont 
de tout temps efté la recompenié des Sça- 
uans,& des hommes extraordinaires ; cotn- 
Veta. Laurier de Bachelier, z. La palme des 

Poëtes.}. Le bonnet carré des Dodleurs,.) 
4. Le mortier de Prefident. 5. Los fceaux 
de Chancelier. 6 . Le bonnet Ducal de la 
Republique de Venize. 7. La mitre Epifco- 
pale. S. Le chapeau de CardinaI.p.Le globe,. 
& l’épée d’Empereur. 10. La thiare Papa¬ 
le. Mais de vous déterminer q u’elle des 10. 
doit abfolument efcheoiràceluy qui a telle 
figure , la Cabale l’ignore, Sc par confe- 
Ifaiea^, quent ie ne le puis dire. Non pojjam, figna- 
tus efl enim : mais fi trois f 11 y paroiflent 
en long , elles menacent de perdre trois 
procez ; fi vne •)!(• , elle prédi t vn empri- 

îbnnement pour dêtes, & %. -ÿlfi - , ce 

fera pour crime i vne -1- dans ce quarré, 
promet à PEcclefiaftique de quelque baflë 
liaiflance qu’il puilfe être, s’il veut féconder 
fon Genie,& fa bône fortune,qu’il s’ouvrira 
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vn C grand chemin par les voyes de la vertu, 

& du bon exemple, qu’il pourra vn jour être 
Cardinal. Vous en étonnez vous ? Nefça- 
uez vous pas que le Sieur du Verdier a re- 
marqué qu’vn certain lean fils d’vn Mufnier . ■' * 
deuint Euêque d’Angers, Sc enfuite Cardi- 
nzl Si tum,quid-ni hodie ? _ France 

M Cette figure menace de quantité de 
trauerfes, & que la perfonne fera cho¬ 
quée, en fes defl’eins, difputée en fes char¬ 
ges, & qu’il fouf&ira beaucoup de difettes, 
mépris , & trauaux iufques à z8. ans, apres 
lefquels il verra de jour en jour la cohfufion 
de fes ennemis, toutes chofes luy viendront 
à fouhait, & il goûtera auec plaiûr les de- 
lices de la vie. Dulcia non meruit , qui non 
guilaun amara. Et défait le Soleil, eft plus 
beau apres l’éclypfe ; le trauailplus doux 
apres le fommeil : la fanté plus chere apres ■ 
la maladie , & le manger plus délicieux 
apres la jeûne. Sol fojl noâem clarior appa~ 
ret ; Exercitatio pofi fcmnum dulcior : faniîus 
foft morbum carior : menfa pofi munium op- 
latior. Si vue-Croix occupe la place des 
deux OO de cette figure, & que cela fe ren¬ 
contre en la main d’vn Ptelat,'c’eft vn indice 
de grande vertu, & qu’il polfedc vn don fin- 
gulier de continence. Bombolus Evêque 
de Langres auoit cette figure, lequel pour 
marque de fa pureté de vie,portoit pour de- 
uife dansies Armes ces paroles. Vxor nomen 
voluptatu , non dignnatu : mais fi vn A bien 
formé tient le lieu de cette marque, il de- 
note vn homme plein de grande érudition, 

C i qui 
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qui profondera dans les fciences, viura Ion:< 
Dofteur années, & menace de tomber, comme 

R. en Hierôme de la Roche dans vne abolition de 
Medcci- mémoire. Le même arriua à Mefalle CoruÎB a 

par vne crife d’vne grande maladie, félon la ^ 
Pline remarque du Naturalifte. Mefa.Ua Cominiti, \ 
I.ib-7. dit-il, pejl agriiudmem etiam ùreprü notninU ■'i 

fermrohlitus. i 

■jSj Cette figure mal marquée accufe le 
L V t Laïque de promptitude , legereté , té¬ 
mérité, & d’indifcretion, & le menace d’vne 
mauuaife affaire pour auoir excedé, & bâm fl 
vn Preftre , ou perfonne facrée , contre la ' 
Lib. 1. \. 0 'p •. îdolite tangere Chrifios meos : ^ in fra^ | 

Paraüp. phetUmek noUte maltgnari : Mais fi lesj. Î! 

eap.ié. Triangles, & les5. Colomnès fetrouuent ■ 
bien figurées, pour lors Gemini auec les f 
bonnes influences de Mercure,& de lupiter f 
Prince du patrimoine de l’Eglife, promet- [ 
tent au Prélat, & au Cardinal, le fouueraln f 
gouuernement de la Naflèlle Militante. 
Efprits forts & incrédules ne vous en riez i 
feruaiiS dépuis 16. Siecles en diuers f 

des Ca~ Cabaliftes Grecs , & Latins ont ^ 

baliftes figure en la main de plu- r 

■ fieurs Abbez, Evêques, Archevêques, & Car- -, 
dinaux qui en fuite ont été Papes. Ce font . 
là les Triangles de l’Independance, lesCo- ‘ 
lomnes d’Ephefe, les Pyramides d’Egypte, 

& le -Ve» plus 'vitra de Hercule ; Eftant , . 
cette marque dautant plus extraordinaire f. 
qu’elle eft linguliere , & prefque vnique és | 
mains des hommes,: mais vous m’objeéle- q 
rez fans doute,que lors qu’il y auoit 3. Papes 1 



N O V V E L L E. 11 . Partie ff 
dans Rome , qui s’excommunioient l’vn VeyeX^^ 
l’autre, au grand fcandale de la Chrétienté: l'Abbe 
il falloir que ces trois eulfent cette marque, de vil- 
puis qu’ils étoient Papes,à quoy ie réponds, leloin ^ 
que nul d’eux ne l’auoit, puis qu’ils n’é- lafin du 
toient pas légitimés, ny éleus canonique- Régné 
ment.Suindigere Euefque de Bambergue en d'Hen- 
Allemagne l’auoit, qui lut éleu en leur pla- ry I. 
ce, & prit le nom deClementl I. Qm l’E- Roy de 
Hcfque donc , le Cardinal, l’Abbé, ou l’Ec- France 
elefiailique qui' aura-ce figne vifible ne defe- 
fpere pas de porter vn iour les Clefs de S. 

Pierre ,& qu’il efpere être du nombre de 
ceux qui étoient dans l’idée, & prefcience 
eternellede Diev ,quandilluy dit : “P’ 

dabo Claues regni cœlorum. Peruch. 

O Ces.lignes.enlongqui defeendent enr en fa j, 
• bel ordre préfagent la faueurdes Prin- 
ces fans profit : fi telle figure /'\y les tra- 
uerfe, ils en receuront grande recompenfe ; 

Si vne_les touche, ils feront dif- 

graciez ; & vne + dans elles promet la bon¬ 
ne intelligence, & l’amitiéLftaternelle,quoy 
que ce foit choie bien rare -. Raraeft concor- 
diafratrum. André Corué en fa loSi main, - 
dit que fi deux lignes fe trouuent tout le 
long de la jointure de Gemini , elles mena¬ 
cent de i.coups à la tête.Et d’àutresdifent, Lib.i. 
de mort,parvn coup aux Clàuicules. Ce qui Paralip. 
arriua à Achab Roy d’ifraël, lequel mou- * 
rut d’vn coup dé flèche, receu entra le col, 

& les épaules : De même qu’au Roy lofias, 
qui mourut d’vne flèche, receüe à la ba¬ 
taille contre Nechao. Robert Duc.dc Nor- 
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mandiefut plus heureux ; car ayant receu . 
au bras vn coup de trait aufiege de Hie- 
rufalem , il en échappa. Si vn A eft en la 
place^ des lignes,il promet de grands Bene-, 
fices à FEcclefiaftiquepar le don delà pre-', 
dication. lelayveu en 1640. & en liyj. • 
en la main de Monfieur de Gohon Euefijue 
de Nifmes , duquel l’éloquence fut telle» 
qu’elle luy acquit des Abbayes & des Préla-.f 
mresrMais où voulez-vous quefoit lalcien- I 
ce,& l’art de la perfuafion ; que dans la bou¬ 
che des Preftres, qui font les Anges du Sei- 
gneur des armées? LabU enim Sacerdotis cu- 
ftodicnt fcientiam ^ legem requirent ex on 
eius r quia Angelm Domini exercituum ejl. 

P Cette Croix renuerfée , nous préfage le 
* leuain d’inimitié, d’aigreur ,& de hai¬ 
ne mortelle entre les freres i II eft donc à 
préfilmer que Caïn auoit cette marque,puis 
qu’il tua fon frere Abel, en haine de ce que 
fon facrifîce étoit agreable^ à Dibv: quoy 
qu’il le voulut nier, lors que le Seigneur luy 
dit : Vbi e[i Abel frattr tuas ! qui répondit r 
nefcio : Numcu(l0S fratris met [um ego} Efaü 
auoit auffi vn tres.-mauuais dellèin fur fon 
frere lacob-, à caufe qu’il luyauoit emporté 
fa benediélion : Hixitque in corde fuo we- 
niet dies luMus patris met^ oecidam lacob 
fratrem meum. Le petit lofeph lê vît à deux 
doigts prés de la mott, & fans doute il au- 
roit efté égorgé dans la cîfterne, fi Ruben» 

& ludas n’èulfent difpofé les autres freres à 
le vendre aux Ifmaëlites , leur difant : Fra- 
ter enim ^ caro no^rtoefl.HaviS trouuons eu'- 
cora 
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] core au 5. des Rois que Salomon fit mourir 
; fon fiere aîné Adonias. Et pour defeendre 
aux hiftoires profanes ; Nous tenons pour 
bien aueré que Gombauc Roy de Bourgon- 
gne auoit cette marque , aulfi il fit trancher, 
la telle à fon frere Chüperic : & vri' autre 
Gombaut Roy de Bourgongne l’ayant, tua 
do fes propres mains fon frere Godegefil- 
le dans vne Eglife de Vienne en Dauphin 
né, où il s’étoit réfugié. Simerproteéleur, Le Pere 
& regent d’Angleterre auoit de même cette Caulim 
Croix , lequel fit trancher la tète à fon pro- 5- 
pre frere. En quoy nous voyons les Pro¬ 
phéties vérifiées , qui difent : Vir frtttri fUo irai® 
mnfipcrcit. Virfrairem fuum ad mortem vc- Mith 7. 
naiur. Tradet autem fratir fratnm in tnor- M»tch. 
tem. Mais fi la Croix eft droite, & qu’elle ne ‘ 
touche pas à la jointure, elle pr^et à l’Ab¬ 
bé éleuation iufques au faifte^es Préla- L'Ahli 
türes. On tient <jueGerbert l’auoit, lequel de Ma» 
d’Abbé deuint ArcheuefqUe de Reims, puis rtUes. 
de Rauenne, & enfuite Pape à Rome. 

Tranfit ahK. Gerbertus adK.Fit Pa^avf- 
ginsPi. 

Pour dire, 

Girbert va rl'R , R , deuient Papt 
en R. 

^ Cette Croix promet la Croffe à l’Ec- 
''v^rlefîaftique , dignité d’autant plus ex¬ 
cellente, qu’il eft licite, bon, & pennis de la 
fouhaiter. &iqùis Epifeopatum defiderat ,bo- Tinl.J- 
num opm defiderat : mais ce n’eft pas tout 
de la defirer , il faut faire les œuures , & les 
aélions dignes d’y paruénir ; & dés quê 
C y Pocca 
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J’occafwn s’en prefentera, il la faut embraf. 
fer, pour éuiter les repentirs, & ne pas faite’ 
_/Suf- comme trois hommes de marque, que ie 
quels connoisj iefquels ayant cette Croix bien 
i'ay eu marquée, ont refufé des Evéchez , & main- 
ïhon- ils voudroient tenir des Abbayes; 

neur de P®'’ malheur la médaillé a tourné,& ils 
tirer ^ l’Euangile des Vierges: Vîefcio vos. 

leur fi- I^'^'l'iEsd’Olfa, Cardinal d’Auignon,nere- 
gure. temps qu’il falloit auancer; 

car du règne de Philippe le Long Roy de 
France , les fuf&ages des Cardinaux s’Étant -i 
raportez à la nomination qu’il enferoic 
il dit à l’aflemblée ; n'en iugeoitpas vn 

plus capable que luy, & fucceda à Clement V. I 
Il eft vray que l’incomparable farntBcna- 
n’en vfa pas de mefme , puis qu’il 
donna à autruy cette fupréme dignité qu’il ’ 
pouuoit l®tement, &r»r/ï confcientia.Ÿrcür 
dre pour luy, ayant fait en cela vne aétion, 
Affim tellement Hero'ique, genereufe, & defmter 
mémo- telTée, qu’à peine les fiecles à venir en ver- 
rahle ront-ils iamais vnfemblable.Non, non, ie 
de faim t^tois point que le don de contemplation 
Bona- S. Denys ; l’ardeur d’vn S. Ignace ; la 

umsure confiance de faint Athanafe 5 le mépris du 
Thon- monde de S. Hilaire ; la generofité de S. Cy- 
neur {ÿ Pt‘^o ’ l’aufterité de S. Bafile ; la douceur de 
la gloi-^' Augullinjla majefté de^-Ambroife i la 
re des v'g'lance de S. Grégoire; la vigueur de S. 
enfans Cyrille ; ny la diferetion de S. Remy, ayent 
efté de meilleur aloy aux yeux de D i ï v, 
ZrON. ‘ï*'® aélion d’humilité de faint Bona- 
umture , par laquelle il nous a fait voir, que 
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s’il ne poflèdoit pas éminemment toutes les 
' -vertus que l’Apôtre a épiloguées dans ces 
deux mots , irreprehenfihilepr ejfe. Il en auoit 
au moins la plus grande partie ; puis qu’el¬ 
les luy ont acquis l’eftime des Nations 
les loiianges de l’Eglife. Sapientiam eim Prouerb» 
enarrahmtgentes, ^ Uudem eiui enuntiabit i 9 ' 
ïcclefia. 

R Ces deux Croix témoignent le pou- 
• uoir de l’influence de lupiter fur telle 
perfonne. Halydécouure les hommes lo- 
uials par les qualîtei fuîuahtès. louiales, dit- 
il, ej[eformnatosyfmgmnees', audaces in péri- fiaalU 
culis,mifertcordes, benignos, tranquilles ,fobrios,-y te'^ des 
diligendos ab.extraùèîs , 'Véraces , [agaces ,Sc hommes 
Inaagine'prefagépàrîceJIes, dîgnitéz, gran- sàguim^ 
deurs, & honnetirs Eccîeliaftiques. Crûtes 
item in louis monte apparentes,hànorem, accef- 
fiones , ^ dignitaturh incrementa prafagiunt, 
tôt grtidsbus , quot ea ftierirst figna : Comper- 
tumque fipe efl, facerdotia affecuios huiuÇmo- 
di, ^ Eeclefiaft'cas digniràtes abundè.Cora- 
potusÿ adjotlte que tel homme fera glou¬ 
ton & gôurhiand, qualité que d’autres Chi- 
romantiens découurent par la langueur des 
doigts , diûnl: sDigiti longs edacem hominemr 
arguant ; quia longa figrsijicant additamenta,. 
feu lobes iecoris i Certum verbe fl iecur cibum 
conficere ■, perçus voraciffimus efl,^fimul ma- 
ximi iecoris Et comme ils.ne {pecifient pas 

bienles diuerfes eipeces degourmandife ; ie 

diray auec les Cafuiftes qu’il y en a de cinq cinq ef- 
efpeces.ta'Leû de manger deuant le temps,- p^gas d» 
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dife. 
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lùire ç. 
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&c l’heure. La i. eft de manger des viandes , 
délicates & exquifes. La 3. eft d’en manger ^ 
en trop grande abondance. La 4. de man- î 
ger auec trop grande auidité, & la y. eft de 
manger des aprêts, & ragoûts extraordinai- • 
res : mais le vers fuiuant vous les exprimera ^ 
auec plus d’energie,&d’emphafe,difant;. 

Pmfroperè. lame »!m!s,ardenter,ftadiùsh. 

S Ces lignes grillées en lupiterpromet-.. 

• tent au Ample Preftre vue Cure, au Cha¬ 
noine vne Abbaye, & à l’Abbé vn Euefchét 
en la main d’vn Marchand, luy font efpe- 
rer fortune par vente, & trafique d’étain, à, 
caufe que lupiter prefide à ce metail. Que 
s’il n’y a que 3. lignes fans eftre croifées, el¬ 
les menacent l’Ecclefiaftique félon Compo- 
tus., de. deuculut par fimonie en bénéfice: 
Gratis accepifiisgratis date. Et PeruchiQ- 
lib. Z. cap. 8-. veut qu’elles menacent d’Apo- 
plexie,chofe que i’ay remarquée en plufieurs. 
notamment en la main de Monfieur du 
Claus, Gentil-homme prés d’Aurillac , i- 
Monfieur Coftet,Chanoine de la même Vil¬ 
le , & à Monfieur Bacchen de Pezenas, lef- 
quels moururent d'Apoplexie dans l’enclos 
du temps porté par le Médecin. Afoplexh 
autemjiunt maxime à quadragefimo anno vf- 
que adfexitgefimum. 

T LesEftoilesquinaiflèntde la menfa- 
• le, &fe terminent au rnont de ^.pre- 
fagent mal-heur. Le Curé veut qu’elles y fi- 
gnifiert opprobre , infamie, & perte d’offi¬ 
ce par lâcheté découragé. Romphileafsûte 
que cette Eftoile indique vn homme fortu- 
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né chés les grands ; il eft vray que quand la 
fortune en veut, il faut peu de chofe pour 
Dlaire aux Souuerains. Vn certain deumt 
LorydeHenryS.Roy d’Angleterre, pour te Pere 
luyauoir apprefté ,& fait rôtir bien a point 

vn cochon de laift ; mais il faut aulTi peu de > 
chofe pour leur déplaire. Alexan^e tua Lachute 

Clitus de fa propre mainjapresl’auoir beau- de fin- 

coup aymé. Sejan.eftoit le tout-pmlTant en- fleurs 
uersl’Empereur Tybere,& neantmoins il/««mr. 
commanda au Sénat de luy faire fon Procès, 

& fut précipité des Efchelles Gemonies y 
L’Empereur Seuere,ayraa fort Platianus , & 
pour conclufion il pennit qu’il fut tuè en la 
prefence. Lean Roy d’Aragon afFeitionna 
beaucoup Dom Aluaros de Luna, mais en¬ 
fin il luy fit trancher la telle publiquement: 

Claude tomba fous Commode : Ablauius 
( qui félon la promelfe de fon Horofcope 
auoit tout eu, hors la dignité- d’Empereur ) 
fut dagué fous Conftantius ; Europe , périt 
fousArcadiusiDe la Vigne fous Erederic ; 

De Broca fous Philippe:Et pour monter 
plus haut, le Roy Alfuerus fauorifa grande- 
ment Aman, & neantmoins ; Sufpcnfus efl'EMsts 7^ 
iiaque Amm m patibulo quod parmerat 
mrdnhM. Tellement que ceux qui auront 
cette Etoille, étans au feruice des Monar¬ 
ques, ou admis dans leurs fecretes, & parti- 
/culieres amitiez , ne doiuent nullement 
s’oublier de leur deuoir, & en fe faiüint.SAr 
GES aux dépens d’autruy,fe fouuiendrom 

duverfet du Pfeaume 145- qui-üt : ndtte 

csvfldere 
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confidereinfrincipihusyin filiis hominum.k 

qutbus non efi falus. 

Indaffine V de la menfalo cft 

en ff 8 * mauuaix prefage. Si Crux ilU ihi r,. 

main fil P‘''‘‘^l**'>':<>nf^»dofum,litigMorem,^c d,fmik\ 
gurée. fludiofum eum exiflimo. Le Cabalifte Elei- 
zar dît qu’elle menace du Cancer vniuerfel) 
Artjcie Et la Chambre veut que la Ladrerie ayant 
onze des étably fon fiege principal dans le Poye, 
pe$"dè fs communique, & manifefte pre- 

Chiro- ntierement a l’Indice , par oü la médecine 
mante, prouucIafympathie,&le{ecret commères 
qu’il y a eiure le Foye, & cette partie de ja 
main ; puis qu’elle reçoit des premières l’al¬ 
teration , qui fefâît dans fa fubftance. Nous 
trouuons pour confirmer-xecy , qiie Ga¬ 
lien ayant reflency vne grande douleur au 
Foye,qui luy faifoit craindre vn abfeez.il luy 
rut reuelé en Longe de fe fiire ouurir l’arteie 
de l’Indice, ce qu’ayan t faic,foudain fa dou- 
Ladfe- leur s’appaifa. Si Vtte.fimple-+-paroît ence 
ne des lieu, elle menace de mort par ladrerie dût? 
peijfons^ Elefh(mt!afs:,à. ceLü£e. que l’Elephant eft k 
très bo- plus grand animal, de même que la lepre 
ne, ell la plus grande de toutes.lfes maladiees. 
celle des Efi Uprss ffecie-,f.lefl,mtUfsfitse vecatuA^n 
hommes^ cunHis morbis maiorfie efie videtur ) vt makr 
très me- cunBis Elephsts animaliéus extat, Conflantill 
ehante. Capronyme Empereur de ConftantinopleL 
& Baudouin Roy deHîerufalem, ayant cet¬ 
te Croix moumrent de ladrerie; ce qui fe- 
ïoit arriué à Naaiiian Prince de la milice 
du Roy da Syrie, s’il n’auoit fuiuy le con- 
feil du Prophète qui luy dît r. Vade , ér l»- 
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uare fepties !n lordane , ér ricipiet fanitatem EI]Tcc4. 
earo tuaMque mundaberis Nous tenons que 
l'ingratituile eft attachée aux hommes 
ladtes , comme la tigne aupaniculc char- ' 
neux , Sc nous en auons vn authentique té- 
. moignage dans l’Euangile. Carie Seigneur 
ayant guery dix lepreux, il n’y en eût qu’vn 
feul qui s’alla jettcr à fes pieds , pour luy en 
rcndregraces. No»»^ , luy dit Iesvs, tuc.cap. 

mundatt firnt ? ^ muem vbi funt ! non efl in- 17, 
uemu! qui rediret, daretglortam Deo, nifi 
hic alienigena. 

V Cette Croix promet à l’EcclelIaftiquc 
de grands employa à la cour de fon 
Souuerain. Nous tenons que le Cardinal -R^emar- 
Georged’Ambolfel’auoit ; auflîil fut puif- 
Tant en l’eftat ; le Cardinal de Lorraine 
l’auoit de même, lequel eût l’honneur de ^ 
facrer trois Rois de France de fes mains ; & 
le Cardinal de Tournon l’ayant, le rendit 
neceflaire à quatre de nos Rois, fçauoir à 
François I. Henry 11, François 11. & à 
Charles IX. La figure fuperieure fe trou- 
uant en la main d’vn Chanoine,il fera grand 
Archidiacre , félon Corué, dignité qui de- 
uoit autrefois être fort releuée , puis que 
Philippe de France,fils de Louïs VI du nom 
Roy deFr2ce,fe contenta d’étre Archidiacre Belot, 
de Paris. Le Curé alTûreque cette Croix pre- du 
fage des bénéfices Ecclefiaftiques, voire me- 
me la Papauté. Il n’y a que Côpotus qui me- ' 
nace par cette Croix lePreftre d’eftre inter¬ 
dit parfon Evefque,à caufe de fon mauuais 
exemple. Pt erit ficut populus fie facerdos: Unie 43 . 

& 
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lÿ peut ferum pc Domïnus dus. Pourtant 
plufieurs affeurent que l’Ecclefiaftique qui 
aura ces marques eft menacé de diffiper fon 
Necher. patrimoine,& les reuenus de fes Bénéfices i 
che fus la recherche des métaux, dans vne idée de 
ce qu- «ouuer la Chryfopeïa ; ce que i’ay reconnu 
^dum ▼eritable en 4. lelquek pour être encore vi-’ 
Salomon ne veux pas nommer ; & bien 

é' Jiri- de trouuer la Toifon d’or, ils ont ren-' 
foie ont contaé la pauureté,en cherchant l’abondan- 
tgnoré. tenebres, en cherchant la lumleref 

Pour dire auec lob 50. ’ExpeBabam bona ^ 
'Venerunt mihi mala, prs-Polabar luctm , o> ^ 
erupermt tenebra. 

Y Cette longue ligne couronnée d’vne 
^ • Croix, promet fortune au marchand 
par vente de laines & draperiesj& fi la Croiï 
y manque,elle menace la perfonne de mou- 
p/a- rirdejoye. Armonius l’auoit&mourut de 
peurs joye, en jouant de la flûte ; l’Athlete Cffi- 
hommes tomante, Clio Lacedemonien, Telon,ÿ 
iUuflres Denis le Tyran moururent de joye, ayant 
morts de tous cette marque,de mêmequePfiilippidesi 
ioye. lequel expira de joye, pour auoir mérité la 
couronne de laurier, qui n’étoit deuë qu’ai! 
plus excellent des Poëtes : Marcus luuen-! 
tins Talua, mourut de joye , lifant vne let^ 
tre dans l’Iflede Corfe : Polycrite ayant pro¬ 
curé la liberté du peupla de Naxe, mourut 
de joye, voyant l’honneur que cette Nation 
luy rendoit : Philippides en aiTûrant les. 
Athéniens du bon luccez de la bataille de 
Marathon ;■ Sophocle dlfputant auec quel; 
ques Pofees, & le prix luy ayant été adjügl' 
Chilon; 
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Chilon' ayant eu le même auantage fur fes 
compagnons, tomba mort aux pieds de ce- 
luy qui luy en porta la nouuelle ; de même 
que Diagoras Rhodien , lequel voyant fe s 
trois fils en vn même iour vainqueurs aux 
jeux Olympiques_^expira de joye : Mais lî 
vne telle figure ^ s’y rencontre j il y a. 
danger de mort, par vn excès de vin ; fi tel¬ 
le figure c’efl vne menace d’étre 

tué en duel; celle-cy 0,menace de laroiië;' 

& vne ^ double Croix,felon Gorué, mar- 
que la clerâcature, & promet de grands Be- 207. 
nefices : Que fi telle figure fe 

trouue au mont de 2 ^, elle menace de mort 
par Apoplexie félon Romphilei& plus haut 
il aflure que les Croix, & les A y préfagent 
des Bénéfices, & Prelatures.La Cabale tient 
que telles figures changent, viennent, ou 
difparoilTent félon les éuenemens bons , ou 
mauuais de nôtre fortune, qui fait que lean 
Talfiier rapporte aux Aftres les caufes de 
ces changemens. Cutus, dit-îl, mutatknh 
cauf» eft 'Varia varhrum Planttarum di- 
rcSio, 

Fin de la féconde Partie de la Chiro~ 
mance Royale, & Nomelle, 


«SS* 
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Dans laquelle feront expliquées tputi! 
les MarqueSiLignes, & Figüres,qm 
fe trouuent dans la Rallete & Pki- 
ne de Marsiquifont de la dépendan¬ 
ce de cette Planete j au défaut iis 
Lettres Capitales, nous nous fm- 
tons de Chifres iujques au nordrt 
de vingt-fx, 

■ A R s auec fon Ciel eft gouuer- 
né par les Vertus qui font les m* 
ftrumens des miracles de Dut. 
dans les œuures de la NaturejEt 
pour ce fujet ils font nommez 
Diev,& c’eft peut-être de ces Anges qu’en¬ 
tend parler Dauid.quand il ditj^«»/«c« An¬ 
geles tuos , Spiritus : ér min'tftros tais , ignm 
wentem, EftantaulU à croire que c’eft 
cette 
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cette milice Angélique que le grand Diev 
des armées fe feruic pour foudroyer toute 
l'armée du Roy Artaxerxes î Pour égorger a, des 
feptante mille hommes du dénombrement Rois 24.. 
deDauid.Pour terraffer au 4.des Roys ch.iii. 
dans vne nuiél cent huiétante cinq mille 
gendarmes, fous la conduite du Roy Senna- 
cherib , Scfixvingts mille foldats du Prince 
Nicanor;pour nous faire voir qu’il a des 2.Ma- 
JVliniftres de feu, & de fer, très affeéfionnez, cbab. 
forts, agiles , & capables de promptement ’ 
eStecuter fes volonrez. Les Cabaliftes Hcr 
bfeux tiennent que laPlanete de Mars eft 
gouuernée par S.Michel, auffi eft 11 nommé, 
la Force de Diev, Michaël Fcriitudo Dei. 

Veu que c’eft luy qui a le premier combatu 
pour le droit & pour la luftice dans la caufe 
du Seigneur- Et faBumefi prAlium magnum 
in cœlo : Michaël , ^ Angeli dus praliabantur 
cum dracone , ^ draco pugnabat éf -dngeli 
dus : Mars à pour maifons Aries , & ’Virgo, ' 
eyuando in Capricorno reperitur,exultât : cum 
viro in Cancro, premitur.il parcourt fon Giel 
dans vn an, trois cens cînqnante cinq jours, 
cinq heures, & einquante cinq minutes. Des 
Elemens il gouuerne lafphere du Feu : Des 
pàrties du Monde il a tout l’Occident pour le Sieur 
partage y faifant regner la valeur & la ge- de Le- 
nerohté ; & notamment il gouuerne la Sar- tn*'* 
mate, Getulie, la Lombardie, & le j.Climat. Aftrolo- 
Mars eft chaud & fec comme fimbolifant 
auec le feu, & regiflant dans nôtre corps 
l’humeur bilieufe, contenue dans la veficiue 
du fiel, nommée des Grecs: Cyflis Cholydo- 
chojy 
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ches , & des Latins Veficula fellis. Et quanj 
aux parties de la main, il a pour fon parta¬ 
ge la Reftreinte dite des Arabes Razet», qij k 
font ces lignes trauerfales, qui marqiteBl 
la fin du bras , ( que Celfe nomme Humf 
rus ) & font le commnicement de la niainL 
Dériua- des-Latins, Manus, à mamnde, quoiijf 
tioa d maoet, vel quod ex eamammdi-, 

nom d Mmus, cftl 

‘ autant comme qui diroit Munus , yen qu’el-l 
les défendent le corps , & feruent la bou-l 
che. Anaxagoras a dit : Homo manus haiiiS 
quia prudintijjimus efi. L’homme a des 
mains, dit-il, parce qu’il elt très prudent: 
Mais les mains ont été données de Nature 
pour feruir à la prudence, & non pas là 
prudence pour feruir aux mains 5 car autre¬ 
ment le feruiteur feroi't plus grand que le 
Maiftre , & les inftrumens plus nobles 
que les mains qui font faites auant l’vfage 
d’iceux, par le Souverain Architeéle, qui 
lib. y. forma le Protopiafte , du limon de la terre. 
De la Et quand aux diuers éloges des mains,,ie di. 
Chirom. ray auec le Pere Nicquet §uid eft enim m- 
««fZoraftro. Admiralilis nature. miracH- 
lum. Plutarcho : Caufa humane ÿapiemii, 
Laélantio ; nationi- ^ SaplencU Magijire. 

. Aliis : Mundi artifex, amicitie fides, hume- 
” , ne vite prefidium , corporis propugnaculum 1 

‘f f," capitis.deftnfatrrx ,ratioms fatekes yhiterprti 
‘^nimi, concÙiatrix diurnegraüe . nermss ore- 
, tionis,officinafa»Sitatis,fidei fymbolum', vnà 

mains, porrigere dextram, eflfidem promittere Qjwl 
colligitur ex Virgilio y.Æneid. 



N O V V E L L E. / / /. Partie. 69 
Fars mihi pacis erit dextram tetigijfe tj- 

Et non feulement Mars domine à la Raze- 
tc, mais aulfi à cette place, qui porte le nom 
de Plaine de Mars, en laquelle refide la force 
de la main,pour être enuironnée de cous les 
nionts,comme d'autant de Bouleuars,qui la 
fortifient, & luy font porter le iufte titre de 
Pl AIN E : & dautant qu’elle ell file au cen¬ 
tre de la maj^la Chiromance luy a attribué 
le fiege de la rorce ; In medio fiat Audi 

eft-il placé entre Venus,& la Lune, qui font 
les plus fortes de toutes les DéelTes.Et pour 
defcendre aux Aphorifmes dépeudans de la 
domination de Mars, nous dirons , que la 
figure, notifiée par la lettre 
A Dénoté lâcheté du courage, & vn aulfi 
mauuais foldat, que celuy,qûi entrant 
dans vnefale, & voyant/«üprowp/wvnear- Le Poë- 
mée nauale peinte -cdlitre vne muraille, " 
s’écria tout haut, & tout tremblant de peur: ' 

le me rends à vous, Troyens,fauuez-moy Epig/. 
la vie. Il eft vray que cette figure diuerfifie 
lès effets, félon le lieu de fon alfiece. Car, 
in loto louis 3^. diaitiarum abundantïam ; in 
loco 0. fortitudinem ; m loco Ç. infideli- 
tatem-,in loco Lunt 'j) • dilapidationem bono- 
rum portendit. 

tî Cette figure par fa relTemblance ell 
nommée, le bafton de Mars ; Il mena¬ 
ce l’Orateur, le Predicateur,& le Harâgueur 
d’vne notable confufion. le l’ay veu en trois 
perfonnes, qui ont gardé/# filence d'igno- 
fninie, au temps qu’il fklloit rendre les Ora- 
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des d’eloquence ; & nous tenons aufll que 
le Philofophe DIodore auoic ce bâton , le- 
quel mourut de honte, pour n’auoir pû re¬ 
foudre vue quefl:ion,qui luy fût propofée, Il 
menace le General d’armée de mal-heur 
dans vn fiege. Amurath 11. auok le même 
bâton, & enragea tout vif de dépit, de ce 
que George Caftriot, auec lîx mille hoiu- 
mes,luy fit leuefle fiege deuant Croye,oùll 
auoit campé auec deux cens nq^le hommes; 
ayant auparauant défait en fept batailles 7.» 
Lieutenans du Turc, & tué deux mille Infi- 
dellcs de fa main. A vôtre aduis n’eftoh-ce 
pas vn braue ouuriér J & n’auoit-il pas rai- 
Pf. 14 3. fon de bénir Di E v, difant : Eenediaus Di- 
minus Deus m. us , qui docee mcinus meus ni 
pTéLlium, digitas meos ad bcllum! 

^ Cette branche de la Médiane préfage 
le defir de gloire,&: la paffion des con- 
queftes. La plus graÉde partie des Conque- 
rans rauoiét,& notamment Alexandre;aulli 
fouhaitoit-il qu’il y eût plufieurs Mondes, 
pour les fubjuguer.Xerxes l’auoit au{li:mais< 
il n’en vouloir pas aux Villes, Prouinces, ny 
Pilbcrce Royaumes , c’eft au Paradis terreftre , ou 
au i.fer- il porta fon ambition,& fe promit de le fut- 
mon de prendre, auec vne armée de douze cens mil¬ 
ia Pcnt. le combatans. Le Marchand qui aura cette 
figure, eft menacé de Banque-route par cau¬ 
tion : L’Arinurier, & Fourbiifeur fe ruinera 
par prefts aux Commandans d’Armée,le 
Bourgeois fera trahy par vn ennemy recon- 
£ccl. 12, cilié. îdori credas inimico tuo in asernum'-Et 
le Muficien gâtera fa poidrine., fa fanté 

ù 
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fa voix, pour être trop fujet auvin;aufll le 
poëte dit : 

Vim frobo ,J! pota rr.odo , debéntque pro- 

Si nonpota modo, ’vim Venemputo. 

T~v Ces trois lignes menacent l’homme 
de mourir dans la prefle du peuple j 
cela arrlua à vn grand Seigneur de la Cour 
du Roy loram, aux portes de Samarîe. Et 4. Reg. 
conculcauit eum populus in porta , ^ mortuas eap- 7- 
efl. Conftantin Palealogue auoit ces lignes, 
aufll fût-il étouffé par la foule du peuple, 
fortant de Conftantinople:Le Pape lean XI. 
ayant icelles, fût étouffe parvn oreiller, cjuî 
luy ferma la bouche en dormant ; Najam 
nepveude Cublay, Empereur des Tartares, 
fût étouffé dans vne piece de drap : & l’Em¬ 
pereur Tybere dans fon lléf à force de cou- 
uertures. Si la ligne Médiane fe trouue en¬ 
tortillée, de trois branches en maniéré de 
cordon S. François, elle promet ÿo. ou 100. 
ans de vie. Funiculus triplex difficile rSpitar. Eccl.4. 

■ 11; Ce quarré de Mars menace de mourir 

par coups de pierre ; Raynard X LV. Duplex. 
Duc de Venize l’auoit , aufli fut-il lapidé mm.i. 
parla populace émeuë j L’Orateur au 3. des 
Offices, dit que Cyrille fût lapidé par les 
Athéniens ; le Médecin Arcagatus, fût lapi¬ 
dé , parce qu’il faifoit des cures miraculeu- 
fesi&Antoine Mufe mourût d’vne grefle Sueton 
de pierres par les Romains, à caufe qu’ils le 1» 
trouuoient trop hardy dans fes cures , & 
operations : En quoy nous voyons que ces 
deux derniers ont pery en obferuant les 
réglés 
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réglés de l’Art, qui dit, félon Corneille Ce|. 
Lc. Oportet Medicum fjf, immifericordem , »« 
infirmi motus cUmonhus , mini [que otem, 
cejfet^ fed omnia-^udaHer ^ follicüè t 
finuUis vagitibus moHeretur, 

P Ces trois Etoilles découvrent le médi. 

• fant.&lefatyrique. Linguhfuhdoksi 
agebant : La langue eft vn membre qui porte 
tout le bien, & le mal de l’homme, elle cil 
vne branche de l’arbre métallique , laquelle 

40. produit des fruits d’or,& d’argent. Argemm 
eUaum linguu iufii. C’eft l’éguille de nôtn 
Cadran, dit le P. CaulTm tome.z. qui mar¬ 
que les bonnes, & mauuaifes heures duiour, 
& de la nuit ; c’eft le fidelle truchement de 
nos penfées, l’image de nos adions, l’in- 
terprete de nos volontez, &' le principal 
nœud de la conuerfation ; & fi en ce lieu il 

fi-' «Va ^ Indagine en tire de tres- 

mauuaifes conjedures, difant ; Si verodm 
angulum dextrum, euidemer exprejfa fielUk 
manu virifmrtt : perfidum, turbulemum , di- 
ceptorem , obloquentem ( aliU maledicum ] fu- 
rem, raptorem, é'qui per fus , nef tu omm 

agat , ad dsterlus ftmper inclinet , quiqm 

inmalù eruditusfit o utque hic mate aliqmn 
do peribit. 

Q Ces lignes menacent les Ingénieurs, 

* Poudriers ,& Canonlers de mort par 
feu d’Arcifice , & le Soldat eft accufé de pol- 
tr6nerie,& d’inhabilité dans.les armes,poür 
n auoirpas le don de fe fçavoir defFcndre,ny 
celuy d ofer attaquer ; ce qui luy fera fou- 
uent dire ce verlct. Non euim in areu ma 

/perait. 
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fferaho,^ gladius meus non frluuhit me. Les 
Grecs vêtilToient d’habits de femmes les 
foldats, qui avoieac lâché le pied, & les ex- 
pofoient 5. iours en place publique: mais 
les Romains plus rigoureux les condam- 
noient à la mort. L’Empereur lulien ea fit 
mourir 10. qui auoîent tourné le dos à vue 
charge contre les Parthes. Eftant vray que 
cette terreur panique, par i’afpeâ d’vn eui- 
dent danger, enforcelle le courage, & par 
la fuite rend l’homme incapable de dcffenfc, 
& propre à foulfrir ce qu’il craint, & ap¬ 
préhendé. Timidus adnihil refifterepoteft ^ 
fe reddit aptiorem , vt citius putiatur qus, 

TT Cet O enchaffé dans le corps de l’he- 
■^* patique aceufe de Sodomie ,& de Sa¬ 
crilège. Compotus veut qu’il prefage le tem¬ 
pérament fanguin, aymable , courtois , & 
ioyeux : mais qui s’affligera à l’extrême 
dans les pertes , & lors qu’il fe verra fruftré 
de Ces efperances ; cela eft aflèz naturel à 
chacun. Spes qua, dijfertur affligit unimam.Et 
Saint Hierôme a tres-bien dit : Spes pretij fo- 
lutiumfitlaboris, & Marc Caton 5 ma¬ 
gna funt fpes pujilla facit , qui pufilla pror- 
fus nuUa. Ce qui a obligé Tibulle de dire 
dans fon Elegie z. 

lam mala finijfem letho , fed rredula 
•vitam , 

Spes fouet, ^ melius crus fore fem- 
per ait. 

Spes etiam valida folatur compede vin- 
Bum, 
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Cfura fonmt ferra , fed canit inter 
opus. 

T Ces deux branches couronnées de 2.00, 
marquent l’homme d’humeur à ne riea 
endurer, comme Ajax ; ce qui eft conforme 
aux bilieux, ainfi que dit Galien. Animi 
actes à biliofi humore. D’autres difent que 
c’eft le figne de luxure : Mais la fubtil Scot 
découvre cette paflion, par les mains velues, 
wmus denfis pilis hifpidas habet , luxu- 
rit, dut ftgnum. Le R. Pere Nicquet , 
Metnus piloft, luxuriofum,^ ferum nr^umt, 
Dauid Laigneau, veut que la main trop ve- 
Juë indique inconftance en mdeurs,rufticité, 
humeur reuêche,& de nature d’Ours. Came- 
rarius aflure que la main vn peu veluëpre- 
fage fagefle, & probité.Peruchio lib. i .caf.% 
eft d’auis que les mains fans poil prefagent 
vn homme efïcminé. Et Romphile eft d’o- 
pinion que les mains veluës, marquent for- 
jce corporelle^ inconftance, Sc peu de fageffti 
& que celles qui font médiocrement veluës, 
augurent vne auantageufe difpofition des 
parties. En quoy nous voyons que le poil 
nous fournit matière d’intelligence, com¬ 
me eftant vn ouurage de nature, félon la 
maxime des Peripatetiques. Orniie. opus r»- 
turtr,ef opus inielligentit. 

V Cette figure promet vn bon-heur fîn- 
gulier dans les armes. Lucius Denta- 
tus, Cheualier Romain l’auoit, duquel Sue- ■ 
tone dit qu’il faifoit parade de 45-. blelTures. 
Numerat miles vulnera, paftor oues. Cynegy- 
rus ayant les deux mains coupées, il mot- 
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<loit de rage à belles dents les armes de fes 
ennemis. Horace le Borgne, défendit vn Avions 
pont contre vhe armée. Sicinus s'eft trou-^enereu . 
né en fixvingts combats , remporté 36. dé- fes: 
poüilles, & grand nombre de blelTures. Le 
Chenalier Bayard , françois de nation, tua 
Alphonfe de^ Sotomajor Elpagnol, à la fa¬ 
ce de 1. armées. Manlius fit la même aéfion, 
en terralTant vn Capitaine Gaulois , & luy 
ayant arraché fon Collier, fût pour cette 
caufe furnommé Torquatus. Clouis Roy de 
France, tua le Roy Alaric en fe battant à U 
face de leurs armées. ludas Machabée, tua 
la veuc de deux armées Apollonius 
Lieutenant duRoy d’Antioche. Et percttjfit, i. Mtch. 
^ occiditiUum. cap.}. 

T Ce Rameau de l’hepatîque eft fignifica- 
tif es mains des Poëtes, & des foUats, 
faifant moiffbnner aux vns des couronnes 
fur le mont de Parnaire,& aux autres des 
triomphes, & des Lauriers dans le champ de 
Mars. Il ell encore indice de libéralité, c’elF signunt 
a dire qu'il nous indique vn homme, lequel libérait. 
tient le millieu entre l’Auare,& le Prodh tatis. 
gue ; car , Prodigalitas in dando exeedit , in 
retinendo deferit modum : Auaritia contra , in 
retinendo excedit , in dando déficit. Ces cxtre- 
mitez font vitieufes, il n’y a que la feule 
libéralité qui foit louable. François I. Roy 
de France, Agefilaus Roy de Sparte, & l’Em. 
pereur Tite auoient cette marque, auffi fu¬ 
rent-ils fort liberaux. Lei. Scipion l’Afri-Cicer.a, 
qualn, & Paul-Emile, enleiierent toutes les 
richefles des Làcedemoniens. Son fils 1. A- 
D i friquain 
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friquaîn ruina Carthage, & L. Mumius ruï- 
Anno- Corinthe ; Mais leur libéralité diftribua 
tout aux Soldats, & aux Capitaines , dans 
^ 'uu- fruifts de la libéralité, font 

‘r‘’bour régné, l’empire, & la domination fur les 
jepom <;o.ufs ^ en efFeél: c’eft elle qui triomphe des 
* hazards ,& rompt tous obftacles & dilEcuI- 
p.mnes. Car fi vne main en laue yne autre, yn 
plaifir en requiert vn autre,& vn fer en égui- 
fe vn autre. Ferrum ferre exacuitur. Ce qui 
" fait dire au Poëte, 

Si quit in hoc mundo valt multUgrum 
haheri ; 

T 3 et, capiat, qmrat, plurifnei, pauco^ 
nihil. 

Cet Oéiogone promet richeffes dans 
llb.î. Peruchio ; &le Curé veut qu’ilpré- 

cap.ÿ. fage vn homme perfide, turbulent, trom¬ 
peur, médifant,detraâ:eur, larron ,qui court 
Belot. auec auidité apres les richelTes, & embraffe, 
èwtnsm- ab hoF, et) ab hnc, tous les moyens de s’a- 
gle. orandir, fans s’informer de la confciencej 
afondire tel homme eft vn Athe’e , vne 
pepiniere de vices, & vne cloaque d’abomi¬ 
nation ; & de cela nous pouuons prefumer 
qu’il hait la lumière, comme vn Hibou, ^’il 
eft vn Renard en tromperies, vn petit Po- 
iypheme en méchanceté , vn Leftrigon en 
brutalité, vt Néron en cruauté , Neroae cru- 
delior, & plus Néron que Néron même 
(■ qui auoit cette mai^ue ) Nerone Neromr- 
Tellement que jouïflant de ces beaux ap- 
pan^es, il ne fe peut qu’il ne periflè »uant 
que fos jours foient accomplis ; comme dit 
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Etiphaz difcourant des pécheurs. Ante- lob. 
quam dies eiui imfleettur,peribit : f^mantu cap.ii. 
eiu 4 arefcent. 

Ce quarré de Mars deuote le pou- 
uoir de cette plaaete fur telle perfon- 
ne. Martios , difent les Aftrologues, M-m- 
cros, Impies, Mendaces, DuSores exercitus, 'ut 
Mürtem imitmone référant. Si le □ efta 
charte blanche, il promet au Capitaine le 
gouuernement dVne place pour recompan- 
ce’de fes exploits d’armes. S’il y a vue + 
dedans, il efl nommé le quarré ;^de Samfon, 

& prédit vue merueilleufe force. Hercule -Belles 
auoit encore ce quarré de , lequel fimiir- 

fe vantoît d’étre le feul au monde, capable ques. 
de manier famalfuë. Vlyfle l’auoit aufli & 
foucenoitx[ue nul d’entre les hommes, ne 
pouuoit endolfer fon carquois. Et le Géant 
Goliat, ayant ce quarré fe glorifioit de fa 
force & de la pefanteur de fes armes ; Néants 
moins vne pierre lâchée de la fronde du jeu¬ 
ne Dauid le terraffajpour nous faire voir que 
quand D i e v le veut, les forts tombent 
par la main des foibles. Iramluiique Da- i.Regû. 
uid aluerfum Philtfthium in fmda fÿi eap.tS. 
lapide. 

^ Ces quatre Croix menacent le fils de 
mourir des mains de fon pere par faux 
raports. Crifpus les auoit, aulE l’Empereur Plu- 
Conftantin fon pere le fit empoifonner par fieurs 
les faux raports de Faufte fa belle mere. Si- Peret 
gifmond Roy de Bourgongne, fit étrangler qui ont 
fon fils Sigeric en dormant, à caufe des fait 
faux raports de fa belle mere. Et Leuigilde mourir - 
D J Roy 
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Roy d’Efpagne£t trancher la tête à fon fils 
Hermenigilde, par les fauffes accufations 
de Goifuintlie fa belle mere.Pour vérifier en 
eux ces paroles : &luoniam pater meus, ^ 
mater mea denliquerum me. Torquams, 
fit trancher la tête à fon fils pour auoir 
chargé & vaincu, fans fon ordre, les aduer- 
faires du peuple Romain. Brutus fit mou¬ 
rir fes deux enfans , pour auoir été traiftres 
à leur patrie. Philîppes Roy dé Macedoine 
fit tuer fon fils Demetrius. VnPtolomée, 
fit mourir deux de fes enfans. Malcus chef 
des Carthaginois fit attacher àvne croix» 
fon fils Carthagon. Et par vne auffi noire 
malice que les precedens, Herodes fit mou- 
rir fon propre fils ; ce qui donna occafion 
à l’Empereur Augufte Cæfar de dire : Mi- 
lius eft Hirodü porcum ejfe, quam fi Hum, 

■p Les lauelots de Mars menacent le fol* 

* dat de mour ir à la 4. blelfure. Si les 
pointes regardent le mont de la il mour¬ 
ra pour auoir violé. Si les pointes regar¬ 
dent le funefte Jq, l’homme fera quatre lio- 
micides contre la Loy. Non occides. Et fi el¬ 
les tournent vers le mont de Ç il aura va 
grand afeendant fur les Dames » reuffira en 
amours, maiftrelfes & en mariages. Toute¬ 
fois qu’il prenne garde, qu’en lâchant les 
fléchés de Cupidon , elles ne rebroulfent,: 
& nereflechillént en fa poiârine. Preptir 
fpeciem mulierii multt pétiermt. Et ex ht 
concupifient ta quafit ignis exar déficit. 

^ Cette figure prefage mal-heur e 
''Si^rmesinfidélité en amours , fortune 
variable. 
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variable , inconftance dans, les entreprifes, uai/i 
duplicité dans les dlfcours, & faullété dans marque 
les promeflès. Si vous l’auez & que vous ref- 
fentiez les effets de fon prognoftic s corri¬ 
gez en de bonne jjeure les imperfeélions, 
par la vertu & la fagelTe , qui font les i. mé¬ 
decines falutaires pour guérir les rnauuaifes 
inclinations de l’ame ; de même que la Cal- 
fe,& la Rhubarbe purgent les humeurs pec¬ 
cantes du Corps. Medic/na medetur morbù Clem. 
corporis: Sapientiaauftm libérât animam a Alexan- 
ptnurbationibus. Mais peu d’hommes font 
foigneux de corriger les défauts de l’efprit, ' 
au lieu que tous s’employent à fe faire gue- ’ 
rir des maladies corporelles 5 car pour ra- 
peller la fanté, ils n’épargnent ny faneurs, 
ny foins, ny or, ny argent i & s’il en eft be- 
foin , on fouffie volontiers les diètes, les 
incifions, les extirpations , le trenchant 
des ^foirs , la pointe des lancettes , les iPo», 
den*des trépans, & des feies , & pour dire fouffre 
en vn mot les fers enflâmez leur femblenC 
des boutons de rofes ; ce qui a obligé Oui- 
de de dire, 

Vt corpus redimas , ferrstm patieris é’’ fanté. 

Artda neefitiens or a lauabis aqaa. 

Vt valeas antmo, quidquam tolerarene- 
gabis / 

At pretium pars hac corpore maius 

■p Ces, trois: pointes, menacent de fié- 

vre tierce ce que j’ay fouuenc re- 
Hiarqaé. véritable. Ileft vray que cen’eft pas. 

D 4: VJlÊ 
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Les fié- vne maladie mortelle. De nmqum 
•vŸes. fulfatur camfcma : Mais fi la figure touche 
■violétes l’Hepatique , elle menace de mourir par 
font les cpelque violent rranfport de colere , coV 
cheumx me l’Empereur Valentlÿen , l’Empereur 
depofte, Conftantius , Leon Empereur de Conftanci- 
four nople, & Georges Caflriot, qui tous ayant 
nouspor- cette marque, moururent pâr vne grande 
ter en fièvre , excitée par les émotions vioîenees, 
Vautre - qui leur enflàraerent le lang, & les efprits. 
monde, Que fi vn A occupe cette place, il fera mau- 
(if les unis auoir tel home pour ennemy, veu qu’il 
autres nepardonne jaroàis,mais facrifie Ces paffions. 
fièvres a Rhamnufia, qui efl: la Déellé des vengean¬ 
ce font ces , laquelle les Anciens dépei<rnoiefit 
les ha- aflîfe fur vne roue auec les mains pleines de 
quenées. mords de Chenaux , comme dit le Poëte 
Alciatj. 

Embl., 5 . Exiger at mfiasvltrix 'Rhamnufîa pamas. 

^ Cette figure promet fortune ,&fca- 

" «on par les armes; on dit que Galss. 
Les Em- l’âuolt, qui de fimple foldat ^ devint Gene- 
pires sot ral d’Armée , & Romain Diogene, dfe fim- 
lesfruits pie foldat , devint Empereur de Grece.Dio- 
de la cletien, Maurice, & Phocas, de fimples fol-. 
’tpaleur. dats, deuinrent Empereurs dë Conftantino- 
ple.Iuftinien,après auoir vendu vne vache,& 
acheté vne elpée , parvint au même Empire,, 
& Leon l’Ifauric, iffu de baffe naiffance,par-. 
üint au même Empire, & fauorifa l’herefie 
des Icomclafles , c’eft- à dire, Brife-Images.. 
Si cette figure eft en trauers., il fera trahi 
Pf.4.0., par fes domeftiques. §ui edebat panes meos,. 
m.agnificAuitfufsrtnefupfdantationm : Eté 
elle 
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elle touche la voye laâée, tel prolperera 
dans fon meftier, fera charitable , & fidelle 
obferuateur des préceptes Euangeliques,c}ui 
eft felofa S. Augullin J viure dans vn perpé¬ 
tuel martyre. Vitu Chriftmni , dît-il, fi fe- 
cunditm Eunngflium vimt, crux efi , ^ mar~- 
tyrium. 

'y' Ces 4j)ointes menacent l’homme d’è- 
* lire aflallîné dedans, ou à la fortie d’vtt 
bordel en la iS. année de fon âge, par vne 
oppolîtîonde Ç Si les pointes regar¬ 
dent le mont de la.J), la frecjuentation des 
femmes débauchées le perdra d’honneur, de 
biens, & de fanté. gai amat per!cututn,m ilia Ecdefîi. 
periiif. Si la figure couche l’hepatique , ellè. 
préfage timidité. Camille Balde découvre- 
lesperfonnes timides,. par les mains fubti- 
ks> SclQngnes..Mams fubtiles , cÿ longs, ti<- 
midorum proprit. Artaxerxes Roy de Perfe^ 
fiitfurnommé; Æla longue main , wS\ l’a- 
uoit-îlfort foible,.&debile i Etilefl: à re¬ 
marquer., que le foldac, qui aura cette figure-,, 
pour elhe craintif,& timide, aymera mieux, 
voir la lyre de Paris ,que la lance.d’Achilk„ 
au rebours d’Alexandre: ; II- ell pour cela: 
comparé à l’Anelfe du Prophète Balaam 
laquelle vcjyant vn Ange deuant elle, tenant. 
vne épée nuë. ,en prit Vn tel ombrage, qu’el¬ 
le fe détournai & prit vu autre chemin. .Ccr- Nu®i2 aL 
tiens afina Angelum (lantem in via,euagina- 
tagladio iauertit fe dé itinere , ^ ibat per 
agrnm. 

Cette figure menace I‘e<îeneral d’Ar- 
lJ: * tuée, de.moiirir dans vue bataillé jelte.- 
ïa.= js âia 
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fût obferuée en la main du Duc de Nè. 
î>arqnict mourSjneveu deLoiiys X IL Roy depranec 
Belot., par vn Chiromantien,. qui aduertit en fecret- 
les Sieurs de la^alilPejac de fayard, qu’il fe-! 
roit tuéice qui arriua.en la bataille qu’il liura. 
contre le Vice-Roy de Naples, &le même- 
aduertilfement fut donné au Roy Ladiflas,. 
qui ayant cette marque, fût tué, en la ba-, 
taille de Vernes contre le Turc Bajazet. 
Plulieurs à caufe que. cette figure reprefente 
vn ferpent, veulent qu’elle dénoté la Pru- 
Matth.. dencejçomme eu étant le hiéroglyphe. EJlo. 
te prudentesficmferpentes. La Prudence eft- 
vne qualité fort neceflaire à vn Gapltaine-;, 
car. il ne faut pas moins de fcience , .n’y d’a- 
dreflé pour facrifier à Bellone qu’à Minetuei: 
Ge qui fait que le Roy AntigonuSj& Polybe,, 
auoüentj.que leurmilice eftoit vne milice de- 
ferimais que les plus grands exploits fe fai-, 
foient par la Science ,& parla Prudence 
de fçauoir bien ménager le témps. de l’atta-, 
que, en eftudiant les forces, contenances, & 
les ftratagemes des ennemis ; ce qui tomb?: 
dans le fehs de Virgile, qui dit, 

A.» i.des. Fte/tar, quipctuit rerum cognofeere cmftu. 

'X Cette figure promet au Pere de famille- 
sues. deux enfans libertins ,. qui hériteront 

de fes biens , &' de fesfichefles, & non pas, 
de fa fageffê j.cela, eft,- allez ordinaire. Ssfi 
filÿpurentibus dijjlm'tles. Si ttalituàt la4+. 
ilyazV—àr lorsil aurai, fils ,,qui'feront 
• Phonneur-defarace,& les belles qualitez 

qu’ils poflèderont , redonderont à fa gloi¬ 
re. : Mais fi cette- 
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figure touche laligiie de vie , le pere perdra 
fes enfans par trop de libertinage, & par les 
mauuais exemples., qu’ils-verront de luy. 
Talupater,tiilis filius. Ç^e. ^cette figure 
touche la ligne de vie , il eft menacé des. 
gouttes,aulquelles fes enfans feront auffi- 
fujets, S£pè f 4 et ftmilU films ejje PMri :E.t le^ 

Eere Loriot lefuïte dit : 

Venfant tirant de fonpere. 

Et le corps, ér les humeurs , 
que l'en y f uijfe faire,, 
lien tient foUuent hs moeurs. 

■y Cette figure en façon de liure, préfage ' 

^ •'vn homme abforbé dans les Sciences,, 
qui compofera des Hures , fera mifericor— 
dieux, & compatira aux miferes de fonpro-- 
chain auec tendreffe , & effufion de larmes. . 

Garfî on pleure dé joye , commeveutTerr- 
profufogaudioIdchryme. erumpunt'.'. 
d’autres pleurent de la mifere d’iautruy.. viré ■ 
hnimultum lacrymahiles, quia fcilicet mul-- 
tum «j»yênror<7i i.LePhil6foph'e voulant défi..En-- fii ^ 
nir là mifericorde dit : Mifericordia agritudo Kbetori»- 
efianimi,ix alterius malo iniuria lahorantisdn ' 
qmd te, aat tuum aliquem cafurum exiftimes ., 
ta mifericorde donc s’augmente par lès ob-- 
jets, dignes de pitié, & encore mieux , lors - 
qu’on a efté foy-même maXtraité de là for.-- 
tune par maladies, pellé, & mépris,, comme; 
dit l’Æneide z.\ 

Me quoque per. multos fimilis fmmm 
labores , 

lü^àtam , hac dèmum-ruolmt cenfifieree 
terra* 
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Non ignara mali ■ miferU faceuntri 
difco. 

V Ces figures découurent l’homme in. 

grat enuers fes bien-faâeurs ; & s’il y 
a 1. + luy-méme fera payé d’ingratf 
tude. Mîltîades Duc d’Atkenes les auoitj 
lequel ayant rendu de meiuorables ferui' 
ce* à la Républiques défait trois cens mil. 
le Perfans a la bataille de Marathon, pour- 
récompenfe, il finit fes iours dans vne pri- 
fon. Marcus Manlius les auoit auffi /le- 
■e quel feul auoit défendu le Capitole, contre 
• la violence des Gaulois, retiré Rome du fac, 
déliuré 400. Citoyens de grandes neceffi- 
tez , & auoit eu. 30. dépoüjlles d’ennemis 
tuez de fa main, emporté lo. couronnes, & 
40. autres prix de valeur , il fût pour fa re- 
çompenfe précipité du Capitole ; pour nous 
faire voir, que fouuent les grandes aélions 
de I4 vie de l’homme minutent, & forgent 
des ingrates recompenfes ; & que-s’il y a 
des aâione qui exaltent fa gloire,il yen 
a aulfi, qui rfiumilient. Hune humiliât 
hune exultât. 

Ces lignes, cheuehiës par- le bas ,pro- 
• mettent au Ruftique, éf Vilageois bon^ 
heur à planter-vergers, vknes, bois., & ra¬ 
cines : Le Marchand fera fortune par vente 
de fer : le Preftre obtiendra vne Cure :1e 
feruiteur fera recornpensé de fon Maître: 
l’Aduocat deuiendf a, grand, au maniment 
des loix : le iéune Seigneur fe fignalera aux 
armées ; le foldatûeuiendra grand Capitai¬ 
ne ; le Bourgeois obtiendra maglftraturei & 
ainlË 
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âinff les vns , & les autres receuroiit de 
Die V , le plus, ou le moins , félon fon bon 
plaifir, comme dit S.Thomas. Sic»/cjî in po- L'b 3,ia 
teftate Domini tiare , vel nondare i.ita dttre 
mugis J vel dare minus. 

Ces. deux lignes nous préfagen: vn 
3 • grandiugement, & vn bon confeil. Ari- 
* Ilote attribuiî ces dons à ceux , qui en vous 
parlant, s’abftienneni de rérauër les mains. 

Siui vero efi ahfiinens à motu manuum , hic 
vero perfeBi intelleBus,. bons, difpofiticn'ts , é* 
fani confily. Que fî ces lignes font croisées,, 
elles dénotent vn fens , & vn iugement he- 
beté,notamment fi la chair d es mains ell du¬ 
re; Car fi'elle efloit molle, le Philofophe Ariff. 2, 
dit : Mollesautem carne ybenè apti mente. Et 
Ceelius Rodiginus, in carnU, dit-il, raritats, jji^' 
acmollitie, fummaeft mentisfanitas,feupru- cap,*. 
dentia, ingeniiqaepraflantia. 

Ces trois lignes , à la nailTance de la 
■T" ligne de vie , menacent l’homme de 
mourir en £a 30. année par la malice de.3. 
faux témoins, cela luy fera plus fenfible, _ 

qu’à Theramenes , qui fe mocquoit de fes Cicero^ 
Iuges,derauoir condamné à la mort,difant, “ 
qu’il y étoît obligé par nature, dés. le iour 
de fanailfânce.. Si ces lignes font tortues, 
ou TSity ondoyântes,elles découurent l’hom¬ 
me babillard, fourbe , & qui' fe vante fou- 
uent des mauuaifes, aélions , qu’il a faites., 
Gloriatur , cUm male feceràt , & fe glorifie de 
lès malices. Gloriatur in Indagine En là j 

prefage par ces lignes la mauuaile difpofi- main. 
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or 'mnmr , très parus. Unes tor/mfs eam înter^ 
fecantes , fignum video futurs lifrs ; mm 
feruerfum hepatù calorem oflcndtt. 

Belot Cette Croix eft vn figne de prudence,, 

Mp.iS, J* fapience , & de profperité en tou- 
tes entreprifes : les Cabalifles Hebreux di- 
fent quelle prefage vn homme]craignant 
E V , de laquelle crainte deriue le prin- 
Erou.i,, cipc ,& la fburce de fapience.. Initium fs. 

ptentis timor Domini G’eft elle qui nous, 
Gomble de tous, les bon-heurs & felicitez,, 
& nous conféré lafanté pour en jouïr; com- 
Mala- inedit_leP.rophete : Et orietur vobU timen- 
thie. tihusmmen meum fol luftiiis i-ér fsrùtsik 
cap,4.. ««nMais fi de cette-f feformevnA 

auec vne autre ligne, pour lors elle déclaré 
vn homme fol, oudèpeudéiügement. Le' 
Conciliateur découure la folie par les mains, 
courtes difant. : Perbreues manus Jiultitistn- 
exprimunt. Et Polemon dit : . Stulii ^ fstxi 
pejjimam manus formam hahent. 

^ Cette efpeoe de Cbmete renuerfée de- 
' clare l’hoihme fuperbe, vice odieux aux, 

_ . ^ yeux deD I EiV , & des hommes.. 

coram Dec eft, fy hominibus fupprbia. Il eft- 
vray qu’elle indique là perfonne capable- 
des Arts & difcipfines & douée d’vue grande 
force,ce que. Adamantins attribue à là gran-.- 
deur,& dureté de là main. Durs, dit-il, ms- 
Partie a, gnstpmmawu fortemiUum quidem figniftcs- 
C9p.7, bunt , hattd fat'u tamen difcipUnis idcneum. 
P.eruchio veut que- cette étoile en la Cépha¬ 
lique y prefage brouïlleriés &■ querelles, & 
«ÿefteetteligne dû chefeâondoyante, ou! 

lamppS)-, 
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ïompuë, qu’elle augure vn homme beau¬ 
coup amateur de l’argent, ils font donc du 

nombre dé ceux qus le Prophete.dit. Qmnu Ifaïe., 

dtliguntmunertt. ^ cap.i. 

Ce trophée , d’armes prelage vne gran- 
7* depaflion,d’êtrebien monté. Alexan- plutar- 
dre rauoit, lequel ayma- fifort fon cheu^ que. 
Bucephale , qu’étant mort il fit bâtir en fa 
mémoire la ville de Bucephaliê L Empe- cedren'. 
reur Cefar alFeélionna tellement.fon cheual in lui. 
à pied de Bœuf,, qu’il verfa des. larmes à fa. 
mort & luy fit drelfer vn magnifique tom¬ 
beau : L’Empereur Verus fit vne fnhaute Capito- 
eftime de fon cheual qu’il luy fic dnelfer fa . lin. 

maifon .fes officiers ,.,fa.garderobe, & luy 

donna rang au Sénat : & Gyrus.R'Py de 
J^erfe de rage de ce qu’vn dé les cheuaux üb.j.dè 
s/étoit noyé dans vne riuieredrefla tou- Tra. cap.. 
tes Tes forces contre eliê3 .& la .diüifa en 36^, 
ruilfeaux. La fàntaâfiç de ces grands n étoit 
elle pas plaifante ? Ils ont pery dans leur; 
manie, les vns affolez de leurs chariots , & 

les autres dans l’amour de leurs chenaux., 

HimCurril/us,^ himequif. _ pr.ig., 

Q Ce chifrfe luge 1, figures, car là Croix 
® • qui eft au haut de la Céphalique dénoté virg, 
mort au premier âge. Ipfr rapit luuenes pri¬ 
ma forente imenia. Et: cette figure ronde 
nommée. Le Crible Chiromantique a de 
merueilleufes.Analogiès, veuqu’il fÿmboli- ■ 

îè auec l’os nommé Ethmoïdcj.c’eft, a dire compa- 

Crihriforme , d’autant qu’il eft percé comme raijerii.. 
vn crible, étant fitué en la partie infeneure 
du front ,ppBr y faire le même office au 
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ueau que le grand crible, fait aux nuës, 
; quand le Royal Propbete dit : Cribm, 
de nubihus cœlorum. Et celuy qui 
elt en la main n’a pas la vertu de cribler les 
eaux du cerueau, ny les eaux des, nues : mais 
il crible 1 argent, parce que ceux qui l’au- 
ront, larnais.ne feront riches, tout leur paf 
lerapas les doigts, comme le grain parle 
cable ou la farine par vu fac percé : Et qui 
merceèei congregmit, mifin etu in facculm 
perttifum, 

9- conMon menace 

J 1 Officier d ai-mée ^ de faire comme fe 
Chameau de la fable, lequel pour auoir de- 
mande des Cornes à luplter perdit fes oreil¬ 
les. Le Noble eh: menacé d’vn coup de fer 
par rébellion à fonSouuerain, ainfi queie 
leuemarquay en la main de Monfieur de la 
Motte-Canillac en téyy.Le Soldat eh mena¬ 
ce de 1 ehrapade, auhî cette figure enporte 
la reherablance. Et ne croyez pas que cette 
échelle fort bonne pour monter au fommet 
des âges , car elle eh plus propre pour deÊ 
cendre de la fleur de la vie dans la valée 
du des-honneur, veu que ceux qui l’ont, 
toft ou tard s’ils ne prennent garde à eux, 
tromperont les, efperances des hommes, 
wmme-font les belles récoltés, les vergers,. 

& les vignes s,comme dit Tertulien. 

JaUtt [fes- hommum ficut feoetes df an- 
bores. ^ ^ 


I O petite Croix menace Tes Sol- 

• dats & officiers d’armée, de blafphe- 
œe^.&ducouricauecYiteffe il’elSjfion du; 

lànS- 





NCVVELLE. ///. 83- 

fano-. §l[4mam os m(itedi5lione é* iïW/ïr/r«- pdi-ji 
dineplcntimefl : veloces p/^ies eorum ad sffm- 
dindum frnguinem Si en ce lieu il y a des, 

.. ; points la perfonne eft menacee de 
mourir de la maladie pdiculaire j comme 
Sylla Capitaine Romain ; l’Empereur Ar- 
noul , Acaftus fils do Pélias , Callifthene 
Oliuthien, ClementV 11. Philippe I I. Roy 
d’Efpagne , & le Roy Herode, qui auoient 
tous cette marque, & moururent de même 
maladie, tout aîufi que Plotin , qui fut aufli 
mangé des poux, pour auoir reuelé les fa- 
crez Myfteres qu’il auoit iuté à Ammoine de 
ne point dire. ambidat fmudiilenter ., re- ^ 

uclat arcma. ^ 

^ Ces deux Croix au haut dé ces lignes, 
ï I • font de bon préfage ppur les Cuiiî- 1.*“^ 
niers , Patilfiers , Pef:heurs, Parfumeurs , 

Danfeurs , 8c autres Métiers que Terence 
nomme les Miniftres des Volupfe.st..Si^e.s + "h 
y manquent , cela dénote vn homme vo¬ 
luptueux , 8c plus eifeminé , 8c mol que le 
délicieux de Sardanapale , 8c beaucoup plus 
ridicule 8c infupportable en fes plaifirs, 8c 
mignardifes que Simindridés Sybarite, le- , 

quel trouuant la plume trop dure , voulut 
eflayer s’il dormiroit plus mollement fur les 

rofes. Ce ne font pas là des faits héroïques 

dignes de réputation, de vertu ny de glaire; 
mais plûtoft de honte, de baflelTe , & d infa— 
mie,que tout homme d’honneur doit euiter,, 
s’il veut acquérir de l’eftime. ÿstivhtutem seneq^ffi, 
fmmpublicari vult ,.mnMrîutilahorat ,.fed 
iUris,, fîo». vis. ejfe mfus fm glona ? M 
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fife iltfius ejfe debebis cum infamia. 

J 2, triangle indique la compte- 

• xion fanguine, l’humeur joyeufe Ij 
fanté ftable,& la longue y\t..An:musgaudtm 
ttatem floridam facit. SI vue + y paroît,elle 
defcouure le larron. Dauid L’algneau les le- 
connoit par les mains trop longues,& dit 
que les doigts petits, & menus en vne main 
grolTe, préfagent audace, & folie ; que les 
mains petites,& malnoiiées , font indice de 
foiblefle. Manm parus , ^ graciles junt 
débités , au lieu que la main grande , & 
charnue; les jointtues des doigts bien arti¬ 
culées , marquent la force du tempéra¬ 
ment. Manus magns , articuUts , neruo- 
fs,pbUjios oftendunt. Si telle figure 
tient la place ^u triangle , elle menace 
le Marchand de vendre à faux poix , & 
à fauffe mefure, & de fe parjurer fouuent 
pour alTeurer la bonté de fes marchan- 
dues ; quoy que fophiftiquées contre la, 
Loy. KeUte facere tmquum aiiquid in iu- 
dicioj in régula , ia pendere , in menfura.Sta- 
fera iujia . &quafini pondéra , iujlus mo- 

dius . squufque fexrarius. 

_ , Ces deux Croix menacent l’homme 
_ 9 • de mauuaifes-affaires par deux enne¬ 
mis. Ahinimicis.iuis[ipara U ^ ^ah amicis 
tuts attende Si les + touchent le triangle^ 
elles déclarent vn babillard , immonde,& 
trompeur. Ce que le Philofophe découure 
par le mouuement des mains, difaait i g«i 
vsLra fréquenter mouetut , ^ loquitur moue 
manmm„ 
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mMUum, (ft immHndust elo^uens, ér deceftor. 

Le Curé Belot dit , que Ci l’hepatique, & la 
céphalique, forment par leur iondtion des 
triangles, ou quadrangles, c'eft indice de 
noblefle de race ; ce qu’il dit auoir remar¬ 
qué en plus de cinq cens ; Car peu de rufti- 
ques (dit-il), ont ces marques A. & □..Et le 
R. Pere Nicquet dit ; Iwea hefatU, euéi ea- Lib. j. 
dem eft é" fiemaihi,fi longa >prefundu , lata, cap.ro* 
decenter commua, ^ bene colerata , fign'tficat 
bonitatem flomachi , •virtutis digefliua -, 
fi nimium rubeatmimium ralorem earum par- 
t'mm indicat. 

. Cette( confùfion de lignes menace 
T' le Marchand d’eftre yolé en chemin t 
cequej’ay trouuéyeritableen plufieurs. Sî 
elles font en la main d’vn grand , elles le 
menacent de cruauté. On tient que le Car¬ 
dinal Vitellefchi les auoit,aulfi il fût cruel Diiver- 
en fes viétoîres : Car ayant défait enbatail- dier. R. 
le Antoine, Comte de Pontedera j il le fit ®* 
pendre tout nud à vn arbre , Sc l’expofa à la 
proye des Loups ; & luy enfuite fût traité, 

CUH3 fuftibus, ét' armU , par Antoine Rio, 
qui le fit mourir à coups de halebardes dans 
le château S. Ange. Charles le Gros , Em- Auant; 
pereur d’Occident les auoit aulfi , & fut li 
cruel que d’attenter à la vie de Loüys le 
Germanique fon Roy , & pere 5 En punition 
decjuoyilfutpoffedé du malin Elprit. Mi¬ 
chel Empereur de Grece , auoit aufll ces li¬ 
gnes ; il étrangla Romain Argyropole Em- Cuiacius 
pereur, & pour fa punition mt polTedé du Pb. 10. 
malinEfprit. Et la Cabale des Luifs, tient ohrcr.e.7 
que 
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que le Roy Antiochus les avoir, & que pour 
auoir exercé mille cruautez enuers le peu 
pie éleu de Dib v, l'Ecritme dit, parlaïudt 
luy ; Bommus Bem Ifraël fercuffit eum M 
nabili, ^ inulfibili plaga. 

J - Ce trophée d'armes a quelque funili. 

J tude,auec trois oirelets,que nous aiiôs 
dans l’oreille, nommez de leur figure, Mnb 
leolus, Incus , ^ Stafes j C’eft à dire, Idartemt, 
Enclume, ^ Etrieu. Les Anatomiftes ont rc- 
■ , qu’ils font aulîî grands dés la 

naiflance, qu’aux homes parfaits;ce qui fait 
dire aux Cabaliftes, que ceux qui ont ce fi- 
pe reprefentatif en la main, font fiables, 
fermes, conftans , & inébranlables dans 
leurs delTeins 3 & notamment cette figure 
promet bon fuccés à tous Marchands Ferta- 
tiers, Armuriers, Serruriers, Laaterniers, 
Couteliers, Maréchaux, Forgeurs, & à tous 
arts , qui trauaillent fur le fer. Kem-kcr 
nomme cette figure le Sceau de Tubalcainj 
'êïÿtfuit tretlleator , faber in cunSta opem 
écris , ^ ferri. Que fi tel homme fi’equente 
les armées, ceux qui le choqueront, n’au- 
rO'nt que faire de s’en rire, & le Capitaine, 
ou le Souuerain, qui l’aura à fon feruice, le 
peut alTeurer d’vn bon foldat. Nous tenons 
que Sangan auoit cette marque,& fut fi vail¬ 
lant que de tuër auec vn coûtre de charruü 
fixcens hommes Philiftins. Sarafon l’auoit 
aulîî, lequel auec la mâchoire d’vn Afne tua 
mille Philiftins.Ceux-cy pouuoient bien di¬ 
re auec lePfalmifte : Confringamillcs,necpeé 
termt fiare : eudent fubi^pedes mecs. 

id. Cette 
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^ Cette grade Etoilje préfage vn hom- 
I ^ ■ me, lequel en tous fes âges auallera 
les matières de repentir comme de l’eau, par 
fa grande bonté, & facilité à croire ceux 
quffont plus fins que luy. Le Sage tombe Prou.24. 
7. fois le iour, & fe releue,S«p/iei enim cadet 
iufius, & refurget : Jmpy autem corruent in 
ntelum. Il n’y a que D i e v feul, qui eft im¬ 
peccable ; Deus eft parus aBas, ^ in ee nulla 
efipafiua potentia , difent les Philofophes. 
Neantmoins l’Ecriture Sainte, pour s’ac¬ 
commoder à nôtre foiblelTe, nous fait voir 
plufieurs repentirsenDiEY.Pa»i<« enim me Oea.f. 
fecijfe parlant de la création de i’homme: 
îœnitetme cjuod cmftituerim Saul Kegëm. Et 
pænituit eum fecundum muititudinem miferi- pf ’ ,0- 
cerdie fui. Si posnitentiam egttit gens iUa à 
malo fuo, quod locutus fum aduerfus eam ; 

.Agam iQ' ego poenitentiam fuper male , quod 1er. 18. 
cogitaui vt faceremei. Et c’eft de là qu’Ar- 
Boldus Coruinus au j. Chapitre de l’Anato¬ 
mie, page 87. a pris occafion de dire que 
D I E V, ne vient pas toujours à bout de fes 
defîrs. Vteus vota fua non femperaffeqnitur. 

- _ Cette figure menace de mort par 
/• poifon,& pour l’occafio des femmes: 

Mais s’il ya vne ^ Croix , les Cabaliftes 
tiennent quelle préfage mort par le fer. 

Le Tyran Ariftotime l’auoit ; auffi fut-il piutarq. 
alfalfiné en la place publique de la Ville d’E- in Mot. 
lide. Le tyran Phalaris , fût cruellement 
meurtry, & déchiqueté par le pei^le d’Agri- cicerô, 
gente. Le tyran Nicocles fût affalTiné dans üb. 2. 
Sycione. Valerelegrandlib. y. dit que le offic. 

.. tyran ■ 
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tyran Epafte, fût aflafllné par deux freres Jt 
bas lieu , 8 c Duhamel dit, que Theramenes 
feul échapa du malTacre de 50. tyrans;ce 
que voyant il s’écria à haute voix ; O forte, 
ne, à quelle occafion me referues-tu î Qjt 
s’il n’y a qu’vne Etoille, elle promet bonm 
fin,& mauuais commencement ; c’eft à dire, 
maladies , miferes, & perfecutions en iea- 
nelTe, & paflTé 4a. ans tout bon-heur, gloire, 
& félicité, pour dire auec le Roy Prophe- 
Pf. te. ConueniftifUnSlum meum in gmüm 
mihi. 

O Cette figure dénoté vn homme fort 
^ ° • ambitieux, ce que i’ay remarqué en 
la main d’vn ieune Seigneur ; vous m’obic- 
flerez ,fans doute : No» vn» hirmio fiuh 
■ncr ; qu’vne hirondelle ne fait pas le Prin¬ 
temps : mais ie vous répoas,qu’il y a de cer¬ 
taines marques és mains, tellement fignili- 
catiues, qu’elles ne paroiffent iamais fans 
produire leur effet ; & auffi i’ay raifonde 
Vi’rgil. vous dire ; ai> vno difee omues. Que li 
lib. î. dans cette figure il y paroît X c’eft vn pré- 
fage, que le Marchand fera des grandes per¬ 
tes dans fon négoce, & qu’il fera toujours 
dans la peine , dans le trauail, & dans les 
lob. c.y, emplois ; il n’eftpas feul. Homo nxfdtur aiI 
laborem, ^ Mis »d volatum Et d’effeéi: l’Hy- 
uer n’efo pas plus foigneux de nous donner 
des glaces , le Printemps des fleurs, l’Ellé 
des grains , & l’Automne des frui<fts,quc 
lesiours font accouftumez de nous vendre, 
& diftribuer des trauaux,& des occupations. 
Dÿmortalibus lakore Omni» vmdunt : feent» 
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bu pofuere Dij More faranda. 

Ces deux pointes, qui rebrouffent en 
^9* bas , promettent au Pere de famille 
des enfans dénaturez. Calojan Empereur 

dcConftantinopleles auoit,aufliéprouua- . 

t'il le mauuaîs naturel d’Andronique fon 

fils. Henry V. Empereur d’Alemagneayant 
ces épines, fût mis en prifon, & dégradé de 
tout honneur par fon propre fils Henry V. 

Nous tenons encore, que Louis le dcbon- 
nuire Roy de France, & Empereur,auoit ces 
épines filiales ; aulfi fut-il par deux fois ern- 
prifonné par fes propres enfans. Cequeie 
vous dis des grands , vous le deuez enten¬ 
dre des petits, & fagement executer le con- 
feil de FEcclefiaftiquey.quidit au pere ; As- 
tu des fils ; endoéfrine-les , & les ployé des 
leur ieunefl'e, Fi/ÿ tibi fant ! erudi iUos , 
eurua dlos à pueritia illorum. 

Cette double Croix menace le iieveu 
^ ® • de quelque mal-heur, qui luy doit ar- 
riuerpar fon oncle; ce qui arriua au Roy Mm- 
Eupator , lequel fût dégradé par Deme- uaife 
trius fon oncle. Le Roy Antioche, pere marque 
d’Eupator fupplanta aulfi fon neveu. Thi- des Oa- 
haut, & Gontaire,furent mis à mort par leur des aux 
oncle Clotaire,parce qu’ils étoient plus près neveuxi 
de la couronne de France , que luy.^ Si vous 
trouuez cette marque en la main d’vn Phi- 
lofophe, dites qu’il a l’elprit fubtil, péné¬ 
trant , & qu’il a accoutumé de fe baigner 
fouuent dans les idées de Platon , de croire 
comme Metrodorus, qu’il y avne infinité 
de monde ; ou bien il err.era auec ceux, qui 
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Diodore ont crû, que le monde êtoit eteinel. §>1/0^ 
Sicilien rnunduseratahiterm. 

' - -J- Ce quarté luge vn homme mal-heu- 

^ • reux aux chartes, dez , & jeux de ha- 

• zard, & le menace de mourir (comme l’Em¬ 

pereur Maximilian I. ) toft apres auoirpris 
vn remede purgatif,fi on en blâme le Méde¬ 
cin , c’eft à tort,car fi fon heure eft arriuée, 
parexéple i.heurés apres la prife du remede, 
Sap. I. auoît-il ordonné contre la mort .= Non eft m 
illis medicamentum exterminij. Et ne fça- 
iiez-vous pas qu’il nefçauroit trouuerdans 
toutes les réglés de fon, tuendtfanitatis, yn 
herbe, vn animal,vn minerai,iw aucune par¬ 
tie d’iceux, qui ayt vne vertu (pecifique, nj 
occulte, pour empêcher l’elprit d’agir ? Non 
efl in hominis fotejlate prohtbere fpirimm , ny 
Eccl.8. rien, qui aye puiflTance contre la mort ; Ntc 
hahet foteflatem in die mortis. Que fi vous 
croyez, que les jours foient abrégez par les 
remedes ; ie vous demande la raifon, pour 
laquelle Steneus mourût feulement pour 
auoir beu de l’eau mielée î Ce qui a fait dire 
au Médecin : Turpis efl calamitatis , medicn- 
mémopurgmte date, hominem occiden. 

. T Ces deux Croix préfagent repos de 

Opimos i 2 , .yjg ^ jgjij Peruchio , & dans Belot 
diuerfes promettent heureufe vieilleffe. Compotus 
j % qu’elles dénotent vn homme fpecula- 

lofophes rjf ^ pg rendra le party de quelque opi- 

toushdt nSon , comme Epicure, qui vouloit queîes 
la créa hommes eulfent efté crées cafuellement par 
f/o» de Jes Atomes, qu’il difoit eftré la cauie, & l’o- 
I home, rigine de toutes chofes. Anaxiraandcr a ml 
que t 
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que l’homme auoit cfté fait d’eau , Sc de ter¬ 
re auec la chaleur du Soleil : Empedocles 
n’y vouloit que l’eau Sc le feu. Democrke 
l’eau, & le limon de la terre. Mahomet s’eft Et i 
figuré , que D i e v auoit créé l’homme du 4ifci 
mélange de toutes les terres, difant, que s’il nere 
auoit efté créé feulement d’vne terre, les vi- fulum 
.fages fe relTembleroient tous. Mercure -Trif- faum. 
megifte appelle l’homme , miraculum ma- PI-4i>' 
gnum. Pythagore, Deus mortalis. Platon, 

Gênas diuinum. Plotln, homo efl quoddam om- 
' ne.’&o'éca, Diuinum rationis animal. Ariftp- 
te, Sfolium temporU. Cicéron, lib. i. des loix, 
dit, que l’homme a efté créé le plus parfait 
de tous les animaux. LePfalmifte 8.dic,qu’il 
a efté créé vn peu moindre que les Anges. 
Minuifli eum pauleminus ah Angelis. 

, Ces quarrez au bas de la Razete,pro- 
" 7 * mettent plufieurs héritages. Belot 
dit, qu’autantde groffes lignes, qui trauer- 
fcnt lepoignet, font autant de trente aa- 
nées. Si les deux plus grolTos lignes fe joi¬ 
gnent aux extremitez , elles dénotent vn 
homme cruel, & fanguinaire, lequel bazar¬ 
dera fa vie, & ne verra pas fes jours accom¬ 
plis. Viri fanguinum ,, ^ dolofi non dimi- Pfiî4d 
disAunt dies fuos. Si les ’ deux groffes lignes 
font interrompues, 8c ondoyantes, Corué Figure 
t qu’elles indiquentvnhômme méchant, *3Î- 
& de courte vie. Les lignes interrompues 
à laRazete, préfagent peu d’efprit, de cou¬ 
rage , & de viç iufqu’à 40. ans ; étant à no¬ 
ter que la longueur , duplicité, & triplicité 
des lignes de la main, font indice de longue 


pu. 
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vie, & le contraire fe voir, fi elles font peti¬ 
tes, feules ,& trauersées. Piirs inttriùrmu- 
'i- nus^ dit le Philofophe, vola dicitur : Carntft 
ejl yfcijfnris, vils indicibus difiinllai lonfmh 
[cilicet vit IL fmgu'is hinis , duSlis per lo- 

tam breuioris , hinis , non iongitniimn 
tantum di lignent. 

. Cette figure menace de prifori. De- 
^ 4 * metrius Roy de Macedoine, le Pape 
lean, & le XLVI. Duc de Venize l’auoient, 
aulfi moururent-ils en prifon. Nous tenons, 

; que Robert Duc de Normandie auoît cette 
figure, lequel mourut és prifons de fou fie- 
E. re Henry Roy d’Angleterre , qui le traita 
I. plus cruellement qu’vn Eftranger, & vérifia 
' en luy ce verfet; Extraneus faiîus fumfratri. 
bus meis. Dautant que cette figure reffein- 
ble à yn Soc ; nous difons qu’elle fyinbolife 
auec l’os vomér,nommé alnfi parce qu’il ref- 
femble au foc d’vne charrue , fitué entre le 
palais , & l’os fphenoïde. Ce ligne vifible 
promet au rufl;ique,&vilageois vne vit 
quille, & grande vigilance au trauail, qui le 
8* fera vivre dans l’abondâce, ÿui operatur ter- 
ram fitam fatiahirurpanihus , & notamment 
fera fortuné en nourriflages. Elle eft enco¬ 
re de bonne fighifleation en la main des Fer¬ 
miers , & Rentiers pour les récoltés. Afru- 
au frumentt , vint , éf elei fui multiplie»- 
ti [um. 

g L’Echelled’Efculape, qùi des lignes 

^ 5 ■ delàRazetes’éleueàïa'Vitale,com¬ 
me l’Echelle de lacob de la terre-au ciel, 
promet vn bon-heur extraordinaire au Me- 
dccini 
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decin Galcnifte, dans la guerifon des mala¬ 
dies , auec abondance de richelles : Dat Ga- 
knus opes. Le Naturalifte dit, qu Erafiftratc 
neveu d’Atillote, fût le premier qui pratiqua plin üb, 
la medecine pour de l’argent. Il receut du '-9 e. t. 
R(^ Antiochus mille talens d’argent,& vne Selon^ 
tafle d’or, pour l’auoir guery d’vne maladie 'ée 
dupoulmon. Galien receut mille écus d’or, 6. mille 
pour auoir guéri laféme deBoëceCôfulRo- eeat. 
main. Stertinius faifoit quinze mille écus 
annuels de fes pratiques, outre iiyoo. écus 
qu’il receut des Empereurs qu’il vifita. De- ”* 
mocede ayant guery le Roy Darius, il Iny 
donade groffes,& mafliueschaînes d’or,auec 
kfquelles on attachoit les criminels. Loüys 
XI. Roy dé France,&: le Pape Honorius IV. 
firent aufll de grandes largefl'es à leurs Mé¬ 
decins ; Et auec iufte raifon ; car fi toute 
œaare iDsntc Ülaite i Pignus enm nperarius Luc. loV 
'cede fua : à plus force raifon les Mede- 
s méritent d’étre amplement recompen- 
fez ; puis que leurs operations tiennent 
quelque chqfe de diuin , en conferuant la 
'"nté ; chaflantlcs maladies,& reculant la 
ort. Ce qui a fait dire à l’Orateur , Homi- Orat.pro 
snullare propiiis ad Deos accedere , quam 
falutem hominibus dando. Ligar. 

. ^ Les flèches de Mars , font le figne fi- 
^ ® ■ xe & demonftratif d’vn grand guer¬ 
rier , & imitateur d’iplncrate , Capitaine 
Athénien, lequel craigh^nt de fe voir obli- plutarq; 
gé de dire. le ri y penfiis pas, faifoit obferuer en fes 
en tout temps les réglés de la milice à fon Apoph. 
armée 5 & Antûbal l’elfroy des Romains, 





~r «-ujiiuc lur le aos, tant 
qaiHeatoit fon ennemy Scipion l’Africain 
en campagne. Auffi celuy qui aura ces fié- 


Titel-ii'- 


-vjui aura ces né- 

• ches.biengrauées,aura-vn Genie fubtil, & 


particulier pour inuenter des rufes, finelles, | 
& ftratagemes de guerre pour furprendré ' 

Eccl.ÿ. I ennemy. Melior efi fapientiei, quum am» 
V. 18. bdlica : (^ fl vous obiedlez aux Autheuts 
de cette fcience , e^odvel quid}»» efi 
quid efl ? Comment ? en quoy ; Bc pour 
quelle raifon, les flèches de Mars ont-elles 
plus de^ pouuoir de rendre vn homme 
fortuné és combats cju’en vne autre profef- 
fion i ils vous répondront, & vous payeront 
S, Tho- monnoye du Dofteur Angélique, qui 
mas lib. eftj fdAgnee ferrum attrahh ex virtme m- 
3. cont. porit cœleftU , ^ lupides ^ herb^ itlins iccul- 
Oencil. tas vires habent : Vnde nihil prohibet , qtiin 
etiam uliquis homo habeitt ex imprejfione cor- 
péris cileftis, aliquam ejficaciam in aliquihm 
cperibus faciendis , quod alius non habet-.vt 
pma , Medicus in fanando , agricola in plm- 
tando, miles in expugnande. 

Tin de la Troifiérne Partie de la-Chi- 



romance Royale ,& 'Nomelle. 
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Dans laquelle on explique par vn 
renmy de Lettres Capitales, tomes 
les Lignes » Marques , & Signes 
fixes qui Je trouueront dans tout le 
Doigt Annulaire qui ejl de la de- 
pendence du Soleil. 

B E s plus éclairez dans la Scien¬ 
ce de la Chiromance ne reuo- 
quent point en doute que le So¬ 
leil auec fonCiel nefoientgou- 
uernez par lesPuiflances,defquelles l’Office 
eft de receuoir les Commandemens de 
Diet j Circa aBiones Diuinas , comme dit g. 
S.Denys ; pour les faire executer aux autres de Cœ- 
Anges : Parce que les PuilTances font les Icfti 
Maiftres-d’Hoftel de la maifon de D i e v; tlierar- 
auffi elles gouuernent le Soleil qui eft le 
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plus beau corps qui foie forci des mains du 
Créateur, apres rhomme & l’Ange. Py. 
thâgore ayant recommandé à fes Difciples 
de parler peu de Diev , ou de n’en rien 
dire du tout : de Dm'ni'ratefaucà^ dit-il, 
«fc, nthil dicetidum ; il leur enjoint enfuite, 
de ne point parler contre le Soleil : jCob/m 
lolem ne hqmrU s pour nous faire compren¬ 
dre que ce bel Aftre qui rauit & ébloiiit; nos 
yeux, eft comme le Lieutenant deDïEV,, 
établi fur les Créatures.fublUnaires .pour 
leur communiquer de fa part le fentiment, 
le mouuement, l’aftion, la lumière, & la vie. 
Il parcourt fa Sphere dans 365. jotirs,6. heu¬ 
res, & A. minutes : Des Signes du Zodiaque 
il a le Lion pour trône de fa grandeur. Sol 
eum in Leone eft , in Selio maieflatü fedei: 
chm eft in Ariete, triumphnt ; chm in Liha, 
cmculcatur : Des Eléments il gouuernela 
Sphere du feu,comme étant le plus pur & le 
plus aélifiEt quoy que le Soleil foit temperé 
en toutes fes parties, il eft pourtant vn peu 
plus chaud & fec, que froid & humide. Des 
parties dü monde, il inftuë parçiculierera ;nc 
üiT l’Italie , la Sicile, la Bohême , & prefide 
aux 4. Climat. Des parties nobles de 
Dhommeilgouuerne le cœur, & on a rè- 
raarqué que les malades fouffirent vne foi- 
blefte extraordinaire , dans les Eclipfes du 
Soleil,, & que la faculté vitale deuientlan:-. 
guiflante aux Solftices , & aux Equinoxes. 
Les Stoïques difent que le Soleil eft vu 
corps enflammé procédant de. , 1 a mer ; Pla¬ 
ton le nomme vn corps de beaucoup de feu> 
Xenophanes, vn amas de petits feux ; A^a- 




NOVVELLE. 7 K P-ïwV. 103- 
xagoraSj vne groflë pierre enflammée ; Ana- 
ximander, vne roue pleine de feu, zy. fois 
plus grande que toute la terre ; Trifmegifte, 
& toute la Cabale Chymique l’appellent 
P A Nj qui lignifie tout', & vniuerfalts opifex, 
ç’ell à dire Ouurier vniuerfel. En effet, ce 
beau flambeau du iour, qui eft in poieftate 
diei, a efté dans vne fi haute eftlme dans l’e- 
fprit d’Origene , que fa grande lumière a 
ébloüy fes yeux comme ceux des mauuals. 
Aiglons, en le falfant tomber dans l’erreur, 
que Ii.sys-Christ apres fa refurreélion 
s’eftqit arrefté au corps du Soleil ; ayant 
pris au fens literalces parolles : 7 » file po 
fuit tabermculum fuum. Et quant au parta¬ 
ge que le Soleil a fur la main, la Chiroman- 
çe luy a attribué le doigt Annulaire, ainfî 
nomraé àcaufe des ane , qu’on y porte 
plusparticulîerement v|U aux autres; Il eft 
encore furnommé médicinal, non pas tan t 
I parceque les anciens démefloient auec luy 
I les remedés cordiaux, alexitaires, & anti¬ 
dotes i que parce que l’Ange Raphaël, 
nommé Medicma üei, gouuerne le Soleil, 
le Soleil le cœm;& ces deux communiquent 
plus de chaleur & d’influence à ce doigt qu’à 
tous les autres; D’où vient que le Médecin 
bemnius à remarqué , que la Chiragre ve¬ 
nant à attaquer la main , ce doigt^n eft 
toujours le dernier affligé : Et les anciens 
Cabaliftes luifs ont obferué,que les roigneu- 
tes de 1 ongle de ce doigt jettées fur vn re¬ 
chaut , fi on en reçoit la vapeur par le nez, 
preferuent de la pelle,& de tout mauuais 
E 4 air. 


PhUofo- 
phestou- 
chant le 
Soleil. 


VI. I3J. 


pr. 18 . 
verf 6. 
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air. De même fi dans le paroxifme del’Epi- 
lepfie , on met promptement ce doigt de la 
main gauche du malade dans fon oreille dit 
même côté ; on tient qu’il reuiendra prom¬ 
ptement dans fon bon fens. Audi voudriez- 
vous que la nature eût efté plus marâtre,& 
cruelle à l’homme qu’à l’Afne fauuage nom¬ 
mé Elan,duquel les naturaliftes remarquent 
qu’étant tombé du haut-mal, il frape fon- 
daindefon pied gauche fon oreille, pour 
fecoiier l’incommodité qui le prelfe. Mais 
venons à nos Aphorifmes , Sc difonsque 
les lignes ondoyantes exprimées par la 
lettre 

A menacent de leau au mois de Septem- 
côrué ^ trouuent à l’indice , ce 

inainij8. > c’eft à dire enuiron 

les deux EquinoxesiSi elles fe trouuent au 
doigt de Satmne, ce fera vers le folftice de 
luin ; & fi elles font au petit doigt, ce fera 
au tropique du Capricorne, qui eft en Dé¬ 
cembre. Le marchand qui aura en ce lieu 
vne Etoille fera fortuné en toutes danrées, 
qui fe pefent à la Balance ; à caufe que Li- 
bra prefide à cette jointure:; de même que 
dans le grand monde elle gouùerne particu¬ 
lièrement, le Dauphiné, la Sauoye, l’Auftri- 
che, la Tofcane, l’Ethiopie, la Baâriane, la 
Cafpie, Thebes, Plaifance,Strasbourg,Vi6n- 
ne en Auftriche, Franc-fort, Ausbourg, Ar¬ 
les , Lisbonne, Spire, & le 7. Climat. Que fi 
en ce lieu on voit vne + , elle eft marque de 
bonnes mœurs, & que cét homme aura la 
modération pour partage,qualité fort loiiée 
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<îe l’Orateur,quand il dit iNihil efi quoi tam Lib. ji 
deeeat , quhm in omni re feruare medkcri- officio» 
tatem. 

■n Le Rameau de l’Arche elî très- heureux 
dans la main des Mariniers, maiftres de 
Galeres, Pilotes , Commandans d’armées 
nauales , Admiraux, & à tous marchands 
qui trafiquent fur l’eau : Mais il les menace 
d’yurogneiie, que S.Bafile appelle yn Diable 
yolontaire , Détmon volontarius , S..Ambroi- Cap..-i$^ 
ii,feme»tum libidinis,ïncentiuummfanii,ve- Elia^ 
nenuminJipiemis,, àom S. Paul J^Philip. dit» 
quorum Deus 'venter efi, glorîa in confufio- 
ne ipforum : Mais Tertulîen dépeint mer-AduerC 
ueilleufement bien tous les officiers de l’hy- 
• urogne i.difant, quefoii Temple eftle Poul- 
mon, fon Autel la pante, fon Preftre le cui- 
finier, fofl Efprit la furrlée des.viandes, fes 
grâces les. faulces ,& fa Prophétie les im¬ 
mondices. Etpourconclufion Athenéeap-lib-. itcü. 
pelle le vin lelait de Venus.,. lacVeneris ilç- c.ij.üi- 
quel étant beu excite à la luxure , vtpote ii. 
éidlnis mcitamenmm. 

Ç' Cette Crqix dans Peruehio promet des *»■ 

’ richelfes paternelles ; mais qui feront 8>. 
hien-toft diffipées ; & Compotus veut qu’el*- 
le menace le marchand de vendre à feux 
poids, & à faulTe mefure s de quoy ilfouffri.- 
ra des amandes pecuniaires en ce monde, Sc 
de plus grandes peines en l’autre jfuiuant 
là prophétie, luftifieray-ie la- balance iniu- 
ftc,oulefauxpolds dufachet bNumquidirt^ MicBai 
fiificaho fiateram impiam , fitccelli pondéra «ag.fii. 
iebfiaiSi laCroîxy manque ,,lerefte delà: 
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figure J promet à l’homme qu’il fera l’hoo» 
neur de fa race , & quoy qu’il fût de naîfl'an- 
ce abjedle , & même deftitué de riclielTefj 
(qui font l’ame du monde,) s’il veutife pei¬ 
ner , & fuiure le penchant de fon bon Ge^ j 
nie ; ilfe verra de iour en iour éleué, & 
changer de condîtioiEn doutez-vous? Iphi- 
crate auok cette marque, qui n’eftoit que le 
fils d’vn tailleur ; auffi bîen que Virgile, fils, 
d’vn PotierjPythagore d’vn Sculpteur, Adam 
de Neuers , d’vn Menufier. Marîus. auec 
cette marque, quoy que de bafle naiflance 
s’éleua par fon mérité, iufques. à eftre 7. fois. 
In Anna. Gonful Romain : Et Manaffés dit, que Mi- 
*‘‘^**®' chêl eftant fils d’vn Orfevre , devint Empe¬ 
reur de Grece. En quoy nous voyons quela 
fortune prend par ta main les hardis ,& re- 
buteles timides t Audaces fortuna iuuat. 

En fà 6 , “pY Peruchio veut que ces lignes ondoyan- 
main. tes menacent de folie : mais la Caba¬ 

le ,n’eft jias de fon aduîs , & promet à ce- 
l'uy qui les aura de grands auantages par 
les belles productions de fon elptit ,& no¬ 
tamment d’eftre modéré en fés amitiez. La 
îii An- médiocrité , dît Palladas , eft toujours la 
thol. meilleure : Il fera adroit à traitter la paix,& 
à terminer les differents.Elle l’accufé feule¬ 
ment de retenir le falaire des ouuriers. Ne» 
ieuit.ij. morabitur opus mercenarÿ tut apud te vfqut 
admme. Il eftvray,que fi: vne double- 1 + 
occupe cette place , le Marchand dépuis l’â- 
gede 49. à verrade grands changemenS- 
In epe- négoce , & Ï1 éprouuera dans ce 

temBs.le.dire d’Hefiode, qu’vn même iour 

hauifc) 
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tauffe, & baiffe fouuent les cbofes humai¬ 
nes : Et le Banquier en fa’4i. année par yh 
C ibit reuers de fortune verra fes affaires rui¬ 
nées par mauuaifes. aflbciations : & Ouide 

fpondances- Nubila funt fui.iiis temfora no- E|eg. jj,’. 
jlravittlit. lib. i. 

E Ces lignes marquent vn homme adi-oif tnft. 

• à cacher fgs vices du manteau des ver¬ 
tus ; C’eft ainfi que d’ordinaire le feuere Albert 
lé couure du voyle de iuftice ; le melan- le Gràd' 
cholique , de grauité ;.la joye exceffiue , de mtt'jire 
belle humeur î le prodigue , de libéralité j de Saint 
l’auare, de prévoyance ; l’opiniâtre , veut Thomas^ 
palTer pour confiant » le rusé, pourprudent, 
le curieux pour circonfpeél.La vaine-gloire, 
prend le titre de generofitéîla prefomption, 
d’elperance ; l’amour charnel , de charité j 
la diffimulationjde patience ; la pufillanimi- 
té^de manfuetude île zele îndifcret, de fer- 
ueur en matière de Religion ; & l’hypocrt- 
■fîe, prend le mafque de fainteté. Ces dégui- 
femens peuuent quelquefois reüflîr parmy 
les hommes, qui ne peuuent iuger que de 
l’êxterieus: mais quanta Diev qui con- 
aoît toutes, chofes, intm , el^forls > cela ne 
feit de rien. Scrutant corda ^ renes Deus.. 

Et au Efèaume 13&. il dit „ 'ntellexifti cogita- 
t'mes meas de longe, &cr^\\l&\)ai..lmferfeaum 
mtum viderunt oculi taittr '» Hbro tuo om~ 
ncs fcribentur. 

"C Ces lignes menacent de morfùre de 

• fcorpion^vipere ,.lezart,. araignée J, oœ 
autre bète venimeufie : Si les lignes ne font 
point croifées. Bat Êebas ^ elles méhacemt 

, 1 ; 6 dfc 
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de morfure de chien''enragé au. temps de 
la Canicule, auec danger de tombed erifuite 
dans l’hydrophobie, ou crainte de l’eau; Si 
au deflTus de ces lignes il y a vne Croix, ce 
fera vne inorfure de chenal, & s’il ny a 
que deux lignes en long, il fera mordu d’vn 
homme, qui eft quafîlapire de toutes les 
morfures : Peior eft omnibui frtdiais 
qu’elle peut caufer Siieraûo e(lhiomene, 
& quelquefois la mort, { notamment fila 
morfure eft d’vn homme qui a le poil rouge 
& le vifage marqueté de lentilles & le corps 
comme les truites ) ; ce que i’ay veu arriuer 
deux fois en ma vie. Que fi telle figure ^ 
occupe cette place,à caufe qu’elle èft le ligne 
fixe du Scorpion celefte , elle menace k 
perfonne d’étre medifant , vindicatif, & 
impie, & d’vne vie miferable, ou de périr 
Eccl. 10. quelque accident funefte. IgnU,grand», 
fames,^mors omnia h&c ad vindiBam mata 
ftmt ; Beftiaram dentes , ^ Scorfij , é' 
pentes , romphaa vindicansin extermmmm 
impies. 

^ Cette figure reprefènte le pouuoir de 
Scorpius fur cette jointure, & fur la 
perfonne qui l’a : ( le même influe fin la 
Syrie,la Cappadoc6,la Catalongne,Bauieres, 
Trebizonde, la Saxe, les terres des Mores, 
Vienne en Dauphiné , Valence en Efpagne, 
Padouë, Vrbin, Breffe en Lombardie, & le 
6 . Climat. ) Elle ne promet eftime, ny for¬ 
tune , finon parmy le petit monde. Il eft 
vrayque fi la ligne du milieu n’eft point 
crochus on peut faire fortune hors fa patrie 
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U parmy les Nobles:Mais oa fera fort gour¬ 
mand & attaché aux^plaifîr : Conglut'matus pf. 43:. 

(jî in terra, venter nofter, & menacé de mou¬ 
rir hydropîque ; ce que ^ay remarqué en 
plus de 40. perfonnes qui en font morts. 

Iulius Viator , Cheualier Romain, deuint Pline 
hydropique, en fon bas âge & pour en gue- 
rit par l’ordonnance des Médecins » ils’ab- 
ftint de boire aucune liqueur même en fon 
extrême vieillelfe : Mais les hydropîques de 
ce temps » en vfent autrement , car ils 
acheuent de fufïbquer leur chaleur naturelle 
par l’exces du vin, & crient au Ckl ces 
parolles j Emitte manam tuam de altoi pr.i4j.. 
Eripe me , libéra me de aquu tnultu. 

O Ces lignes font les marques qu’auoit 
Auicenne & menacent ceux qui les 
ont de mourir comme luy en la 48. année 
par vne Colique. S’il n’y a que deux lignes, 
elles menacent de courte vie. Sifndexyme- Nicquet 
iicus , auricularis habeemt tantum duos lii>- }■ 
sdneae in fecunda iunSlura , breuU vita ar- cap.ir. 
^itur : mais fi ces lignes font croifées & 
barrées , telle perfonne par les mauuaifes 
influences du Scorpion Celefte qui prefide 
à cette jointure & au ventre ; fouffidra 
beaucoup , ou mourra de la pierre , criant 
dans fes douleurs, Mifit in Renibus meief.- 
liaspharetra fus,. l’ay veu en 1^13. ces mê- tguo 
mes marques és mains de Monfieur de la lerem. 
Ville Chanoine d’Aurillac, auquel ie fis ren- cap 3 
dre plus de: deux onces de fable-Sc petites 
pierres. En léyS. ie les vis en la main du 
grand Vicaire de Monfieur l’Euèque d’Agen 
qui 
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qui depuis eil mort de la pierre, & e'n 
ic lesayveuës aaxr mains de Monfiëut de 
Liergues luge Criminel de Lyon, qui eft 
litho" auffl mort des incommoditez d’vne tailb 
tomie, Mais long-temps auant eux, nous tenons 
«aton Vigilius , ayant cette marque, 

de la mourut de la pierre en Sicile ; le Pape Ale- 
pierre. x:andre VII. lauoît aulîî lequel en ren- 
danr fes pierres , difoit qu’il faifoit des 
pierres pour faire fon tombeau. Ce qui don¬ 
na occalion à vn- bon efprit de luy faire cette 
Epigramme- 

O vtinctm exigaii, quiins exagltan, It. 
piUk ' 

Condutur tumulus ^ qui tua memhm. 

Roc fi cmtigemt y duces in ficulâ vi- 

Scilicetefi longs-temporû ifiud opus. 

T Cette jointure eft dirigée par- le Sagf- 
taire, lequelinflue fur l’Efpagne l’Ara¬ 
bie, le Portugal , la Hongrie ,,la Sclauonie, 
Volterre , Auignon, Narbonne, Cracouie, 
& fur le 5..Climat. Quant aces deux Croix 
elles menacent les jambes d’vlceres, ce qiie 
1 ay remarqué en plufeurs , nommément 
Il^a éie dans Monfcur le Baron de Mecillac âgé 
d’^Henry 70- ans ,. auquel va grand débordement 
I V. & ‘fhumeurs vlccra les jambes î& le trouvant 
fon pere abandonné des. Médecins d’Aurillac, de 
étoit Rhod'és,&d'e S..Flour j.i’entrepri's la cure 
^enr*^”' Nouembre léjq-. Dans 6 . femaines fe 
d’Amier pd®d’, & ilelienc®re plein de vie, 

gac.. ’ <leuxétoiles;uennent la place des Croijc, 
elles 
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elles prefagent que la perfonne fera va 
jour fubjette- aux varices, comme Marîus, Plutwq. 
lequel fut fî patient qu’il IbufFrit que; les- J" 
Medecius les luy coupalfent. Les memes » >■ 

étoiles promettent au Prêtre deux Benefi- 
ces auec charge d’ames, epî eft la charge 
des charges f Omniumdiaimrum diainif- 
mm ejl faluti mimarum cooperari , dit S.c pierar. 
DeiiySj&S.Gregoire, i» Pajiaral'. Ars Ar- EccleC 
tium regimen animorum, 

n Cette Egure ondoyante menace l’Of- 
' ficier d’armée de trois blellures a la 
cuiffe par armes à. feu, & prédît en la main ^ 
des Souueraîns via grand défit pour les. 

fciences.icomme eurent Alexandre, Iules. 
Cefar,Augufie,Adrian,Antoniii,Conftantin^ l-auoiô, 
Trajan, Vefpafien , Theodoze , Gratian,. 
Charlemagne , Marc-Aurele,. Darius Roy 
de PerCe qui confultoît les Sages-, Fran¬ 
çois L. qui rendît fon Royaume de France; 
vue fécondé Grece en doftrîne: Othon III., 

Henry III. ScLouys XIII. Roy de Fran¬ 
ce. Ptolemée Phîladelphe , Alphonfe,. 

Bardas oncle de Théophile Empereur d’O- 
tient. Sultan Solyman , Galeas Vi-Comte, i!iraque.^ 
& l’Empereur Sîgifmond, lequel donnoit, au en 
le Collier de Cheualerie aux fçauants. Ainfii cota 38.. 
vous qui que vous foyez,qui liféz cét article^ 
imitez ces illuftres Héros, & Monarques, 
dans l’eftime qu’ils ont faîte de la fcîencej NobleS 
& là où vous la troiiuerez , ne fuiuez pas fç. 
la mode du temps , vous informant s’ils, 
font riches ; Car l’or n’èft qnvne; terre 
enlàfraaée , St Pargeat qu’vaveboue:,qui a-. 

ka 



les pales-couleurs : LVn,& l’autre perlffent; 
mais la fcience pallera auec vous dans b 
Prou.ifi. memoû^desfiecles. ^ cffide fapiem!^^,,uk 
aura mehor efi : & acq^uire puàentiam , 
fretiofior eft argento. 

tr Ces lignes promettent chacune 7. an- 
neesdevie ,&préfagent l’adrelFe.ia 
fubtilité du Genîe,la bonne grâce dans Ij 
conuerfation , auec le plus haut point de la 
félicité humaine , qui eft la parfaite con- 
Or.;t. de noilfance defoy-même. Veriffimum 
hunuht. Bafîle,///«nr eft, nihil effe difficilias qa'ammf, 
feitfum ; parce que l’amour, la hayne, & les 
commoditez de la vie, nous dérobent cett 
Arnoulx cinnoilfance, Amw,t>diiim,commadüfrop\m. 
Chanoi factum homine non cognofcere ftipfum En effet 
Riêi.' fcience a efté trouuée d’vne fi hante 

importâcejque l’infcription rNnel SEAï- 
TON fût mife au temple d'Apollon; 
T-îofce ieipfum.. La Cabale Chymique l’inter- 
prête à Iq matière de fa pierre Philofophale, 
difant qu’elle eft en nous-mêmes ; Sckmk 
noftra imra nos eftiSc aullî les vus l’ont cLr- 
chée aux cheueux, les auiresuaux dents,au 
baume des oreilles , aux larmes, à la faliue, 
aux ongles , à l’vrine, aux os , aufang, aux 
excremens :■ Et les plus éclairés dans la 
Nuif^' fcience ,. l’ont cherchée dans vne partie de 
maM, fbornme , le nom de laquelle ils ontmyfti- 
quement cachée dans ces é.’ilers^ 

Il eft vne partie en l’homme, 

Vont le nom fix lettres confommty 
Jdtfqtteiles vit P. adiouftant , 

Puis S. en M.. permutant, 

Xm tromevas fans nuis ambages^, 
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Levrajmmdufuiet des Sages. 

T Cette grande Etoille menace laperfon- 
Li* ne de quelque foibleffe. ÿuifyue fuos 
mitur mânes, & notamment eala perfonne 
des grands. Nous-tenons que le ROy Sarda- 
napale l’auoit, lequel filoit chaque iour par- 
my les femmes de fon Sèrrail. Hartabus de 
même, lequel s’occupoit à prendre des tau¬ 
pes : Domitian, qui enfiloit des mouches ; 
fonteRoy des Lydiens , qui lembrochoit ^ . 

des grenouilles ;Æropus , Roy des Macé¬ 
doniens, qui faifoit des lanternes i Ageli- Chacun 
laus Roy de Sparte , qui alloit à cheual fur afa ma- 
vnbâton, pour amufer fes enfans. L’Empe- nie y qui 
teur Néron, fe picquoit d’emporter le prix le poffe- 
iur les Comédiens , & Bateleurs ; Et l’Em- de, ou le 
pereur Michel, fût furnommédes Grecs Pa- manie. 
rapinacius, c’eft à dire Ecolier ; parce qu’il 
lailTa tout le foin de fon Eftat à tu Eunu¬ 
que, pour s’addonner auec plus de loihr à 
compofer des Vers, des Harangues, & des 
Hiftoires. Ce dernier femble eftre le plus 
excufable ; Car fouuent nous fommes ma- ^ 
lades de l’intemperance des fciences , com¬ 
me de celle des humeurs, & de toutes au-, 
très chofes. Vt omnium rerum ,Jic literarum 
quoque intemperantia laboramus. 

^ Cette double Croix dans le ply de 
cette jointure eft.le caraderg del’é- 
quité d’vn luge, lequel fuiuant les-loix de 
Charlemagne , & de Louis XII. traitera la 
caufe des panures la première ; quoy que 
fouuent il fo jt follicité de fouler aux pieds 
leur bon-droit : gaw imfius prmalet aduer- 
fus 
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fus mfium,popterea igredietur iudkhmper. 
uerjum. Habacuc i. InteUigite Indices : En- 
dimmt qutiudicatis terram. Pfeaume i. Chm 
ucceperotempus , ego iuftitias iudicabo. Pfeau. 
me 74- Heoreux donc celuy qui iuo-cij 
dans 1 équité fans auoirt-acceptation °des 
pcrfonnes_,ny égard aux prefens, qui ow 
Je pouuoir de corrompre les plus folides 
Euftbe vertus. Argente, é' uppetitur vérités, 
in Epip' tmegritcu, iuftitiavincitur ^inm- 

centUprodhur, pietas, fideCque vipUtur. Ea 
eftet lors quVn luge refîfte à la touche,]! 
Contra ^ ^4- C“- 

Marc. f Tertulien , dilbit , que là bonté 
auoit créé le monde : mais que la iuftice en 
auoit fait les accords. lufihia , dit-il, 

Imu eft tnundum. Synefms;dit,que fi le moip 
de eft vn Luth, la iuftice en fait toute l’hati 
m onie ; fi le monde eft vn anneau, la ' 
en eft la pierre j fi vn Ciel, la iuftice en eft it 
. le Pere Soleil ; fi va corps, la iuftice en eft l’ame; & 
ffin. fi vn temple, la iuftice en eft l’Autel, qui pat 
fès oracles rend le bien aux bons, & le mal 
aux méchans. ^ùd.iuftius , dit S. Bernard, 
quàm w honu bon:s,ify mitla mstlu reddunttirl 


Ces- trois Etoilles promettent vne i 
* bonne , fortune au Marchand par k i 
NoblpHé ; au Bourgeois des charges de Ma- 
giftratm-e j au noble, trois charges à la Cour ; 
de fon Roy ; & à l’Ecclefiaftique , trois Bé¬ 
néfices. Les.Cabaliftes difent qu’elks pré- ] 
Rare fagent vn cœur- nohle, ^neteux, & né pour 
eompa- jgs belles entreprifes, & comparent ces 5. 
tinfen. Etoilles à l’Artere Coronaire,laquelle com- 
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lie vne guirlande ceint la Baze du Cœur > le 
Hifant naître couronné comme les Rois, & 
la Grenade. Or puis que félon Tertu.lien, De ani- 
rheodoret, & S.Grégoire deNyffe,, in om ^ 
lient de refurteBione Ch.n(ii ■ Le Cœur eft le 
fieje principal i^’ame ; n’eft-il pas raifon- 
nable qu’il nailfeeauec la Couronne ? Le 
Jlabbi Dauid Kinchy dit, que le Cœur eft le. - 

domicile de l’inteUeél. S. Thomas , in lib. " - 
ArifiM.de lumnfute,é ; dit,qu’oH- “atrm 

trel'imelledt, la faculté mitritiue,& la fen- 
fitiue logent dans, le Cœur. Cequieftcon- enim cx- 
firmépai- S. Hlerôme hb. x. difant ; a corde eunt co- 
ixemi cogita/imes. . ' , 

O Les Chiromantien» veulent que cette "'«* 
• figure lignifie vu homme idolâtre des 
ticheifes.Nous tenons qued’Empereur lufti- N/ceph. 
nien les auoit, lequel vendoit fes fujets pour 
de l’argent. Suetone dit, que l’Empereur: 

Vefpafien, par vne exécrable auaricc,mit 
des impôts fur l’vrine, Orofe écrit, que Ca- Lib- 7- 
ligiila fuppofoit des crimes aux plus riches 
Romains pour auoir leur dépqüille. Hero- * J’ 

dian affeure qu’Antonin Cara^allâ, faifant 

femblant d’aller époufer la fille du Roy Ar- - 
tabane , tailla en pièces ,& pilla la nation ' 
des Partîtes. Si leurs richeffes tes auoient 
fuiuis en l’autre monde, celuy-cy feront il y 
a long-temps dans la derniere mendicité: 

Mais la mort ayant triomphé de clé- hpoc.H- 
poiiilles, a arraché letjrÿ.^^otç.tres , fecoüé 
leurs Couronnes, & creué leurs yeux. 

ïtittnaitcim manus feeptris, diadcmn- 
U crfnes, 
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LA CHIROMANCEÎ 

Os verbis \ ^ lace ocuhs, membrit cm 
nia motu. 

P Cette grande Eçoille eft nommée, par 
• antonomafie Crifia Galli î elle a vnefc 

. crette correlpondanceàla partie Lpongolj 

de de 1 os Ethmoïde fiti^n la p^tie V 
ferieure du front, où fe ^t vne Apophvfe 
pointue, nommée de fa forme, CriL Jm. 
c’eft a dire Crefte de Coci ; Ce figne extérieur’ 
menace d ozene ; c’eft à dire de puanteur 
d halame, ou d vne auerfion naturelle pour 
quelque chofe : Comme auoit Germanicns, 
qui hailTüit le Coq ; Cardan, les œufs ; Ker. 

re d’Abano, dit le Conciliateur, lelaiftjlè 

Poëte Horace,& laques de Forly,l’ail;lÿ 
fils du Roy Crefus, & le.Doifteur Zazius Æ 
pain; Henry de Cardonne, & Oliuier Cà- 
raffe , Cardinaux , la fenteur des rofes. Le 
Poëte Ariofte, parlant deluy-même, dit, 
quilhaiiloit les étuues plus quelapelli 
Mais toutes ces antipathies n’eftoient pi 
fi criminelles, que celle que Caligula. auoit 
conccuë contre les Romains', fouhaittant 
qu’ils n’euirent tous qu’vne tefte ; afin que 
^id vnleul coup il en pût'éxterminer la i 
Vtmsim , difoic-il, pofulas hic ) 'vn/cam 

uteem haheres, • 

0 -Cetteligne folaireeftant bien droite, 

, & profonde, elle préfage des 
cnargeÿfdës offices, & dès commandemens 
alaCour.'Sielteeft.coupéepar le Cingu- 

lum Veneris , cela annonce des malheurs qui 
arrîueront par les femmes. Si des OOO. 
paroifTent dans cette ligne; ce font autant 
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^ Ja duels pour le point d’honneur ; fi des 
, ils prognoftiquent des blefi'ures en la 
^ !poitrIne. Vne+ymenace d’vnCançeren, 

■ î’eftomac , en la 49. année au mois de 
luillet. Ce que î’ay rem arqué véritable en 

"i ■ troisperlonnes :.vn >5^ auprès d’ellepro- 
f met trois acquifitions au noble, & trois fuc- 
ceffions au roturier ; & vn Croiflant y mar¬ 
que le parricide, félon Pcruchio. Et pour 
conclulion, Lima foUris exiens a concauo ver- 
[us mmdarem, fignat magnum fauDrem apud 
Frincipss, Trdatos , tèr polentijpmos homi- 
m i magis, quo magis extenditur ta 
triangulo , wrfus angulum dextrum : Si ta- 
men à naturali ver/us anmlarem afcendat, 
minuit afeS-um -, ^ fi reperiatur inter nam- 
menfalem,fignat amicitiamfint lu- 
mt^fauore. ■ ' 

’p 'Ces lignes barrées,menacent de mort, 
par vne cheute de cheual ; ce qui arri- 
uaàPhilometor Roy d’Egypte, qui auoit 
cette marque ; de même qu’àTheophylaéle 
Patriarche de Conftantinople, lequel fût 
abbatu, & tué fous vu cheual'furieux, qu’il 
4rauallioit;Philippes Roy de Erance,mourut 
hulTi de la cheute d’vn cheual effarouché par 
vn porceau, qui s’embarrafla entre fes iam- 
bes dans vnpaux-bom-g de Paris.Si vne ^ 
paroît en cét endroit,ellefignifie vne gran- 
' de paffion pour la chalTe , auec danger d’y 

■ mourir , comme Fulco Roy de Hierufalem, 

, lequel mourut tombant de cheual, enpour- 

[ fuiuant vn Heure ; Et Mempricius Roy d’An¬ 
gleterre efcatté de fes gens,tomba de cheual 
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étant a la chaffe ^ & fut mangé des loups 
1 ’Abbé Carloman Roy de France fut tué , chaffant 
de Ma. au Sanglier dans la foreft d’Iueline le 6 
rw.eî. Décembre 884. Lambert fils de Guy Empc ' 
pereur fut tué, étant à la chalTçl'an8 m, 
Louys d'Outre-mer Roy de France momm 
l'an ^54. pai vne cheute de cheual, pour- 
fuiuant vn Loup. Et par ces cheutes 
telles, & fatales , ces Souuerains ont éprou- 
. uéla vérité de cesparoles ; FalUxequmd 
falutem : Sc au Pfeaume 81. Vos autem fscut 
homines moriemim : fitut ’unus vm. ~ ' 
cifibus cadnis. 

^ Cette Ouale dans la Ceinture de Ve- 
' nus, monftre vn tempérament lubri¬ 
que, & vue demy étoile en cette ligne vers 
le mont de Jl menace de fupplice pour 
, le peclié de Sodomie. Cum mufcuU mn 
commifcearis coitu femineo , e^uia ahominutk 
efl Belot ^ dit l’aüoir remarqué dans vu 
homme-qui fut condamné a être brûlé, pat 
Sentence du luge de Ville-Preux, confir¬ 
mée par la Cour. Si les branches de l’oua- 
le touchent l’Hepatique ; elles alTeurent la 
peine pour furprife au péché de belHalité, 
Cum Omni pecore non coihis , nec mstcuUhtris 
lum to. Si aux bouts de ce cercle de 9 il y a 
vne 4- en chacun , alors la vertu & «ainte 
de D I E V domptera le vice : mais fi cette 
ceinture fe treuue bien formée, c’eft vn 
mauuais indice félon l’Ecole qui dit : Si 
igitur apparent în hominibus Cingulum Ve- 
nerisjoominem falacem , Itbidinofum, infigrir 
ter prurientem ^[ordidum , pr&terea in cor 
grejfit 
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rrtjfu venereo abominabilem dénotât. 

T Ce Sextil en la main droite d’vn NO- 
• ble luy promet deux ambalTades en 
pays étranger. Si en fa gaucliCj il le mena- 
'ce d’exil : & fi és deux mains , il fera re- 
- compencé de fon Roy : & ainfi ‘ l’infpeélion 
ouveui; que les Grecs nomment Antopjîe, 

'eft tres-neceflaire pour confronter le dé¬ 
faut , ou conuenance des lignes des deux 
I mains. Et vous noterez que fi vne bonne, 
t ou mauuaife marque fe trouue és deux 
' mains , elle produit ordinairement fon 
plein & entier effet tant au bien qu’au mal: 
car deux yeux voyent plus qu’vn ; la voix de 
deux luges eft plus forte que celle d’vn ; & 
deux témoins fuffifent pour condamner vn 
homme : Cette connoiffance s’acquiert par 
l'vfâge & la grande affiduité a voir plufieurs 
mzms. Nec agricola quidem , autgubernator, Diroft 
■ dij^utatime, fed ■vfu fit. La Cbiromançe Celfe. 
nous enfeigne que les lignes qui produi- 
fent les hautes fortunes, les fucceflîons, 
tes héritages, & richeffes font plus fignifi- 
catiues en la main droite qu’en la gauche, 
fondant fon raifonnement fiir ces parol- 
les. Dextem eorum repleta efl tnuneribus. Pf.i j. 
De même difent-ils, les marcfues ou lignes 
qui predifent lesprifons, infamies & morts 
violentes font plus à craindre fe trouuant 
en la main gauche qu’en la droite, pour des 
caufes cachées dans le fein de la nature , & 
qu’il n’eft pas licite de chercher des raifons 
ou il n’y en a point.Ce qui a fait dire au Na- 
turalifte fur vn autre îujet : ilonvlUin -çXvnt 
parte 
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fme YMio , fed voluntM natura. 


da eji 


'\T Cette ligne fourchue eftde bon au 
/ * gure en la main d’vn Sculpteur ; oa 
tient que Polyclete, Phidias, & LyfîppelV 
uoient ; auffi ils furent des Statuaires admi 
râbles. Elles menacent l’Officier dePalaii 
■ d’étre choqué en fa réputation : Coatmfm 
famt contemnuntur •vînmes. Si la ligne 
touche la ceinture de Q elle marque ton. 
fufion de Sçiences, ou bien l’exercice adnel 
deplufieurs mcftiers, auec peine devivrt: 
Plurihus imemmmimr eft ad finguîafen[«s> 
Si la ligne fe termine en elle menace 
l’homme d’étre repris pour exercer vn me- 
ftier qu’il nentend pas : Ne futor vitra m- 
fidam , & le Chymique qui l’aura, trouueta 
vne partie de ce qu’il cherche , pourveu 
te. trauaille fur vne bonne matière. /« 
auro femina funt auri : Mais l’ecole Her¬ 
métique, établit deux fortes d’or , endi- 
fant. Aurum noftrum tioa eft aurum vulft, 
quia aurum nofirumviuum eft, aurum ml 
gi mwtuum eft ; & pour auoir la laine de 
cette Toizon d’or, il faut le bon-heur, la 
Science , & l’exercice. Car ; Vir mftfieit! 
nm cognofeet : ^ ftullm non intelligct 


■V Ces trois Croix promettent à l’Auo- 
cat qu’il fera Lieutenant Généralité 
que îe remarquay en la main de l’illuïlre 
Delor Lieutenant General d’Aurillac en 
May léyz. & au îudicieux Traflaige Lieu¬ 
tenant General de Limoges, en Aouft 

Mais 
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Mais l’aiicienae Cabale dit qu’elles mena¬ 
cent le Souuerain de cruauté exercée cn- 
uers fes égaux ; ce que fit le Roy Ptolemée, * 
en alTaflinant dans yn banquet, Simon frere 
de ludas Machabée, fon gendre. L’Empe¬ 
reur Conftantin (auant qu’il fût Chreftien) 
fit deuorer Afacar, & Gaifus dans vn com- ^ 
bat qu’il fit faire de beftes fauuages. Maxen- ^ 
ce fit étrangler l’Empereur Seucre. Théo- ^ 
doricRoy d’Italie, prit pretexte d’inuiter à 1, 
ynfeftin OdoacerRoy des Erules,pour le 
tuërffauduleufement de fa main. Maxime ^ 
fit maflacrer l’Empéreur Gratian, & luy par ^ 
punition diuine , fût maffacré par fes pro¬ 
pres foldats aux pieds de l’Empereur Theo- 
dofe. Et pour conclufîon , Adonibezec, (' 
Roy des Chananeans, mourût de la même " 
mort, dont il auoit ysé enuers 70. Rois. Di- 
xitque Adonibex,ec:SefiU3g!ma Regesampu- 
mit metnmtm,ac fedum fummitatUtu.collige- 
hntlub menfamea clhorHm reliqmas : peut 
feci, ita reddidit mihi Deus. 

Y Ces deux Croix raonftrent vue influen- 
^ * ce, ou dîreélion particulière du Soleil 
fur telle perfonne, à laquelle il communi¬ 
que quelqu’yne de fes qualitez fuiuantes. 
Solares efft diuites , pios , ingenms, fuperboSf 
elatos, viBeres futures omnium omninb ho- 
pium ^ qUemadmodum fol femper omnia fu- 
perat nubium obpacula. Les Médecins , qui 
les auront, fe plairont fort à la connoiffan- 
ce des Aftres : Auffi les Arabes n’en you- 
loient point admettre parmy eux, qui ne 
fufl'ent bons Aftrologues,& les nommoient, 
î latronfji 
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latramathimiiticos , pour empêcher que cet- 
, te belle partie étant ignorée, ne tombât 
Hippoc. jg luépj-is du peuple. Médita an , dit 
lee'e * le. lAe.àscm , etfi omnium prtflantijpma fit ■, 
tamen prst ctteris omnibus contimnitur , pru- 
fter ignorantiam eorum , qui illam exeram. 
Si vne Croix eft ^ , c’eft vn indice que tel 
trauaille à la Chryfofœia ; ce que i’ay remar¬ 
qué en mes voyages en plus de loo. dont 
les vns m’ont advoüé y auoir trauaillé les 
lo. les io. d’autres les 30. & plufîeurs les. 
40. années, fans rien'trouuer dans leurs, 
alambics, matrats, cimets, ny Bo vrcïs, 
que le vuide, que les Philofopes nient. Ce 
N«» da- qui me fait dire auec l’EcclelIafte i. Hmc 
tur va- ociupationem pejfimam dédit Deus ftliùhomi- 
cuum in num , vt occuparentur in ea,. 
rerum >~7 Cette petite Croix au mont du Soleil, 
natura, eft le ligne vifible d’vne longue viej. 
C’éft-pourquoy fi elle defaut en voftre main, 
&que vous ayez crainte d’aller plus ville 
que le pas en l’autre monde i frapez à la 
Ecel. 38. porte des Médecins : opéra eius funt 

necejfaria j Car ce font eux qui ont la fcien- 
ce de vous conferuer l’vnion de la chaleur 
naturelle, & de l’humide radical , qui font 
les deux foûtiens de la vie, au dire du Phi- 
lûn itu Calida humidiias vits,, atque à- 

crementicaufa efi : Mais dautant que les 
breuiÈa- exemples perfuadent plus que les paroles; 
te vitæ, Exempta fortius dotent quàm verba j le 
tap S • vous diray que Mercure Trifmegîfte , & 

Arthephius, félonie doéte Nuifement, ont 
vécu 
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vécu chacun plus de mille-ans par IVfage de 
leur grande medecine. 

O» lit d'Arthfpius,(]u}l s’eftglorifié, 

H’auoir mille ans , 2^ plus la Par~ 
que défié. 

St Trifmegifie éerit, que le frequent 
aifiage , 

De fagrani medecine accomplit vn 
long âge-, 

Conferuant la ieunejfe en fa verte 
vigueur ; 

St repoujfant des ans l'importune fi- 

gueur. Gerian. 

Nopholat Roy des Gentils, conferua fa vie é’ap 
trois cens ans. Le Médecin KornodorlFer, 
auouë luy-même de s’eftre refait ,.par IV- 
fage de Ion Diaphoron , & vn lien amy âgé 
de huitante-neuf ans ; en forte que les che- 
ueux blancs leur tombèrent, & il leur en 
reuintde nouueSux ; auec les forcesla 
vigueur d’vne floriflaiite ieuneffe. Torque- 
niededit,que Tarent!, âgé de 100. ans, 
apres que les cheueux, les dens , & lés on¬ 
gles luy furent oftées , revint dans vne Lib. ii. 
force virile ,& vécut jo. ans. PierreMaf- 
fee , & Ferdinand Caftanede, difent qu’vn u 
grand Seigneur vécut 54°. ans; qu’il reuint d« 
trois fois en vîeillefTe J & trois fois en îeu- 
nelTe par l’vfage de certains Slixirs. Crinot 
Philofophe Allemand, & Henry de Lintaut, 
difent que Xophar , Roy d’Egypte prolon¬ 
gea fa vie iufques à 300. ans, par l’vfage de 
fon Oy potable. Et aînfï cous ces grands 
Sommes , ont trouué par de rares remedes 
F i leur 



114 lachiromance 

leur renouation , comme le Phœnix. Le 
Roy Pfalmifte , femble avoir efté rajeuny 
par quelque autre principe , que celuy de la 
17- medecine, quand il dit : Et refloruit earo 
me a & ailleurs il nous confeille de deraan- 
Pf. III. der nôtre renouation à D l rc/i/ei, 
dit-il , in bénis defiderium tmm : renombitur 
vt aquiU iuuentus tm. 


Fin de la Quatrième Partie de la 
Chiromance Royale^ 
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CINQ^VIEME PARTIE 

DELA 


CH I ROMANCE 

NO WELLE. 

Expliquant par -vn renvoy de LettrtSy 
& Chiffres tomes les Figures,& Li¬ 
gnes qui Je troumront dans la ligne 
de Fie , & fur tout le pouce, qui ejl 
dirige'par Venus, 

H O VR parler de la cinquième Hié¬ 
rarchie, nous difons que Venus 
auec fon Ciel font gouuernez par 
les Principautez, qui font les in- 
tendans de la Cité celefte. Saint Grégoire Homil, 
dit, que les Principautez font les premiers 34* . 
ouuriers du faint vouloir de Diev;& Saint De Cœ- 
Denys, dit qu’ils font, que les Anges obeïf- left Hje- 
fent àD I E V ; Nome» principalu$ (ignificat rarch. 
duSium cum ordine facro : Comme les Capi- 
tailles à la guerre font les premiers pour 
F J comman 
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commander, & pour attaquer. L’Ano-e qui 
gouuerne Venus , & fa Sphere, fe nomiM 
H A G I E i. Des Signes du Zodiaque, Ve~ 
nus eft regim Tauri , Librs.-, cum in Pifei- 

tus verfitur,poiensefl-,ckmmScùrpiùnc,m, 
cet. Des Elemens,e!le a intendance auec IX 
fur l’air, à caufe de leur chaleur, & humiX 
té ; Des parties du monde,elleprefide à tout 
^Orient, y faifant regner la volupté ; & par¬ 
ticulièrement elle domine fur rArabie,l’Au- 
ftriche, la Suiffe , & fur le y. Climat : ’ Elle 
parcourt fon cerclé dans 557. iours, 7. heu¬ 
res, & 7.^ minutes : Des métaux, elle influe 
fur le cuîure : Des parties nobles, elle do¬ 
mine fur les reins, nommez en Grec Nephri, 
& en Latin, Renes : Ils font faits en maniéré 
dvn Croilfant. Hippocrate met leur fub- 
ftance entre les glandes. Galien la raporte 
aux parenchymes ; Aretée veut qu’elle ref- 
femble à celle du Foye ; Et Riolan eft d’opi¬ 
nion , que leur fubllance leur eft particule- . 
re. Des parties de la main, Venus gouuer- 
Romph. ne le pouce, que lerationel Chiromantien 
^ part, dii- extrêmement humide, & médio¬ 
crement chaud, comme fa groffeur le té- 
moigne,&que l’extrême humidité,& la 
chaleur modelée,font les propres qualitez 
Gefe°e^^' ^L’Anatomifte dit, que le Pollae, 
lib.iT. fonce eft ainlî nommé, parce qu’il égale 
les autres .4. idoigts en force , & vigueur; 
SMffilcverhepoÿere , d’on il tire fonetymo- 
iogicj lignifie auoir force ; Ce qui a fait dire 
aux Poëces, que Venus eftoit la plus forte de 
toutes les Déeflès. Plufieurs Chiromantiens 
font 
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font d’opinion, que la ligne de vie prend fa 
nailfance entre le Pouce, & l’Index. Lima Nirquet. 
'Vite,, feu cor dis, eft ea cjus, feUicem circuit, lib.J-t.»* 
cmus ortus eft interpoUicem, fÿ, indtcem,^ ad 
teftriBam tendit : Mais ce n’eft pas le fenti- 
timent des Cabaliftes Hebreux , dautant, 
dlfent-ils,que le ruifl'eau ne remonte îamais 
à fa fourçe, ny l’arbre ne prend pas fa nour¬ 
riture des branches': Il faut donc, que félon 
la raifon , & la vray-femblancc , la ligne 
de vie, deriue des lignes de la Razete j & 
qu’elle puife fes radicales influences de l’Ar- 
tere, (nommé par les Grecs Aorte, ) qui bat 
au bas de cette montaigne, qui la fait pouf¬ 
fer , dilater , & plier fon tronc en façon de 
quart de Cerclejfiniflant fes rameaux au the- 
nar, qui eft cet efpace, qui fe trouve entre le 
mont de lupiter, & le Pouce. Et pour com¬ 
mencer nos Aphorifmes par cette figure 
quarrée, & grillée marqueé par la lettre 
A Ceux qui l’auront , font en danger de 
mourir par le fer , & à l’occafion des 
femmes ; mais fi en tel endroit fe trouue le pjj 
crible de Pallasil préfagevn home fort thun en 
cnuié & perfecuté par des ennemis fecrets ; • ^5 ' • 
même par des gens d’Eglife; il courra 3.fois Rf* 
rlfque d’étre aflafliné fous fa 40. année; il 
mangera tout fon patrimoine en la recher- j 
che des fecrets naturels,& en voyages,auant Bour- ' 
fa ig.Il fera curieux,& auide des fciences,ay- deaux en 
mé des Grands,fans profit. Ilferafeulement 
heureux en femme, & quoy qu’il faffe, il ne 
fera iamais riche, ny grandement pauure. |„ 
Toutes lefquelles choies me font déjà arri- cher. 

E 4 uées. 
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uées , comme ayant cette marque en' mèint 
endroit de ma main, & il ne me refte autre 
conlolation dans mes difgraces, ny de mon 
temps perdu, que celle de me voir B i b n- 
Accom p agne': ConfoUtio miftrmm 
efi hdbirepares. 

ü Ces deux Croix menacent de maladie 

T n- < ^ ■ Venerienne,& Lignifient vn homme 

Philofi" (°“®^‘î°««éauxfenfualitez. Sefoûmettre 
a Les paflions , c’efi: vne extrême feruitude ; 
comme leur commander eft la feule liberté. 
Compotus tient que ces deux + + ,pro, 
mettent des biens acquis par deux con. 
cubines , mais qui ne profpereront pas: 
Maie parta, male ddabuntur. Belot eft d’a- 
uis qu’elles lignifient abondance de biens 
temporels. Peruchio dit, que les lignes qui 
montent dans l’ongle , marquent le fidelle 
amant ; & fi elles font entrecoupées , elles 
préfagent vne amitié rompue : mais que les 
Croix font lignes d’Apoplexie i maladie qui 
s’engendre dans les Arteres carotides , é'ff 
perales. Enfin Indagine ell: d’opinion, que 
ces petites lignes ondoyantes, & confufes 
préfagent vn fang groflîer. Si iuxta un- 
guetn , dit-il, ex tare •viderisfignum taie , h- 
pram habiturumindicat 
^ Ces Etoilles en cette jointure , pro- 
• mettent des richefles par le moyen 
des femmes dans Peruchio ; d’autres difent, 
que tel homme quittera fa femme ( ce qqe 
i’ay remarqué en plus de 30. ) mais ce fera 
pour vo plus mauuais fujet que Cicéron, le¬ 
quel enquis du pourquoy ? Répondit ; non 
pojfm 


En fa 
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feffum vxori,& PhilofophU operam dary.Q^ 
fl ces lignes pai oiffent en: ce lieu, 

i’ay fouuent remarqué que c'eft vn indice 
dVn efprît vafte,& d’vn Genie embaraflé,qui 
fût tout entreprendre , tout- commencer, 
tout ébaucher,& rien finiricftant fort efela- 
ué de fes paflxons,forc fenfible dans les per¬ 
tes,& inconfolabié dans les déplaifirs,comr 
me n’ayant gueres eftudié la leçon de ce fa¬ 
meux Empereur , qui dit ; Paucaage.^ne- 
cipiria: Ex ammoDiis committe omnU tua'. 
Nullius te femHm,vel tyrannumconftitutts. 
TA Ces lignes auec les Croix, nous dé- 
couurent vn homme fort attaché aux 
richeffes. Ilnefaurpas s’eftonner fion les 
ayme auec tant de paffion , puis qu’il y en a 
qui' difent 5 Anima eji , Qe fanguis homini- 
hus pétunia Si lesCroix font changées en 
deux Etoiles de la troifiéme grandeur , 

le Marchand s’enrichira, s’il trafique en or- 
nemens, étoffés, & parures de femmes s-Et 
fi telle marque occupe la place de 

la figure , le Mufîcien excellera comme vn 
autre Xenophante ; le loueur de Luth le 
Maiftre d’armes, &à dancer , fe marieront 
au delà de leur conditionilndagine dit i §lui 
tribus quibafdam , aat quatuor in latum fe- 
Sioniba-s cenfeijfum fub prima iunSlura polli- 
cem habent , eos dico iuuenes ftatim diuitiis, 
ér homribus amplificamm iri : Si vero Jupre 
eam , inprouelliori atate accejfura htus , tau- 
démque in feneBa prope fecUndam iunSlu- 

ramfint ht- feBimes. 


lib. 4, 


P.Binet, 
lib cpnlfi. 
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Cette ligne fourchue eft furnommée, 
_ la couronne d Afteon ; elle préfage h 
ja(oufie, qui ell l’enfer de cette vie pour I 
hommes , & le bourreau des Dames. Cette 
paillon, qui fait aymer auec excez, & aude- 
la des réglés , ne fê rencontre iamaîs, oiii] 
y a de la haine, ou de l’indifference; mais 
elle iiaift: toujours des plus folides amitiez 

■ comme fcsvers des plus belles fleurs. C’eft 
vue maladie lunatique, qui tourmente plus 
1 elpnt que le corps , & préocupe le cerueau 
de tant d’imaginations , qu’elle empêche 
le dormir, le boire, & le manger-, luy oftant 
tout contentement, & repos , eij le faifant 
viure en chafleur, ou en luif errant. Efplant 
cette panure femme aux champs, & à la vih 
le i dedans,& dehors ; à la meire,&à la pré¬ 
dication i au bal,& à la Comedie;à la cham¬ 
bre , & au cabinet ; au lidl, & à la table i en 
lorte,quefi cette prifonniere d’amour rit, 
elle 1 a veu ; fi elle pleure, elle ne la pas veut 
S! rideat aut Ut a faerit , amafmm vidit ; 1 
contra, fi fundat lacrymas, aut tnfietur Que 
voulez-vous donc quelle faflTe, ou quHe 
deuiene?L’auez-vous prifepour luyferuirde 
Tyran, ou deMARviPrenez garde, que fi 
vous elles jaloux à faux, que vous ne l’obli¬ 
giez a vous le faire deuenirauec raifoii. b!m 
x.eles mulierem fmus tut , ne oflendat faperte 
dnBrini.n€qu£im. 

' F nommée des Cabaliftes, 

1 aneau Je Gîges ; elle eft vne Jes plus 
authorisées, & appfouuées par l’euenement 
des effets quelle a prognolliqués à plu- 
fieurs, 
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nace delà roue ; ce que le remarquay a vu 

imoie , ciui fût roüé à Nîmes en léj?. fi elle Peruch.'. 



tout le tour de cette iointure , comme vn 
aneau. ,, elle menace d’eftre pendu. . ^ 

lacquin Gaumont enfeigne du Capitaine 
Molard l’auoit, & il fût pendu , félon la re¬ 
marque de Pafquier fi la ligne elï bien for¬ 
mée en dehors ,& déchiquetée en dedanSj, 
elle menace de perdreia tefte, félon Inda- 
gine, Taifnerus , Moldenaire, Sauonarole* 

Gozelin, & autres.. Et ainfi que ceux qui 
auront ce ligne vifible, prenent garde a eux 
de ne pas fe licentier aux mauuaifes aâionSj. 
afin d’éuiter la honte, & la confüfion d’vue 
mort ignominîeufe,& que la Prophétie ne fe 
vérifié en eux.. Tota die verecundia mea con- 
tra me efi ,, ^ confujie frcki tne& coùfe- 

G Ces lignes, terminées en rameaux pré- 

• fagét luxure. L’ancienne Cabale nom- PentcBv. 
me cette figure la roCe de lericho : celuy ‘«“rn. j. 
qui l’aura, promettra beaucoup ne tien- . 
dra rien ; & fi vous le priez de quelque fer- 
uice J il vous payera de vent , comme fait 
cette rofe celuy qui la veut cueillir ; elle- 
préfage encore la froideur, l’impuiirànce,.& 

U ftpn'îité, laquelle anciennement eftoitvne: 
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letcni. nias Roy de luda : ^irù Dominus : Scri- 

be ytrum iflum fterilem, vimm, qui in diehtts 
fuis nonfrofperubitur : necenim erit de femi 
««f w:Mais fi les lignes font + crolzées" 
elles indiquent vn homme fanguin, & fe 
çond, qui eft vne benedidion de Die v : car 
Gen.iy. iors qu’il eût promis à Abraham qu’il fetoit 
la grande recompence,il luy répondit; 8»^ 
dubis rar/jîîSeigneur que me donnerez-vous) 
iEgo-yadam abjque libéra ; ie m’en vas mou^’ 
rir fans, enfaiis. Lors Dizv luy dit ; Jdfu 
cmlum, é- numerufteUas, fi potes. Et dixitii ; 
fie erit femen iuum. 

U Cette figure par fa reprefentation ell 
• nomee la dague de Brutus , de Caffius, 
Anno'-^ & de Rauaillac ; parce que les plus fçauans 
tation dans la Chiromance , tiennent qu’ils l’a- 
pour les noient dépeinte en leurs mains , de même 
Grands, qu’ils la prirent pour entreprendre mécham¬ 
ment lur la vie de leurs Souuerains, Les 
Sages euiteront foigneulêment l’inimitié 
de celles perfonnes, & le Capitaine qui aura, 
vn tel eftaffier dans fa compagnie, fe doit . 
alleurer d’auoir vn homme, qui ne reculera 
lamais ; il relfemblera à ce foldat de la ba¬ 
taille de Marathon, lequel demeura debout 
par le contrepoids égal des flèches, qui le 
tranfperçoient de toutes parts. Si vne barre 
manque au poignard, il reftera en ,,, -f- 
• Si lors Indagine dît i.$i mfecmda iunciu- 
ra e.vtare videris fignum taie , pjiuperem 
prafagst.^ 

Ces lignes préfagent que cet homme au¬ 
ra de lauerfion poijr.lc mariage, quoy 
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qu’il foit fujet à commettre plufleurs excez 
enuers les femmes mariées, contre la loy, 
«osOTœciiaifWj. Il fera comme les Huppes, 
qui cachent la puanteur de leurs œufs dans 
le nid des autres oyfeaux, & il Imitera l’oy* 
feau Cincalus , qui n’ayant l’indulirie de bâ- * 
tir vn nid, va nicher en celuy des autres; ”1™* • 
de même tels hommes manquant de Genie 
pour fçayoir fe bien marier, viuront toûr 
Jours d’emprunt ; & fouuent ils fe laflferont 
aller à vn débordé libertinage, qui leur per- 
fuadera, que la liberté, & le changement, 
font ce qu’il y a de meilleur dans la vie,. 

D’autres, parce qu’ils, ne fréquentent que 
des libertines , fe figurent que le tout n’en 
vaut rien, & méprifent le fexe, qu’ils appel¬ 
lent inconftant quelques-vns par vanité,. 

& prefomption d’eux-mêmes , fe perfua- 
dent qu’il n’y a que les Dames de la plus 
haute qualité, qui foient dignes de leurs af- 
feâions. Ces derniers fymbolifent à l’Ibis. 
oyfeau d’Egypte, qui ne fçauroit bâtir fou: 
nid que dans les palmes, & ne prennent pas‘ 

' garde aux repentirs,quiprecederontles ge- 
mjlTemens, les douleurs , & les peines. ler.c.îs 
leies in Libmo, Q' nidificas in cedrU ; quomo- 
do congemuiftij chm venijfent tibi doloresyo^ua- 
fi dolores parturicntis ! 

Cette figure préfage que cét homme. 

• mariera fa fille auec fon. enncmy ; ce 
qui arriua à Pythagore , qui étant interrogé 
pourquoy.il l’auoit fait, répondit ; le ne luy 
pouuois donner rien de plus méchant : 

Èihil iUi fonrm dm dcterm. Siyne ^È; 

fe. 




K tera comme celuy , qui étant prié parfes 

QU^St Dnvpnç - oi-MÎc 1% /->_ \r 



qaes. pareils, & amis,fe fit donner le Crucifix ; & 
Je tenant enrre fes mains leur dit : Voyez- 
Tous ces 4. lettres ? I n R i. Elles m’ont ap¬ 
pris ces 4. mots ; le Ne Refîgneray lamais. 



occupe la place de ces lignes» 


il préfage au noble la fondation d’vn Mo- 
Haftere de Religîeufes ; & le ieune homme 
qui l’aura, fera heureux en mâiftrelTes, & 
encore plus en fèmme , la déuant trouuer 
fage, vertueufe, & prudente. Si tel partage 
vous échetjne l’attribuez pas à vôtre choix, 
a vôtre efprit, ny à vôtre exaéte recherche. 
Car^, les maifons, & les richefles font don¬ 
nées des parents : mais la femme prudente 
ïroH.iÿ. ell: proprement donnée du Seigneur. Do- 
mus, ^ diaitis, dmtur à paremibus : à Dtmi- 
no autem proprie vxor prudens- 
T Ce Sextil promet fix femmes à l’hbm- 
■ me j fi l’Etoilleay. branches, il fera 
pere de 7. enfans ; fi elle en a huit, il chan¬ 
gera huit fois de condition ; & fi elle en a % 
lors elle prédît le grand pouuoir , que la 
Planete Venus a fur cette perfonne , & 
fingulietement fi le mont de O eft bien éle^ 
ué , & chargé de quantité de petites lignes 
grillées., crôizées, confùfes , & cheueluës, 
qui prédiront autant de fiâmes de Cupidon, 
îefquelles excîtetont vn feu dé luxure, qui 
aura le pouuoir de bifiler les plus forts, & 
&s plus fag^es. Et en effet, plus nous auons 
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de fcience, & de connoiflance , plus nous 
auonsd’aroout, & derelTcntinienc fora¬ 
ines plus capables de nous deledtcr dans-la 
v.euë des ouurages de la main du Seigneur. 

dtUliitfli me Domina in faBiira tua’. ^ Pf4i. 

(» operihui manuum t uarum exultabo. Le Pe- 
re Nicquet,. après Taifner lib, t . cap. i. dit: 
MsaspoUicu mérite Veneri dicatus efi , quod Lib. 3.de 
experientia fipijjîmè notaui ; Spuid oro ferttus la Cbir- 
mhocmundoejfe potefi amore ? VincreU enim 
HgKlis , etiam fartijjimi ^ fapientiffimi fuc- 

cahutre, vt Hercules , Sanfon, Daaid, cueri- 
que infin'ti amerU tgne, VenereU UgulU tm- 

plicati fuere. 

Neftio quid fit amor, me amo, nec amorj 
nec amaui i 

Sed [cio , fi quis amat , vr 'itur igné 
graui. 

ly L’arc, & laflêche deCupidon, pro- 
mettent à Phomme vn grand afeen- 
dant, pour s’infinuër dans les bonnes gra» 
ces des Dames. Il y trouuera fouuent le ré¬ 
ciproque , dautant que l’amo-ur eft vn flam> 
beau, qui en allume vn autre. Si vn 1 
y paroîft il fera rebuté de celles c^u’il ayme- 
ra le plus : Sivn vneDame de condi¬ 
tion l'entretiendra longues années : Tel¬ 
les r**"' lignes à vne femme mariée^au- 

ferôt fa ruinei-Sc fi telle figuretrl-^tl^i^iC • 

ieune Seigneur fe mariera à fon grè. lamais 
aucun Souuerain n’a eu vn choix plus auan- ann.S jt» 
tageux que Théophile , Empereur de Con- 
ftantinople: l’Imperatrice fa mere luy ayant 

enfermé dans vue grand© fale toutes les 
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plus rares Beautez qu’elle auoit rencontrées 
dans fon Royaume ; afin d’en choifirvc 


^ ' a**** U Cil cnonii'vne 

pour femme. Ceux qui fontpriuez de cét 
, doiuent feferuirdufecretd’ay. 


Lucüle. meitcamemo, fine herbi , fmi 

T k carminé : fi vis amari . ama 

Ept^I V erbh , Mane . vs 

r 6^^ amerts , ama, 

N ^S“r^ reprefentant vue Aral- 

• gnee, fignifie vn homme fin, rufé, & 
matin, qui fe plaît à tendredes pie>ies aux 
mnocens, comme l’Araignée aux mouchesi 
Il le plaît dans fes imaginations,& fc nour- 
Baldad ntde vaines efperances : Et ficuttelaau- 
Subites nearumfi^cia eius. Si la figure eft en for- 
S Geniefub- 

cü, agile, importun,& imprudent ; 4. quali- 
tez,quiconuiennent aux mouches, defqUeL 
les il porte la figure.Le Philofophe quî l’au- 
m, le rendra le miracle de fon fiecle en 
tcience ; il polfedera i' Encyclopédie , & 
IÇaura tout ce quVn homme peut fçavoir 
^ acquife, comme vn 'autre Ari- 

Car A- Ilote. Ils font auflî menacez de quelque ac~ 
dam a cident par les mouches,. comme il'arriua à 
eu la Riualle Roy d’AngIeterre,]equel fïit alîailü 
naturel- pendant 3. ionrs par Ics-mouches, qui le fi- 
é- «nt mourir cruellement. Erle Pape Adrien 
Salomon IV.. qui l’auoit, fût étoulFé par le fils d’vne 
timfufe. mouche, qui fe rencontra dans la fontaine 
oinl heuuoit, en Allemagne. Quelques-vns 
eut nommé cette figure, la mouche de Beel- 
fi^bub, afleuBant qu’elle marque vn homme 
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fort voluptueux , & qui fouffrira des dou¬ 
leurs , &: iflaladies Veneriennes pour fes ex^ 
eez enuers les femmes.. Vo'uptcts ’vergitad 
diloiem, nifi moAum teneat, & ipfn volufta- 
Usintormenta'vettun'ur. 

^ Cette longue Croix menace l’homme 
d’eftre mordu par quelque animal tér- 
rcftre; comme celuy, qui mettant en riant 
la main dans la gueule d’vn lion de bron¬ 
ze , Y trouua vn lerpent, qui s’atta«ha à fon 
doigt ; Et Bracidas Capitaine des Lacede- 
moniens,lequel voulut prendre vne poignée 
de figues dans vn cabas , y rencontra vne 
fouris nichée, qui'le mordit ; mais il eri.eût 
meilleur marché que Popiel Roy de Polo- 
^ne,Vuilderad Euêque de Strasbourg, Hat- 
ton Duc de Franconie , & vn Euéque de 
Mayence, qui furent mangez des rats. Si la- 
branche finît en vne î’ay fouuent 

remarqué qu’elle préfage grande dextérité, 
& agilité des mains, pour la fabrique des 
ouurages délicats , pour lefquels la perfon- 
ne fera loüée. !n manu artificum opéra lau- 
dabuntur: mais pour acquérir cette eftime, 
& monter au faifte de la perfeélîon des arts 
mequaniquessil faut, dit Plutarque,vn exer¬ 
cice aflîdu.Cette attention au trauaîl,femble 
auoir efté remarquée dans le Pfeaurae 105. 
Exiuit homo ad opus faut» , ad occupatio- 
ttemfuam vfyue ai ve/peram, 

P Cet Enneagone , ou Etoille de la t: 

• grandeur, marque vn homme ingrat, 
comparé au Cocu , lequel ne fert qu’vn 
mois de l’année. Les,Perfes tiennent pour 


Seneq-. ■ 
Ep.il.23. 
& 24 . 


Pbitarq; 
en fea 
Apothe. 


Ecclef. 

cap.ÿ. 

Lib..de 

mirabili 

Epiteai. 


Xenoph. 






15 » _ L A CHIROMANCE 

lib. i.de ®ax‘me,quVningratnegligeDiïy ,fapa. 

Cyjo- me , fes parens, & fes amis ; & auec'cette 

f ■ jyiauuaife cjualice ilvoudroit jouir delà fè 

licité des deux vies. Car fi vous luy deman¬ 
dez quel il aymeroit mieux eftre, ou Crefiis, 
OH Socrate î il vous répondra, Les devx: 
Ii2 ■vita, vous dira-t’il, Crœfut ifedin morte, 
Socrates iUûs û. l’Etoille n’a que g. bran¬ 
ches, c’eft vn indice que le Capitaine pei- 

mëttra tous defordres ,& donnera toute li- 
le Pere cence à fes foldats. Comme l’Empereur Ma- 

Cauffin, xence, qui l’ayant,difoit. dans fes harangues 
tom.2.' à fes foldats ; loüiflez, diffipez, prodiguez; 
Fruimi»;, dijftpate, prodigite Que fi l’Etoil- 
le n’a que 7. branches, tel homme ne com¬ 
mencera à trauailler à l’vtile qu’en fa 41^ 
année;voila bien du temps perdu, &k 
Fare,^ rneilleur de la vie. Mais difons mieux, com- 
euneufe bien croyez-vous que nous fommes de la 
Arsno- partie ? Qv_asi-tovs. Car n’eft-ilpas vray; 
tation. les lo- premières années , nous lés 

palTons dans l’inlenfîbilité d’vne ignoranct 
cralTe, contrefaifant les Singes, & lesPerroi 
quets ; en nous occupant à des jeux d’en- 
fans, a des frondes, & des chenaux de bois. 
De io. a 40. nous nous laiflbns conduire 
par les feux , & les torrens de nos pallions, 
comme les cheuaux par la bride ; en forte 
que fi nous calculons bien , nous trouue- 
ronsquecét ancien a eu grande raifon de 
dire, que la plus grande partie de nôtre vie 
fepalTe à mal-faire, l’autre à ne rien faite,, 
& le relie à faire des chofes aufqueiles nous 
ne penfons pas. Mugna, dit-il, pars vin 
elabittit 
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tlthiiur mule iigen-ibus,m(ixima nihil agenti' 

ks ,& ioMahudage/stihiM. 

Si vne Etoîlle de la première gran- Ville 
^ deur fe crouue dans cette ouale, elle Anno- 
promet vn héritage à y.ans : Si elle eftde la tatioa 
i.arandear, ce fera à 14. Si de la troifié- peur U 
ne, 1^ rheritage écherra à 21. & fi l’Etoille dimrfe 
fetrouuede la quatrième grandeur , ce grddeur 
ferai 28. ans : Mais fi l’Etoille fe rencon- des E- 
troit de la cinepuiéme grandeur, lors teilles. 

elle prédit de grandes donations;& fi elle fe 
trouue de la é^randeui ^, elle préfage de 
grandes richefies par héritages , donations, 
le prefens. Que fi vne -4- fe trouue dans 
cette ouale, elle prédit vn homme chafte, Sc 
continent. Nous tenons que lulien l’Apo- 
liat i’auoit, auffi il fût extrêmement chafte, 

& il difoit ordinairement, que la chafteté 
faifoit les belles vies, comme les Peintres 
fondes beaux vifages. Les Preftres , & Re¬ 
ligieux , qui auront cette Croix, n’auront 
grande peine à garder le célibat ; lequel 
.__ic Chryfoftome leur recommande de , 
garder auec autant de pureté , que s’ils , a. 
eftoient dans le Ciel. S. Zenon dit, que la 


chaftecê doit eftre aux Preftres toute Sera- 
phique 5 il faut dit-il, que celuy-la ait peu de 
corps, qui eft fait pour manier le corps du 
fils de Diev,& que celuy-la ait peu de com- 
. merce auec la chaïr, qui voit comme incar- 
né le Die v viuant dans Tes mains. Tertu- 
lien nomme la Chafteté, l'hcnncur des corps. ^ 

Saint Cyprien,rorKfOT<»/' de la grâce.Csffien, 

U)te fort le de la condition de la chair : Et Saint la; ions: 

Bernard 
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Bernard Epiftre 41. dit, que cette vertu fai 
djn homme vn Ange. Anselum de homk 

Cette petite Croix préfage à celuyqar 
„ , P°«e va mariage clandeftin , ou 

quilepouferafa i. femme auec degrandcj 
difficukez. Si la Croix touche la fœui' de la 
Vitale,il mourra de regret par mamiais trai- 
temens receus par femmes , ou mailbelTcs ■ 
comme Albert de Sifteron ,.qui Payam mou’ 

^ rut de regret, pour auoir efté congédié par 
laMarquife deMalefpine. GuiUaume Du. 
rand, fameux lurifconfulte, moumt de dou, 
leur, ayant appris la nouuelle , quoy que 
faulTe, de la mort de Bàlbe fa maîtreffe • & 
du temps de Beranger i. Guilhem Adema', 
mourut de regret en baifaiit la main de la 
Comtefle de Die , pourï’amour de laquelle 
ilauoitcompofé le Catalogue des Dames 
rlluftres ; Mais Ci au lieu de la ^ il y a vu 
«Si tel eft menacé de mourir pour trop 
aimerjce qui arriuaà Speufippus Philofopk 
liatqnicien, à Coimelius Gallus Prêteur, à 
litus Atherius Cheualier Romain , & à 
Lonys de Gonzague, lefquels ayant cette 
ngure moururent d’amour, & de plaifr en¬ 
tre les bras de leurs maiftreflès.Paroù nous 
voyons,.commec’eft par vn même defaut 
de nos âmes, qu’elles s’épanoUilfent dans 
la joye , & fe refferrent dans la trifteffe,, 
lelon la maxime des Médecins. Eodem enim 
’vitic eft effufto animi in Ut Ma , que in dohri 
emiraHio.. 


l'au 
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fai C Le peigne de Dicgene promet à l’hom- 
% ms autant de femmes légitimés qu’il 
iura de pointes. Si ces branches regardJent 
' plaine de(^ ; il feraautant de fois blelï'é 
l’armée ; II elles regardent la Razete, il 
icüllira dans la peinture ; Sc fi l’ongle du 
même doigt, il ne fera propre que pour la 
medecine. iion omnia pojfumus omn.es. Eftant Virgile, 
rray qu’il y a des hommes, qui n’ont de l’a- 
IrclTe, ny de l’induftrie, que pour certaines 
cliofes : Ce que Raymond de Moleris difoit ^ofteur 
Jansvn autre fens : Nonomniain omnibus, 

I. fidcerta incertis. Mais fi les branches du pellier 
peigne regardent le mont de ^ ; il promet en 1534. 
fortune aux faifeurs , & vendeurs de pei¬ 
gnes, & promet aux Philofophes la condui¬ 
te des Grands. Nous tenons que Seneque 
iiuoît, lequel fût précepteur de Néron. Ly- 
Cas Philofophe Pythagoriciê inftruifit Epa- 
minondas chef des Thebains. Platon don- Pbiilofo- 
dcs préceptes àDiondeSyracufe ; Solon 
à Crefus Roy de Lydie ; & Diogene, duquel 
cette figure porte le nom pour auoir efté re¬ 
marquée en fa main, donna les principaux 
fondemens de fcience au grand Alexandre, 
duquel il méprifa toutes les grandeurs,& re- 
compences i parce qu’il auoit la penfée de 
h mort fi prefente, qu’il fouloit aux pieds 
toutes les delices, & commoditez de la vie. 

Penfez que vous eftes mortel, & vous quit- S- Greg. 
terez librement toutes chofes. Fsicile con- , 


T. Ces 





Roman. 

Wp.j, 


lib. 

Chir. 

phy. 


2-41 La CHIROMANCE 

T. “"'Voyantes, menacent lt| 

fa profeffion ; ne vous en eftonnez pas, pais 
<5iie 5 Jmiidia Medicovum n’eft pas choG» 

nouuelJe:Siyousm’objeaezc,ueE„tÎ 

vn étrange mal ie vous répondray que 
J ettet n en fçanroïc eftre bon, fortant dVn 
principe infeété, qui a porté la mort, & h 
contubon dans le monde. ImMm Didé 
Mors intrauit in orbem terrurum.. Mais à qui 
eft.ceque le Démon à foufflé le premier 
1 OISON de l’enuie, & par quel moyens'eft-’ 
elle n fore eftencluë3& dilatée qu’on la trou- 

ue en tous lieux, & qu’on n’entend parler 

que d’elle aux champs, & à la ville ? C’eftle 
premier homme, dit l’Apoftre , qui l’a re- 
receuë de la-gueulé du ftrpent , &qui l'a 
communiquée à toute fa pofterité. Pervnum 
hominem , àlt-W,pecctitum intrautt inmm- 
dum 3 ^ per peccatum mors -, ^ ita in omnis 
hommes mors pertranfiit , in i^uoomnes put»- 

-y Parce triangle nous ell bien lignifié 
^ • la force du poignet. L’Empereur Clau- 
< 3 e 11. du nom auojt ce triangle,auin il étoit 
doiié d’vne fi grande force, que d’vn coup de 
poing il enfonçoit les dents des cheuaux: 
Pugno dentés equi extmiebae. §ÿid Ole Sefli- 
mius , dit le Pere Nicquet, quipoüke cumm 
ex esduerfo nitentem reprllehat ? L’Orateur 
Romain nous dit, que les Athéniens firent 
couper les pouces aux Eginetes , non de 
crainte qu’ils repouHhlfent leurs chariots- i 
coups de poings : maispai'ce qu’ils étoient 
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fçauans dans la nauigationj & eftoient vail- 
Jans fur mer,& que le voifinage de l’Ille d’E- 
gine menaçoit le port de Pirée. Le P. Se- Lit de 
nautj&auantluy Seneque auliure i.cap.j^. 
du tienfaits eftabliflent la force au rang des 
fciences, difant. Fortitudo eft fcientia péri- 
culomm excipiendorHm, repellendorum , ^ 
fnmcmdorum. 

V Ces trois lignes defcendantes du ply 
du pouce, promettent de grands auan- 
tages dans la medecine,auec grande force de 
tempérament , & vne longue vie. Rhafis Aucrrh. 
médecin Arabe, qui les auoit, vécut 555.ans, 
ayant mérité cét eloge d’eftre nommé Cory- loubert. 
fheus artU medicim praBia. Galien naquit 
l’an 194. de l’Incarnation, il vécut 140. ans, 
à qui Athenée, lib. dipmfoph donne cét elo- pjîaires^ 
ge ; Inter ceteros adfuit Galenus ille Pergn- 
menus medicus , qui neminem habuit ad /U* 
itatis tempera philofophandi fcientia , -vel di- 
cendi facultate fuperiorem. Apollon les pou- 
uoit auoir de même , puis qu’il vécut 107. 
ans, & il eft nommé par excellence, Phae- 
hs medicina -uates. Le grand Hippocrate Genebr. 
les auoit fans doute, lequel eftant né l’an du en fa 
monde3650. ans, & auant le falut 448. Cbrono- 
vécût félon Soranus Ephefîen 104. ans, 
ayant metité cét epithete ; nec fallere , neque Macrobe 
f^l'i •vfquam potuit : Mais les anciens. Caba- en fcsSa- 
liftes Hébreux , tiennent que ces grands tumales. 
hommes n’ont atteint vn fi long âge que 
par la vertu de l’or potable, dont ils auoient 
l’vfage. Ce qui a obligé le Pocte Gamon. 
de faire allufion de l’or potable au remè¬ 
de. 
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de , dontvfaMedée enuers leperede fou 

amant. 

C’efi h vrny or pot Me , tb' * feul fruit 

C'eft le neSlar non feint, U vmi 
ambrojie : 

Cef i'herbe , dont iadis l'ammte it 
Ittfon , 

Ttefchargea de fes ms le décrépit Æfin. 
Y' Cette Croix renuerféc dans le couchït 
de la Vitale , préfage vne vie noyée 
dans les plaifirs, (& qui lans doute feront 
cueillir plus d’épines que de rofes;) à moins 
Üb. 7. 1“^ efficace le retienne 

c. i.des“?“® les bornes de la pudeur. Folupmfr». 
bjéfaits. eft , breuis s cuius fubinde necejfe e/i, 
aat^ nos pœniteat, eut pudeet, dit Seneque ; 
Mais fl vn A. tient la place de la +, elle prè¬ 
le P. Y- fagele pouuoirde Ç fur telle perfonne.Auiri 
puc' d’opinion, que les Aftresfont 

Théoimpreffions fur nos volontez par la ver- 
nat. " formes, comme ils en font def- 

fus la matière par les qualitez de leurs corps. 
Les Médecins tiennent que Venus excite à 
la luxure , & que ce vice traîne auec luy les 
iliaques paffions , les vertiges , la verole,la 
lepre , & la foibleffe de la veut: ; auffi Clau- 
diaçi dit : 

Luxuries pridulce melum , que ddi- 
ta femper . 

Corporis arbitriis hebetet cdigine 
fenfus. 

Y Cette diuilîon au haut de la ligne de 
vie promet à l’homme vne vie'de fix 
vingts 
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Vingts ans ; qui eft le plus long terme pro- G eue- 
mis par l’Ecriture, Zruntque dies illias cen- 
tum liiginti mnorum ; auec cette circon- 
fiance qu’il ne commencera fa fortune qu’à 
p. ans ; comme i’ay remarqué à 5. perfon- 
nes de marque. Si les lignes ne font point 
croifées, la fortune de tel homme le quit¬ 
tera en fa 45 : mais fi vne des branches eft. 
étoilée, lors vne médiocre fortune l’accom¬ 
pagnera pendant toute fa vie, auec laquelle 
il viura plus content & s’eftimera plus ri¬ 
che que beaucoup d’autres auec de grands 
biens ; auffi Seneque a tres-bien dit que ce- 
luy qui a peu n’eft pas pauure ; mais bien 
celuy quidefire beaucoup. No» qui purum Ep>ft. »• 
hahet, fed qui plus cupit pauper efl. Que fi 
quelque ligne décend du poulce & coupe 
la ligne <ievie , félon Indagine elle mena¬ 
ce de mourir par le fer. Plerunqus fahilâ Cap. g. 
quidxrn incifio a fupremo pollicü mmte H- 
he/tm vifs, verfus it, fi^iti/îcatque ferra inte- ÿ' 
riturum haminem. 

^ Cette double Croix qui ioint la Me- 
' diane & la Ligne de vie, promet la vi- 
éloire au Cheualier de Malthe fur le Turc. 

Peruchio , veut qu’elle prefage divorces & En fa 4, 
prodigalitez. Belot eft d’auis qu’elle îndi- main, 
que fagefle, & libéralité ; & que cette per- 
fonne fera bien venue à la Cour des Rois 
& des Princes. Corué dit qu’elle pronofti- 
que vn homme dyfcole, mauuais & qui par main."^ 
la medifance fera caufe de fang répandu. 

Et Indagine ajoufte au prognoftic, difant. En fa 21.' 
Uÿ^tuor linei feipfus inttrfecames in main. 

G modum 






lob 14. 


Ariftote 
c»p 9. 
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modum Crucit in fpatio fu^ericru anguU, 
Inuidum , detraüorem, pejjlm£ fam/i vi- 
rum demmftmnt, 

' Le Compas d’Aichimede eft de bon 

3 ' prefage en la main des Mathemaciens, 
Aftiologues, Cofmographes , Arithméti¬ 
ciens, & en tous Arts & Meftiers qui fe fer- 
nent de la Réglédu Compaj, & de l’Ef- 
■quierre. A ce propos Barthélémy Codes a 
inuenté vn Compas de proportion, pour 
mefm«r la vie par la dimenfion des lignes; 
Mdfs à quoy bon cela i Puis que les ieunes 
ne croycnt iamais mourir, & que les plus 
caduques & eaflez de vieilleffe efperent tou¬ 
jours de viure encore vne année ; idemo efl 
tamfemx , qui fe adhuc annumnon fuut 
viuere pojfe. Joint que c’eft vne inutDe& 
fuperftitieufe curiofité de vouloif penetret 
dans le fecret de nos jours ; puis que tous 
nos foins, toutes nos précautions, toutes 
nos médecines, toutes nos Réglés de Chb 
romance,de Phyfionomie,& d’Aftrologie,ne 
les fçauroient, augmenter d’vn feul. Bmts 
dies hominU fnnt , numerm menfittm dm 
apad te efl : Conftituiftî termàios eim , qm 
prsteriri non poterunt. 

Cette fameufe Etoile percée parla 

4 ’ foeur de la ligne de vie,promet fortune 
àl’Orfevre, au;Lapidaire , Imagier, &Do- 
icur. Mais elle les menace d’vne trop gran¬ 
de cupidité! Cela n’eft pas nouueau, puis 
que le Ehilofophe a dit ; que la cupidité de 
l'homme s’étend iufques a l’infini. Cet 
Etoile efl; bon prefage és mains des Bro- 
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deurs, Peintres, Tailleurs , & à tous Ou- ' 

1 uriers qui trauaillent ou vendent des paru¬ 
res pour les femmes, à caufe de 9 <lui régit 
telles profelfions ( le Rationel C-hiroman- Rom- 
tien y ajoute les Chantres, & Mulîciens, les phile 
foëtes, & Cuifiniersj aufquelles elle com- *• 
muniquevn certain genie ioint àvnefprit 
inuentif, qui leur feruira plus que fi fans 
luy ils étoient beaucoup riches. Bom in Plaue in 
genio me ejfe emutam , quum mire muUum Penulo. 
mxk. 

- Cette diuifion de la ligne de vie mena- Belot 
;• ce duglaiue chez le Curé. M'elainpus cap..?3.- 
veut qu’elle- préfage mort au 6 . âge , qui và 
iufques à éS.ans nomméviéi:ireire,gbuuertié 
par y: en ce temps l’homme eft dans vne 
fagefl'e & prudence confommée. la amiqttit lob cap. 
efifapientia , in multo temporepruientU. i 
Nous tenons qu’VlilTe auoit cette mar¬ 
que : aufll dans la fuite de fes fâcheufes 
auantures, il eut la prudence de fe fçauoir 
afl'ujettir à Calypfo, & à Circé. Solon par 
fa prudence fit femblant d’eftre infenfé 
pour mieux affûter fa vie. Sÿlla, Marîus, at 
Lyfandre Lacedemonien , s’aflujettiflbient 
a tout le monde, dit l’Orateur, pour obtenir 
fe qu’ils defiroient, & Q^aximus Capi¬ 
taine Romain, fçauoit fe taire à propos> 
diffimuler auec adreffe , elpier les ennemis, 
penctrer dans leurs confeils, & preuenir 
leurs «mtreprlfes. Prudmshene confultat ^ 
iudictti. 'Auffi S. Auguftin voulant définir 
la prudence , dit, Prudentia efl rerum honn- 
rum ^ malarum & neutrarum feiemia^ 
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AU d.de LePhilofophe dit, que la prudence eft, k- 
bttus reBa cam ratione acttuus. Et le Poète 
parlant de la prudence d'Ænée, dit 
Ne» iilU hborum, 

O Virgo , noatt mi fuehs , impimut 
furgii. 

Omnin pereepi, atque mimo mecum mte 
peregi. 

g' Ces trois Etoiles, promettent trois 
^ • héritages du cofté paternel, à caufe de 
Si elles font dans l’enclos de la Vitale, 
les héritages efcherront du cofté maternel, 
à caufe de Ç. Si elles font,plus bas, elles 
menacent de calqinnîe , & infamie pour 
femmes, fans perte ny dommage ; & auec 
intereft &’ perte , fi elles font dans l’en¬ 
clos de la ligne de Vie : mais le domma¬ 
ge , la fraude , & tromperie viennent foa- 
uent du lieu auquel on attendoit la gloire, 
les richeffes, & l’appuy. Inde prouenit à- 
Im , vnde fpernhatur auxilium. Que, fi au 
lieu des trois.Etoiles , il y a trois + + + 
qui touchent la ligne de Vie ; tel homme 
mourra de regret de la perte d’vn fien fils; 
& ne fe monftrera pas figenereux que Pe- 
ricles Athénien, auquel ayant efté apportée 
,1a nouuelle de la mort de deux de fès fils, 
il ne laifiTa pas de paroiftre ce mefme iour 
au Palais auec vn vifage ferein & tran¬ 
quille , pour y traitter des affaires de h 
J République. Et Anaxagoras , co#me il 
[ difputoit dans les Ecoles on luy vint.di¬ 
re que fon fils eftoit mort; à quoy il ré¬ 
pondit ifoidemenc & fans s’émouuoir, 
Sciebitm 


Cafliod, 
lib. 5. 
Epitre 
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Sckiam,dit-il, me filiumgenuijfe mortalem. 

CettaÉgure par fa reffemblance à vne 
/ • plume eft de tres-bon préfage és mains 
des Philofophes, Efcriuains^ Procureurs ; & 
generalemenc à tous hommes de lettre^, Manus 
hors qu’elle menace le Notaire de ruine, & fcripta 
de deshonneur par vn faux Contradl. In ope- mantt. 
ribus mmuum fuetrumcomprehenfus efipecca- 
ior, dit le Pfeaume Si vne 4+ s’y trouve, 
elle y préfage vn mariage précipité, ou clan- 
deftin,&Vne sjs y marque vn homme enc 
tierement gouuerné par les femmes de mau* 
uaife vieilefquelles apres l’auoir abbreué du 
miel, du lucre , & du laiél de leurs difcours 
enchantés, le fubmergeront dans vn bain 
corapofé de hel, d’ablmthe, de myrrhe, & 

■ d’alo’ês ,&ca.nSi -, Ne attende faltncU mulie- Prouerb. 
ris : fauus enim diflillans Inbia meretricis , ^ cap.5. 
nitidius oleo gmtur eius : >poui0ma autem il- 
liusamara qusiji (thfymhium , acuta quafi 
gladius biceps. 

O Cette petite Croix accufe l’homme 
' de foupirer apres le vin , quoy que le 
mot de Stif-pir a mus y le iuge parfon A- 
nagramme , vn pourcea'u Svs, digne du feu 
PI R, & mangé des rats M v s. l’ay veu en 
plus de 40. fameux biberons cette Croix. 

Et nous tenons que l’Empereur Adrian, & 
le Roy Alexandre fuccelTeur de Demetrius Pcre 
l’auoîent aulfi ;lls eftoient fort fujets au viui 
tres-mauu^fe qualité pour ceux qui fe pi¬ 
quent de fciettce,de valeur, & de generofitéj 
car l’efprit échaufé de vin allume le feu de la 
luxure, & parleur ionélion les efprits font 
G J hebetezi. 
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hebetez, la force diminuée, & le cœur aita- 
Ofée 4. ché. Fornkatio, 'vinum , ^ ehtfetas aufe. 
rmt cor. 

Cette figure efl vft préfage d’avoir en , 
y • horreur les retnedes, ce que i’ay remar¬ 
qué à la main de .plufieurs. Caton le Cen- 
feur la deuoit donc auoir , puis qu’il vécut 
Sj. ans fans auoir iamais vfé deremedes 5& 
vn Lacedemonien interrogé qui l’anoit fait 
viure fi long-temps fi fain ? refpondit ; l’i¬ 
gnorance de la medecine. Si donc l’Empe* 
reur Adrian auoit fait comme eux, il n’au- 
roit pas efté obligé de s’écrier en mourant, 
turbei t/Cfducrum Regem perdidit. Si dans 
ce □ fe voit vne Croix, elle préfage force, 
Guillel. ^ continence. Godefroy de Boüillon l’ayant 
Tyr. lil'. poflédoit aulTi ces deux qualitez : car on l’a 
ÿ.&ih'j' yeu dans les bataillons fendre les hommes 
mas Set- g JJ jyjj fg^l gQyp (jg cymeterre , & 

Je^% ' comme on luy demandoit d’où luy venoii 
pratique cette grande force 1 C’eft , dit-il, parce que 
fpir tuel, mes mains h’ont iamais touché des femmes 
■ impudiques. Cafimire, fils d’vn Roy dePo- 

Cromer. logne, quoy que fes Médecins luy ordonnaf- 
r'ermn ' ^’’^^3ge des femmeSjS’il vouloit prolon- 

Polôniæ. gec fa vie, il ayma mieux mourir, que de fe 
leruir de leur confeil : De même que IcPoë- 
teVerinus : Ce qui obligea Eolitîan de luj 
faire cotte Epigramme. 

So^a Venus fourttt hnto fuccurrere 
morto, 

Ne fepBlhteret nsdmt^Ue mri. 

Ces.^. ùuales à caufe de leur refl'em- 

* blaacefout nommées les nauettes de 

tifieran,; 
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tîfferan , & promettent accroiffemei# de 
biens aux Tifl'erans, TafFetatiers, Paffeman- 
tiers, & Tapiflîers : mais par vn vice, qui eft 
comme naturel! leurs meftiers, cette figure 
les menace d’eftre hardis-preneurs ; & par 
Tn furcroit de mauuaife influence, ils porte¬ 
ront vne enuie mortelle à ceux de leur pro- 
feffion : rnuidia perniciofum optimài mulum, Sene'q. 
Ces nauettes és mains des autres Marchands Epift }4" 
les menacent de ruine parpreûs de marcha- 
difes à la nobleffc, &aux grands Seigneurs; 

Ne prefte point à l’homme plus fort que 
toy : que fi tu luy preftes, eftime le comme 
perdu : Uüi fœnerari homini fortiori u : qmd • 

jifænermer», ifuafi perditum habe. 

I I Ce triangle coniedurepriuatîon de 

• dignitez dans Peruchio. D’autres Lib a; 
veulent qu’il menace l’homme de perfecft- cap.ÿ, 
tiens, mépris , foufirances , & dangers de 
we par fes propres femmes ; pour vérifier 
ces parolles : Et multï dementes fucïi funt Efdr.;. 
^pter vxores fms, firui faBifuMpropter 
nias, ^ rrndti perierunt, ^ ittgalatifunt, ^ 
peccaturunt fropter muüores. Si le A eft fer¬ 
mé, il ne fait efperer 'qu’vn féal mariage, & 
prefage vn naturel timide, & par confequent 
il aura quelque connexion auec la fageffe 
puis que les anciens font d’opinion, que la 
crainteaintroduitlafageffe au monde:P«- 
mus in^ orhe Beos feck timor. Ce qui fait dire 
au Philofophe, que la crainte fait les hom- Ariftot. 
mes fages, & pleins de confeil ; au lieu que 1 b. 3. E- 
la haroiefl'e eft la mere de la témérité ; puis thic.c.ï. 
qu’elle pouffe les hommes dans le danger; 
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où Êy a quelque chofe à elperer. §u! fuat 
boni fpti, ]Hnt audaces. 

Cette Croix tient vn màuuais rang 
Indagin. I • dans nos conieâuresi Mawra/ij cm' 
Btain 3. inprsidiBa linea vite., femptr malum Jtgnifi- 
eat , tam in viro qaam muUere Ceux qui' 
l’ont font capables de fe porter dans des ex- 
cez fi extftuagans, ne pouvans iouïr de leur 
amour , qu’il^font pour en perdre la raifon. 
Ce qui a fait dire à vn'grand perfonnage. 
Sapere, ^ amare , vix Deo conceditur t Elire 
fage, & amoureux à peine appartient-il à 
E V. Theophrafte eftant prié de donner 
Ja définition de l’amour, relpondit ; Amer 
[animoiioféi afeBus eft vne affe- 

D. Laër-jétion dè l’ame oyfiue. Diogene veut quel’a- 
ec.lib.tf. :,HOurfoit l’entretien des hommes oyfifs. Le 
Pefe Nicquet dit : Amor principium omnium 
paljionutn- D’autres la difent eftre vne vie 
qui vnit deux perfonnes enfemble. Amor eft 
viia duos copulans .fcilicet amantem, ^ ama- 
r»w:Mais S. Auguftin 1» définit, difant j 
Amor eft deleSatio cordes per defidermm cm- 
rens , requitfeens pergaudium. 

Ces lignes dentelées , & ondoyantes 
I 3 promettent fortune au Marchand par 
vante de dantelles de t outes fo rtes. Si en 

leur place il y a z.lignes --lifles j lors 

il doit trafiquer en tafetas , drapj de foye v 
& d’or ; fi les lignes font „ i il fe- 

Eccl. i6: ra heureux en femme. Pars boita , mulier 
hona. 

Ce grand odogone marque vn 
I ■4'* homme quafî parfait, & lequel n’aura 
que 
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que le feul vice de luxure à combatre. Com¬ 
bien y en a-t’il, qui pouuent dire : Si met non 
fuerint dommatitune immaculatm ero 
emundahrà deliffo maxime ? Les Càbaliftes 
fftbreux difentque cette Etoille à^. rayons 
p'éfage qu’vn homme doit mourir 7. fois. Pwc/e 
Vous juger cela impoflible : mais ne vous autheur 
en eftonnez^'pas tant,puis qu’il ne faut qu’at- Grec. 
teindre l’âge de 8S. ans,pour mourir 7. fois, Ptolom, 

S: ne croyez pas que ce loit vne penfée for- ^ AU- 
gée dans ma’ telle : car elle vient d’vn cer- ben-Ra- 
aem mieux timbré que le mien, & pplTiblé /ède no~ 
quelevôtre iC’eftSeneque quidit; I. Mars ment cep 
mfaatu,eji pueritia-, r. Mors pueritu^rft aâo-- âge ca. 
lefeentia ; 3.. Mersadolefcentia , efl iimentus ; duque,. 

4. Afm iuuentutis ,r efi virilitas i y. Morsvi- ^ dè- 
rilitatis yefl feneBtu ; 6 . Mers feneHmis, eft crépit 
tecrepitas nj.Mors decrepitatis,'E s T' I p s A gouuer- 
Mors.. . ^ né-par 

- - Ce triangle menace de mounr au y.. 2^.. 

^3* âge, quivaiufqu’à yé,ans,ileftnonv 
mé Héroïque à caufe qu’ên cét âge font serufe. 
morts vne multitude de grands perfonna- Ariftotej. 
ges : Il eftgouueraépar qui le rend har-bj’- 
ly, prompt, cholérique , & martial. D’au- 
très afleurent' que ce triangle mal formé, 
menace d’inconlïance en amour, & que par- 
dès excez commis entiers les femmes , il 
tombera en des inffrmitez', & maladies Ve* 
rieriennes. Nous tenons queferdinandRoy’ te P.Bé*. 
dé Naples râuoitj,aufli-il mourut d vn ex-‘‘°*^^°'' 
KzVeaenea. Vtjfcirtnttquia per lua quis ^ 

peccat.per hs,c ^ torquetur. Sapience ir. Vne- u,- 

Etoille dans cette, marque promet fecon-hoirss. 
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a<imira- ^ T mOHftre vn pere pafll'on-. 

blés.' né de l’amour de fcs enfans ; Auffi Euiipide 
in Alcmene , dit, que Diet a donné aux pe- 
r?s vn. grand amour pour leurs enfâns , qui 
ne leur rendent pas le réciproque,& S-Chry^ 
Hom.ij. foftome Amor ie fArmibm , afcendit 
^ fiiiis auum mn reuertitur ad pt- 
rentes ; Ideoparentts quidem.diligmt, fed noa, 
fie diligunturà filiis. 

■ A Ces 1. Croixj qui touchent la li^ne- 
Peruch. * ® ■ de vie, menacent le pere de famille 
main, 3. dé déplaifîrs par i. enfans : & fi les Croix 
font dans.l’enceinte de la Vitale; il receura- 
du deshonneur par z. filles. La grande Croix 
préfage mort en l’année climatérique de: 
8i.ans, tres-dangereufe à tous les hommes,, 
pour eftre le quarré dé % Platon le Géogra¬ 
phe; Eratofthenes grand Geometre ; Zeno-. 
crate Platonicien, & Diogene le Cynique y 
mourutAt : Maïs à prefent peu d’hommes, 
y peuuent arriuer , àmoins qu’ils nefoient 
de fort, & r.obufte tempérament ,. aulfi au 
delà de cét âge il n’y a que trauail doii- 
Pf.îji,. leur, ii.aatem inpfitentatibtts , oBoginia an- 
ni : & amplius eorum l'ahor, ^ dolor. 

, _ Cette ligne qui forme vn triangle.- 
î' / • auec la Vitale, promet à l’homme vu 
Qenie fingulier à découurir les.trahifons 
les tromperies de fes. ennemis.; C’eft polfi-- 
Ef.S;. ble cette marque que le Roy Pfalmifte de- 
roandoit tant aUiSeigneur,, luy, difant.. 

■ mecum figmm in bonum , vt videant 

üderunt me , cmfundantm, & quant à 10. 
fiumm 5,ilBieRaçeJ’«si}' nommé.des Grecs; 

Qphthalrm!» 
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Ophthalmos , des Latins-oc»/»^, ab etulmdo. 
Adeodatus 4. Duc de Venife ; Emanuel 
Empereur de Conftantinople ; le fils de Fulgolel 
Priaiupas Prince d’Etolie ; Romain Dioge- Olcon- 
ne Empereur de Grece vCoiiftantin Einpe- fil»- 
reur de Gonftantinople fils de Leon; ion 
oncle Nicephore ; & le General Alexiits; Batoniui> 
ayant cet O dans la ligne de Vie.eurent tous ““e tac. 
les yeux creuez, ou arrachez ; la Parque les 
ayant aueuglez par les mains de leurs en¬ 
nemis, auantque de les enleuer. de: cette 
vie , pour les rendre égaux auec le commun’ 
des mortels.. 8 fepulchm , dit & Augii- 

May ér difcerneyfipotts femum h Rege , fer- 
tm à debili, pulchrum à-rfe/ômA.Glaudiàœ 
itReptu.Preferpint dit tres-biem. 

Sub tua. purpmei- venmnt- ’Uefiigja; 

Regts y 
Uepofito luxu.. 

O M'NIA MORS' Æ§yv ArT,. 

_0: Cès lignes grillées menacent; de; 

^®* mort par luxure.. Si vous les auez,. 
moderez-voug, & y.^enez ^arde, car: ceft: 
vn feu qui deuorera jufqpes a la mort. Ignit iqi, j jj 
■efi vf^e adperaitiotum demrans. Indagine; 
dît„ St in loco Venerts , cenipiciemtur hoc Maim 
[^gna^ venereum indicat ,- ivceftuc- 

[ton., aduliertwi ypetcujforem. vxeris.. Nous-, 
tïnons que Xénoa; auoît; cette, marque;. Plutarqj. 
auffi pour.auoîr forcévne.fémme,, tout Iqh-’. 

Bienfut confifqué, àd’Empjercur :mais ilem 
eut meilleur:-marché qae. Mulfepha Gou- 
tterneur d’Amafîe lèquelpour- aucinforcé’ 

4as. le. baiir. la.fëiTrmc:du Bafla AcHomat;;j-jj_“^^ 
G, 6, font 
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" fon pere l’Empereur Mahomet luy enuoya- 

vn Chaoux qui l’étrangla auec la corde d’vn 
Du téps âî'c. Bandel en fes Hiftoires Tragiques ra- 
duPape conte qu’vn Duc de Ferrarefit moutirfon 
Eugène fils naturel, pour l’auoir trouui iouïr de 
la Ducheffe fa mere. Et Totilas Roy des. 
Goths fit trancher la tête à fon Connétable,, 
pour auoir violé vne Demoifelle. Ai exem- 
flum, dit SeJieque,,/^rM funt 
fis eft vnu/, fatis efi nuUtu. 

T O ® ficrum enchalTé dans le 
_ y • corps de la Vitale eft vne forte con- 
ieélure pour monftrer qu’on doit mourir 
en la 63. année comme Ariftote, Georges 
Caftriot, & l’Empereur Conftantin qui 
moururent.dans l’année, «3. tres-dange- 
reufe, pour eftre compofée de 7. & de 9 A. 
ce propos l’Empereur Odlauian , écriuantà 
Caflius fon neueu, fe conjouïlToit auec luy 
d’auoir pafle cette année. Que fi VO facrum 
fe trouue trauerfé dlvne ligne —lors, 
il promet vne vie plus longue & qui pourra 
s’étendre iufques à 70. ||is , qui eft l’année,, 
en laquelle S. Eloy mourut ; acquieftaulTi 
le terme promis par l’Ecriture. Diesmm- 
mm noftromm in ipfis , fiptuaginta anni: 

mais fi dans cette ligne on aperçoit _ 

ou des O o o O, c’eft mauuais figne. Si in 
linea ws,, ^arfimfunt quidam gremn, /i‘ 
ne punBa -,/klacem , fine impudicum , firni^ 
catorem , pr&terea é> contentiofum ojlendif. 
entque homo ille in diferimine via , prepter- 
finguims .effufionem in feditkne ., cuins ipfe 


pr.Sp. 
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mior fuerit : omnino grauïter aliquamum' 
mlnerabitur, 

,Q Ces Croix au mont de 9 décou- 
• urent les, adultérés , & les démellez- phile 
Sc mes-intelligence du mary auec la femme- partie 2.. 
tendants à feparation : mais comme dit vn Art.j^. 
ancien j le mary , & la femme eftans ioints 
par le s., lien du mariage ; font comme l’eau- 
& le vin, qui vne fois meflez , ne fe peuuent 
iaraais feçarer. Aulfi ieTD i e v , que nous 
forons , en-faueurde cefacrement, aîfaic- 
fon premier miracle aux Noces de Cana. 
ville de Galilée, en- changeant l’eau en vin., 

Hocfecit initium. figmrum I e s t s i» Cana, loanmV 
Galilea. Pour nous faire voir que c’eftluy 
eft le maiftre des vnions, & tranfmuta- 
tions, puis que de deux corps il n’èn fait 
qu’vn : Ermt duo in carne vna , & qu’il- Gcnef.i.. 
n appartient pas à l’homme de feparer les 
chofes qu’il a vne fois coniointes. ffimd er- Matth, 
Veus cùniunxit , homo non feparet. * 9 • 

, J Ces deux branche*- qui diuifent la- 
‘ Vitale promettent fortune à tous, 
marchands, ou ouuriers trauaillans- en cui- 
ure, à caufe de Ç, dcmême le Chymique- Remar- 
qui les aura fera heureux aux decapemens. que 
OJle moy la Cape, ie te feray Pape. Ce qui fait pour les 
dite a Hènry. de Linthaut, ces paroles , qui chymh 
ffÿit nojlre Cuiure , fiait tout , bien qtiil ne ques. 
fieche le refte. -Mais ces. lignes menacent ^ 
de mort en l’année Climaterique^9. mot Boèce,, 
defcendu du Grec clima, qui fignifie efche- Auer. 
je, ou degré. Themiftius, dit que les nom- roés. 
btes. Septénaires fe doiuent obferuer és. Ç'nfo- 
malad,ie.s,, 
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mairies , & aux âges de l’homme : Teu; 
qu’ils portent vn grand changement ou. 
alteration au corps humainj & difficilement 
lies années 7. paffent fans accident à- l'é¬ 
gard du bien, de la fanté j ou de l’honneur,. 
Auffi le miroir de patience nous voyant af- 
lûiertis à-tanc de miferes & dereuers de 
fortune, dit bien à propos.. Homo natus de 
muliere hrtui viuens tempore repleiur mullis, 
miferiis : ^uJ ipuafi /tes egreditur tpyt comeri^ 
tur , é'fxi’t 'Vilut ’vmbra , éo numqunmm. 
eodem Jlatu ptrmecnet. 

Ces quatre lignes tranluerfales prefa- 
• • gent les boiines ihfluances de Ç , 

que tel homme eft né fous cet afeendant» 
Ce qu’on reconnoit mieux lors que les qua- 
litez attribuées au hommes Veneriens. 
exercent leur pouuoir fur telle perfonne.. 
Venere.es , difent Haly, & Albumazar ,/ra»- 
dulentos^fenunatos, prodiges , libidinafos, in- 
continentes^ décorés , é" gratii, pphndere fui- 
gentes .1 Mais Æ les lignes font croifêes, elles, 
menacent le mary, de mourir, oueflretué- 
par la malice de fa femme ; comme Alboia,. 
André Roy de Naples-, Erialupas- Prince 
d’Etolie, & autres qui ayant comme eux; 
cette marque enfemt péris. Auffi il y along- 
Hccl.15,, que Salomon.a,dit.. A/a/ier_/î^n'»j«- 
mmhabeat,3:ontr/eriaeflvirofu<K 
-, r trois Etoiles prelagent ihfà- 

cbioi Zi. j ». jjjjJ. gj impudicité.. Si elles fe tou- 
^ ■ ohent; Melàmpus Veut qu’èlles» indiquent; 
mort à 42a ans s qui, eft- le4,âge, nommé; 
dc;Yirgjle'„ luuemus ,,tk.Eatim 

immu 
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luuare ; ajtder. Ce gouuernetnent appartient 
au Soleil, auquel l’hoinj-ne fait voir les. 
effets de fa fageffe dans les entreprifes , tra- 
aaillant pour fon bien& vtilùé. Les âges, 
s’écoulent comme l’eau, & nous les aualons. 
comme les aliments ,, nous mourons cha¬ 
que jour., ^mtidie morimur, quia qmtidie 
àmitur fars viu nofin y & Tertulien dit}; 

Homo mendacium efl , quia futat viaere, 
êrmorltur. Qui fait queTheodoret a rai- 
Ém de dire, que l’homme defehetquoy 
qu’il [lemble le maintenir dans, vn même 
eftatdevie y Déficit cum vidiatur ftare. Et 
lé Royal Prophète yMendaces filtj hominutn 
mflaierù. Mais comment ne mourrions- 
nous pasfans cefl'e, puis que félon Arilïote citei: 

& Galien nous viuohs premièrement de la par 
vie des plantes , t. de celle d’Animal, & en Théo. 

J.'lieu de celle d’Homme : voila pourquoy P*”*® 

•le premier moment qui calcule noftre vie 
fuppute celuy de noftre mort, & ainfi no- cap.?,.' 
lire arae à toufiours les ailles eftenduës 
pour s’enuoler...<tf»/Wiî mea in manibus. tneis pf.i i a, 
jtmfer. 

. , Cette, figure dénote vne ieunefle 
•^T' corrompue & pleine de malice. Da- 
uid femble. auoir parlé de telles perfonnes, 
difant;, Alienati funt feccateres à pf.jj;, 

irrauerunt ah vtera : Locuti funt falfa. Car- 
nous voyons deieunes.hommesqui fçauent. 
plûtoft aymer quéiraifonner , jiar vn effort 
de cette palfion qui les poulie à-chercher- 
leur lèmblable.. Omnt animal diligit yî’l'f Ecel. i îjé 
fimile. ojvm tart ad fmilem fibi coniungt-, 

, " tm». 
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tur. Cela eftant,rhomme ne peut aymerque 
la femme : mais il faut aymer auec_ modéra¬ 
tion pour cfhe aymé auec profit, & ne pas 
faire comme les fiiiuans, qui ayant cette 
marque ont pery ; Luc de GrimaudTe tua de 
rage, pour auoir efté mal-traité de fa mai- 
ftrelTe ; Lepidus mourut de regret , ayant 
trouué au retour de la guerre fa fémme dé¬ 
bauchée r Marcus Plautius fe poignarda,, 
voyant la- mort de fa fémme, & Periander 
Roy de Corinthe, ayma fa; fémme auec tant 
dexcez, qu’étant morte if en voulut encore 
auoir la joiiiflance : Eftant à noter pour ré¬ 
glé generale, que toutes lés marques de la- 
dépendance de Ç , dénotent quelque chofe- 
de luxurieux, Sc que-les-bonnes figures font: 
aufli rares-dans tout le pouce, que lés hom- 
J de bien dans vn Royaume; .comme dit 
l’Orateur dans vn autre fens : 

Kn Roymmeefi-vn cham^, que l’cn. 
tfoid en tout temps. 

Sieritè engens- de bien., & fertile m 
mefchuns,. 

ç Ces quatre lignes croifées promet- 
, J • tent quantité d’enfans , & peu deri- 
cheffes rmais qui fiiffiront à les- entretenir. 

, §lui datgjfe , dut ccnfeqaentiu ad ejfe ; Car¬ 
ies enfans ne viennent pas fans l’àide de la 
fubfiftance, non plus que Peltre, & le bon,, 
qui ne peuuent fouffrir de feparation : Ent, 
ér bonum conuermntur. Si ces lignes font 
ondoyantes , c’eft vn indice de quelque ac- 
cidènt la première nuit des noces.. Eupplii^ 
fils de. Niceas les. anoit, lequel fijt accablé 


des. 
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les ruines d’vne maifon la i. nuit de fes no¬ 
tes. Attilafurnomtné le fléau de Diev , les 
auoit de mefine, & il fût fuflbqué du fang 
coulant du nez, dans vne pareille occafîon. 
imgumectm vomit ille animam : il vomit l’a- 
meauec^bn fang , conucrfx, funt nuptU i^Macb, 
mluBum, vox maficorum ipforum m la- «P-S* 

mmum. 

f Ces 5. lignes promettent autant de 
* ® • bâtards, & qui pis eft enfens adulté¬ 
rins, qui font les auortons des couches nu- ^ 
ptiales, & inhabiles auxfuccelTions téporel- 
leî : Compotus veut qu’elles préfagent feu¬ 
lement la volupté : li fon pronoftic eft vray, 
nous le deurions tous auoir ; puis que l’O¬ 
rateur dit, F«/r<p.'»ïe carimur omnes. Si les Lib i. de 
lignes font croifëes, elles découurent vn finibus, 
iomme idolâtre de fes richelTes. A'genmm Ofée, 
Imm , fyaurum fuumfecerunt fihi idola. Se- «“P-®* 
neque a dit qu’aimer les rîchefles, c’eftoit 
aymerdeschaînas pour lier nos affeélions. 

Et S. Auguftin qu’elles nous prenent com¬ 
me la glu les oyfeaux : Amor,y dit-il ^ rerum: 
Unenarum » eft fpmtmlium vifcum penna- 

. _ 'Ce triangle préfage la mort autroî- 
^ 7* fiéme âge, qui va jufqu’à iz. ans,gou- ' 

Uerné de Ç , & nommé adolefcetiee. Viiam Romph, 
odûlefcemibus visauferl , fenibus maturhas. ^■P»‘'t" 
Le Rationel Chiromantîen , veut que ce 
triangle promette des héritages : & comnve 
il eft fltué au bas de ce mont, Sc quafi à la 
nailTance de la Vitale ; il eft à prefui3|er que 
les lieritages viendront entre le i. Sclej. 

feptenaire 
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feptenairepour en joiiir d’autant plus long- j 
temps , qu’ils auront efté bien acquis par le 
premier polTeflcur- Deéo»w,ditlaloy,ro«- 

Lèacqu'’fit}stertiushtresnmgau.debh iUah \ 
l’Ecclefiaftique+i. dit auec plus d’energie t ! 
'Filiommpeccatorumferibith/ireditaiy^cum '' 

fimine iUorum ajjïduieas opprobrii. 

O Cette figure deriqant de la Vitale,, 
i. O I3 jaloufie, &. félon la Cabale 

indique des playes dangereufes dans la ieu- 
Heffe, ou mort au a. âge , qui efl de 7. à 14, 
ans gonuerné par Mercure, & nommé des 
Latins PHsruU^cpi comme fa Planete eftfli- 
jst à la mobilité,changeraentj & folie, étans 
famblables à des cartes blanches fufcépti- 
bles de toutes les couleurs, & receuans ai- 
fément la teinture du bien, & du mal, qu’ils; 

• Toyeïic faire ; C’eft donc à vous peres, me- 
tes, & précepteurs à qui i’adrefle cette pier¬ 
re, quîfenomme; Bon exemple, é' b'nnein-- 
firuBkn , que vous deucz à vos enfans, no¬ 
tamment dans cét âge fouple , & maniable.. 
Bn [on Ear, comme dit Duhamel, les petits arbres 
ej-p/tf font plus propres i plier qu’à rompre, & les 
grands, plus ayfez à rompre qu’à plier : & 
vous n’eftes pas feulement obligez de con- 
fcraer en eux cette pureté, & innocence; 
mais encore vous-mêmes en deuez être mu- ' 
Matth. uis pour entrer dans'le Royame des Cieux. ' 
cap. 18. pfifi conmrfi fueriùs, iQp efficiamini ficHt p»r- j 
uuli, non imrabitis in regnum cœhrum. ' 

-Ce gril fodbmique,annonce totijoars 
^9'fcbricité,foiomie, &c beftialité,& * 
les + 11 + y marquent le menfonge > qua- ‘ 
lité 
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lilé ttes-mauuaife, Si haïe d* tout le monde, 

Itfi mendacium habere in anime fummopere Platon, 
mnes odermt ; tumenpublias medteis lib. 2. & 

mmpublicarum reSotihüs, ^ dmthusmentU 3-dc Re¬ 
ri f idefi contra menum ire ) licet. Et Xeno- ' 
phon difoit ; Dits inutile efi mendacium ; ho- 
minibus autempto medicanwnto efi vtileiquoi- 
ii publicis medicis coneedtndum : priuatîs au- 
lim hominibus minime attingtndum. Et en Axiom 
effet les Médecins g,ueriffentp!us de mala-j/pe 
des par l’afleurance qu’ils leur donnent 
de leur conualefcence ^ que par les reme- ^ 
des qu’ils leur ordonnent, & il femble que quoplu- 
les menfonges de fanté doiuent eftremis conr- 
aurang de cette maniéré de parler du fidunt. 
phere Elilee, enuers Hazaël j Vade , die «: 
fmderis : porrooftsndit mihi Dominus , quia Galien. 
morte morietur. Le Roj Benadab, vous a en- +• 
«oyépour'confulter £a maladie 5 il mourra: 8» 

Maisdites-luy qu’il en échapera. Ou bien, . 
comme dit l’Ecclefiaftique lÿ.Ne croy poinr 
à toute parole : Quelqu’vn peche par la lan¬ 
gue, & non pas du cœur : Et non omni verbo 
iredas. Efi quUlabitur lingua , fed non ex 
nimo. 


î O fburcheüe , 

naiflance eft marque de folie,£ 


naiflance eft marque de f61ie,£i; d’vn cap.i L 
fiomme vagabond, £c lâche. Romphile dit,, a part, 
"l’elle préfage des voyages en des lieux « 3* 
rangers , & fouuent pour l’occafîon des 
femmes.COmpotus veut qu’vn demy\,....X 
Cercle en la naiflance de cette ligne,préfage Procle; 
b mort au i. âge , lequel fe termine à 7.ans, Aucheur 
dirigé par la Lune:laquelle félon Ptoleniée, *Jrec. 
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& Ahben-rafe]ie,dirige l’homme dés le mo¬ 
ment de la naîflance iufqu’à y.ans, &cei 
leptenair’e eft nommé enfance , parce que 
pendant ce temps le corps eft mol^tenie 
foible, humide, délicat, & fujet à de .Grandes 
alterations, comme la ]) quilegouuerne,& 
qui remplit leur petit cerueau de folié 
Pourtant le Sage veutttue la folie faffe fa re- 
fidence au cœur,& non à la telle des enfans. 
Frou,w. staluttu colllgata eft in corde putri. Quefà 
l’origine de la Vitale fe trouue laleme 0 
elle y préfage vne hernie, ou amputation 
d vn Genitoire : Mais s’il y a i.O O. ils me¬ 
nacent de perdre les deux, par feruitude 
Turque, & de paffer fa vie dans vn Serrait. 
SI vous aucz ces figures en vôtre main, dites 
pour voftre confolatîon : Peut-eftre eft-ce 
Ifaï. 44- menfonge ce qui eft en ma main-Fcw «a- 
ducium eft in dextera men. 

Fin de la Cinquième Tante de k 
Chiromance Royale^ 
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dans laquelle font expliquées par 
Lettres de renvoy les Prédirions des 
Marques , Lignes , Signes, & Fi¬ 
gures de tout le petit Doigt , dirigé 
par la Planette de Mercure. 

■ luy ay auffi voulu donner le mL 
me rang dans ma Chiromance 
Royale&NouuelleJ.nous tenons qu’ileft 
conduit par les Archanges , lefquels félon 
S. Grégoire ont les premiers la charge de Homclie 
porter les commandements de D i e v aux 34- 
honjmes. Et pour cette caufe le Docteur S.Tho- ■' 
Angélique les nomme Magna nuntiantes, mis que» 
à comparaifon des Anges qui leur font 
inferieurs. Les Aftrologues difent, à Mer- ' 
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curio reguntur Gernmi , ^ Srorpio , in -fifci- 
bus mæfimefl, in Aquuriogmdet. ïf parfait 
lonarercledafTis 550.jours, heures, 
minutes ; l’Ange qui le guide fe nomme' 
Merkedel. Des Elemens Mercure a l’in- 
tandence de l’air : Alais particulièrement 
U excite l’inconltance des vents. Des par¬ 
ties du monde il gouuerne la France , y 
faifant regner la nouueauté, la Grece, l’E- 
gypte, l’Angleterre , la Flandre, & le li. 
Climat. Des parties nobles il gouuerne le 
Poulraon ,, laLangue, &tous 
les organes de la refpiratïon: ilprefide à la 
belle-voix, à l’accent, à la force dé la pro- 
nontiation, & à la fubtilité des penfées. 
Hiuers ^ ajeceudiuers noms ; Caries Efpagnols 
. noms de nomment idiercolü , mot compolé de 
l’Hebreu , & du Syriaque, quoy que les Hé¬ 
breux vfent feulement du mot Memk, 
c efi a dire ncgotiation, traffiquer , mar- 
chandife ; aulfi Mercure eft dir, qmfi » 
Mercibus , de la Marchandife. Les Rabins 
le nomment, Mercolu. qui eft aullî la vraye 
appellation des Phéniciens. Les Latins 
nomment le Mercure terreftre Argemum 
Mots ; les Grecs Hydrargyros lesChymi- 

Sinoni- ques Seruus'fugîtiuus ; Efprit inobedient; 
mes, Eaufeiche: Charaeleon métalliques Efprit 
pemogorgotâtyue : Mais les Caftillans qui 
flomment A z o t, ont mieux rencontré 
très eu- toutes les autres nations, d’autant que 
rieufe Mercure prefide.aux fciêces, &que les feien- 
ohferua- ‘'5® étant engëdrées par l’vfage des Lettres, 
tiort. conie l’Océan par l’alfemblage des gouttes 
d’eaui 





■ _ N Oy v EL1E. VT. Partie. 167 
J’eaujîl s’éluît que ce moceft fort myfterieux, 
en ce que tous les Alphabets comencent par 
A. Les Latins le finiflent par Z , le Grecs 
par £î, & les Hébreux par n : Et toutes les 
autieslangues du monde le commencent,ou 
finilTent par vne de ces quatre letü-es. Les Albiima- 
Aftrologues font d’opinion differente ; les 
ns conftituant Mercure au rang des»maflesj 
& les autres parmy les femelles ; D’autres 
lecroyent Androgyne , on Hermaphrodite , 
tenant du mafle, & de la femelle ; qui fait 
qu’Indagine luy attribue le genre neutre, Aftrol. 
Jifant qu’il eft mafle auec les maîlcs i femel- "acura- 
leauec les femelles ; bon auec les bons , & 

Hiauuais auec les mauuais. Or dautant que 
2)611 le plus petit, & le plus accommo¬ 
dant de tous les Aftres ; c’eft auec beau¬ 
coup de raifon que la Chromance luy a 
alfigné le plus petit, & le plus fouple doigt 
de la main : car fans luy on auroit peine 
d’empoigner les petites chofes, ayant cette 
propriété de nous fefuir de cure-oreille. Vl- 3- 
timus, ditle Pere Nîcquet, à quihufdam Au- chirom. 
ritalaris dicitur , epuod eo veluti aurifcalp-o phyficæ! 
mungendis auribus wi folemus. Les autres 
doigts aulfi correfpondent chacun auec vn 
des y. fens de nature : Pellex ,palato', difent 
les Hébreux ; Index , ttafo ; Médius , taSui ; 
Annularie , ocuUs ; Minimus, auri. Et quant 
àlamontaignette de Mercure, elle eft boi> 
née par le mont du Soleil, & par l’origine 
de la Meftfale. Et quant aux figures mar¬ 
quées par la lettre 


A. Nous 



t. Para, 
lip. cap, 


[erîeft' 
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A Nous difons que ces lignes promet¬ 
tent du bon-heur, aux Perruquiers, 
Chapelliers, Peletiers, Gantiers, & à tous 
Marchands qui trafiqueront en chofes 
ayant poil, à caufe du Capricorne qui gou- 
uerne ces chofes ; de même, que cette mar¬ 
que & iointure. Les deux Etoiles prefa- 
gent V4 homme timide, foible efFeminé, 
qui a la voix tremblante & entrecoupée, 
agile, & leger de corps, Veloces qm(î capm 
in montibus. Il fera friand en fon manger, 
eftant comparé à la cheure dans laquelle on 
' remarque foutes ces qualitez. Que fi au 
lieu des deux Etoiles il y a deux A A, dés 
fa ieunelfepar mauuaife éducation, il con- 
tradfera de mauuaifes habitudes, defquel- 
les il aura bien de la peine de fe corriger: 
Difficulter refcinduntur vitix , quéi ncbifium 
creuertmt, dit Seneque : & Belot, Aphorifme 
5>..du mont de ^ veut qu’vne + en cetre 
iointure lignifie pauureté, fuiette au larcin, 
en croyant faire fa main en fecret, fans 
eftre veii de perfonne : mais il fe trouuera 
que les murailles , les meubles, & les tapif- 
feries auront des yeux pour voir, des oreil¬ 
les pour ouyr, & des bouches pour parler 
& feruii- de témoints : Lignum cUmxha de 
fxriete : Et le Prophète Habacuc cap.i, 
dit, Lapis de pariete clamabit ; ^ lignum, 
quod inter imSluras àdificiorum efi re^m- 


JD Cette longue Croix trauerfant cette 
• iointure dénoté le pouuoir du Capri¬ 
corne fur telle perfonne de même quelle 
régit, 
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régit la Macedoine , la Thrace , l’Inde, An¬ 
cône , Fayence , Tortone , Ausbourg, Con- 
Itance, Gand, Malines, & le 8. climat. Le Peruch. 
croiflant y découure le larron, & d’autres 
veulent qu’il promette fortune par la plume, 

& par les camelots, annonçant vne foibleffe 
du tempérament, la mémoire courte, & que 
tel homme par vne grande timidité, de¬ 
mandera aduis en toutes chofes. Timor ad Ariftot. 
mfultanduminducit. Ileft vray que telles Rhet. 
perfonnes reLilfilfent plus fouuent, que ceux 
qui font tout de leur telle. AulTt pour ne fui- 
ure leconfeil du Sage;ils fe trouuent fou- 
uent logez à renfeigne du repentir. Pilift- EccIeC 
ne confiUonihH fadas, é" feji faglum non pœ- "p.J î. 

: Mais fila Croixyeft auec le croif- 
faiit, c’eft indice de babil, & d’indifcretiou. 

Sit homo tarUus ad loqutndum, & menafl'e de lacob. i. 
loGen^gre, elpece dégoutté, qui attaque le 
genou’tl dirigé par 'o'.Le médecin Acefias, 
ayant voulu guérir de cette maladie , il en 
accreut la douleur & le mal', qui obligea 
£rafme par derition de faire reuenir le pro- 
uerbe, quand vn Medecin a mal reiiiTi ; 4ce- 
ftasmedicatus eji. Et pour conclufion;/» tnJagin. 
UrtiaimUara .fi crucem viderh,fitgnum main ig. 
Çertum paupertatis, inédit , tenuitatis. 

Ces trois lignes menacent de 5. dan- 
• gers d’eau en 3. mois de lanuier fous 
1 âge de ig. ans : Si elles font en traders , le 
Marchand doit hardiment trafiquer en tou¬ 
tes chofes produites par l’eau, comme en 
fel, en poilTons, en efponges , en balaine, 
en perles,& en coraux, &c. Mais fi les ligues 
H font 
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It Va- font difpofées de la forte tel eft me. 

Mois ad- nacé de fe noyer volontairement. Ce que 
uert! t. ie remarquay à vn homme de Châlons, le- 
tnoisau- quel enlamiîer lééi. fe lança luy-même de 
para- deffus le pont de Saofne, & fe noya. Peut- 
mnt. ellre qu’Ariftote auoit cette marque, lequel 
à ce qu’on dit,pour ne pouuoîr comprendre 
les diuers mouuemens de l’Euripe, qui a 
■ fon flux, & reflux fept fois le iour, fe préci¬ 
pita dedans en difant : E»J entitim nsiferert 
mei. Et ne croyez-vous pas, que fi ce Prince 
des 'Philofophes auoit efté à Baleftat, ville 
fifeprés des montaignes deFoix, qu’au lieu 
d’vne fois il fe feroit noyé 5. s’il auoit eu 
trois vies ; en contemplant cette fontaine, 
dont la riuiere de Lers prend fon origine, 
laquelle a fon flux, & reflux réglé 2.4. fois le 
■ îour, comme dit Dubartas. 

ji/ec on peut papr demy-heure f» 
foarce, 

Et demy-heure apres on ne peut dt 
fer cour fe 

Soutenir ta roideur j car fon flot ef 


cumeux 

Naijfant , tâche efgaler Us f.euuts 
plus fameux ■ 

■r’x Ces lignes en long, & trauerfées de j. 
^ • petites marques, nous préfageiit l’en- 
tierpouuoir , & domination d’Aquarius fur 
telle perfonne , de meme que ce ligne cele- 
fte régit l’Arabie heureufe, l’Ethiopie, la Sa- 
nvarie, la Tartarie,le Danemarc, lePi^n' 
mont, le Montferrat, Pifaure , & le 9. Cli¬ 
mat. Si au lieu d’elles il y a j / —, cela de- 
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note vn mauuais Pilote. Nous tenons que 
le Patron qui conduifoit Cefar auoit cette 
marque, lequel fe voyant furpris dVne fu- 
rieufe tourmante,auroit abandonné fon na- 
uireàlamerci des ondes, par l’excez de fa 
crainte , fi cet Empereur ne l’eut encoura¬ 
gé , luy difantr-, ÿuid tintes ï C/ifrrsm vehis, 
fortumm eius t Patron, pourquoy crains- 
tu ? tu portes Cefar, & fa fortune. Plufieurs 
lignes co'nfufes en ce lieu .=‘^5 mar- I^eruch. 
quent que la perfonne efl: curieufe, & qui en 
cherchant les vaines fciences eft menacée de 
prifon,pourtropde curiofité. Audi S. Ze¬ 
non a tres-bien dic,que la curiofité met plus 
de criminels dans les prifons, qu’elle ne fait 
de fçauans dans les Efcoles : outre que, eu- Plant, in 
riofus nemoefi, qainonfit maleuolttt. ■' Stich. 
jC Ces lignes biaifant dans cette iointure, 

• ptediÆnt le cloître, & la vie monacha- Peruch. 
le; & félon d’autres, elles promettent for- vbi fu- 
i tune au Marchand, qui traffiquera en bois,& 
radeaux fur les riuicreS ; & en la main des 
autres Marchands,êlles les menacent de rui¬ 
ne totale par caution. .Ve» fpondeiu fuper vir- Eccht-î- 
lutem tuam : quod fi fpoponderù, quttfi refit- 
iuens cogita. Si dans elles on voit vn A , il 
menace d’vne tres-grande maladie à 30.ans: 
Cequei’ay remarqué véritable en plufieurs. 

Si vous eftescurieux de fçauoir l’humeur qui Rare,^ 
caufe le mal ; Demandez au malade quel notable 
gouft jl prend aux alimens. Car s’il les trou- obferua- 
^ afpres, & acres, dites que l’influence de tionpottr 
îl, fait qu’il excede en melancholîe, & eau- Us Me- 
fe le mal 5 s’illes trouue amers , c’eû rf, & decins. 

Hz ie 
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le O jqui engendrent le mal,par l’abondan¬ 
ce de la bile 5 S'il les trouue fâcheufes, infi- 
pidesjfans faneur, ny gouft ; c’eft & la J, 

qui font le mal par l’abondance de pituite; 
Et s’il trouue les viandes extrêmement dou¬ 
ces, c’eft qui caufe la plénitude du fang; 
Mais fl dans ces lignes eft trouuée vne*,elle 
y menace de prifon par dettes, de laquelle 
on ne fortira pas fans auoir payé, gaàd de- 
birum non folumm , detinet obnoxium in cxt- 
cere. D’autres -veulent qu’elle menace de 
mourir phthifique de iS.à 3y.qui eft le temps 
plus ordinaire de cette maladie,félon leMe- 
Lib.j.A- decin. Tabes fiunt maxime atatibus à de- 
phor. 10. cffauo vfque ad trigefimumquintum, 

'-r' Ces trois lignes en long, menacent de 
-*■ • mourir dans l’eau ; le les vis en la main 
deMonfieur Erançois Bouchai t de Champi- 
gpy, Intendant de Lyon , le i. May 1663, & 
l’aduertis du mois,& de l’année : Et nous te- 
Tlû- non s, que Claudius Marcellus , l’Empereur 
fieurs Frederic,l’Empereur Dece , le Roy Erlftrea, 
feuue- Tyrenus , Roy de Libye ; Loiiys 11 . Roy 
rains d’Hongrie ; lugo Roy de Normandie ;Guil- 
quife sot laume Henry,& Sibylle fils du Roy d’Angle- 
woye», terre , auoient tous cette marque 1 lefquels 
furent tous noyez. Vous deuez noter poiit 
réglé generale, que les petites lignes fe dif- 
fipent à mefure que le bien, ou le mal qu el- 
Curïea lés prédifent nous eft arriué, & qu’elles naif- 

fe re- fent auflilors que quelque fortune, OU defa- 

cherche, flre nous doit aduenir : imitant ces grands 
eè* fleuues, qui fe perdent en certains endroits, 
flicatio' & paroiffent en d’autres. Le Guadianariuie- 
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re d’Efpagne coule trois lieues fous terre. 

Le Rône difparoit au pas de l’Efclufe ; imi¬ 
tant le Tiger en Mefopotamie ; le Lycus, ' 
en Afie ; le Niger, en Adrique j le Nil /en 
Egypte ; la Venelle , qui fe jette dans la 
Saofne, apres s’eftre perdue fous terre à 
Bulfy i la Perufe, qui fortant du creux Gil¬ 
bert fe perd a S. Martin du Clocher , ayant 
cela de particulier qu’elle coule tous les 
ans au mois d’Auril, May, & luin & à cha¬ 
que mois 14. jours , au bout' defquels elle 
s’arrefte fans jamais palfer outre ; ce qui 
la deuroit faire nommer Bh-Sabathus -, à 
la différence de la fontaine des luifs qui 
couloit fix jours de la femaine, & s’arreftoit 
au feptiéme, dont elle fut nommée .-iaba- 
thus Ces petites merueilles ne font-elles 
pas fuffifantes pour nous faire dire aucc le 
Prophète Roy , Mirabilù inaltU Deminus} Pf?4. 
P Cette Etoile dans le ply de la a. jr-;/’.- 
' ture du petit doigt menace de j'ourir 
dans vn puits. Si vous l’auez , priez le Sei¬ 
gneur de vous en preferuer. Neque ■vrgeat pf (tg. 
fuper me pmeus os luum, Afclepius frere de 
Pompée, ayant cette marque fe noya dans 
vnpuits.voulant puifer de l’eau. Peut-eftre 
qu’il vouloir aller chercher la vérité, qui 
nefetrouue pas parmy les hommes; Vo» 
efiveritM in terra, notamment dépuis que 
Dcmocrite l’enferma dans vn puits. Clo- 
domire Roy d’Aquitaine y enuoya fon 
propre Neueu le faiiànt mourir dans vn 
puits. Et parce que ces deux folemnelles 
ambaffades ne font pas encore de retour, 

H } ta 
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,Allu- la verijté demeure toufîours cachée ; ce qui 
fion. porte vn notable dommage par'my les hom¬ 
mes , veu que Caïus M-anus parlant de la 
vérité, la iugeoit eftre, Virtutis magm prin- 
cipium. Quant à la + decet. iointureelle 
menace d’eftre fubmergé par la cheute d’vn 
pont. Enluin lééj. ie lavis bien grauée 
en la main du Marquis de Spinola, & l’ad- 
uertis , qu’auant l’année finie il étolt me¬ 
nacé d’vn tres-nocable péril d’eau ; il me 
fépondit qu’il fçauoit bien nager, & qu'il 
n’auoit point de voyage à faire par mer; & 
il luy aduint que deux mois apres il tom¬ 
ba de delTus le pont de bois de Lyon & 
fe noya. Athenor Roy des Celtes ayant 
cette marque tomba de defl’us vn pont 
chargé des dépouilles des Gaulois , qu’il 
venolt de vaincre. L’Empereur Maxence 
feignant de fuyr deuant l’Empereur Con- 
ftantin à delfein de l’attraper ; fut accablé 
des ruines d’vn pont artificiel, qu’il auoit 
fait baftir fur le Tybre. Ses Ingénieurs 
ayant prins Martre pour Keriard , & il vé¬ 
rifia la Prophétie : Lamm aperuU , éf tf- 
fodit eum , & incidit in foueam , JîWW 
fecit. 

G Le Curé veut que le Caraébere de % 
• en ce lieu , prefage vne Science rem- 
Prou. plie de vanité & d’arrogance. Ahomimm 
10. ’ Les lignes fupe- 

rieures menacent de maladie ou, de mort, 
par- vne débauche de trop manger du poif- 
fon. Tarquînius Prifcus , mourut par vne 
arefte de poiffon qui luy per^a la 
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1 S’il auoit efté de la feâe des Pythagoriciens Athe- 
qui n’e'n inageoif t iamais, cela ne luy feroit née. 
pas arriué. De même qu’à Theodoric Roy 
d’Italie qui tomba dans vne frenefie mor¬ 
telle à la veuë d’vne groffe telle de poilTon 
qu’on luy auoit feruie à table, s’cîlat imagi¬ 
né que c’eftoit Iq tell e de Sy mmachus & de 
Boëce. Si telle figure f ^ Jy paroit, c_cluy Sigon. 
qui l’aura eft menacé de tuer fa femme 1 
comme vn Ptolemée Philopater, & Henry 
VIII. Roy d’Angleterre , lequel deé.Rey- 
nesqu’il 'époufa, en tua quatre : Le fils 
de Piero Palmerio Podeftat de Nauplium calcbô- 
Venitien tua la lienne , pour époufer la dile 
Princelfed’Athenes.Tels meurtriers &adul. bb.j. 
teres, font comparez dans Pline au poif- 
fon nommé Sargo , lequel fort de la mer & 
më fa femelle, épris de l’amour des che- 
Wes. Sur quoy Oppian dit, 
le Sargos defdaignant les troupes mari- 

Court d'vrt humide pied les cheures des 
Collines 

O André Corué figure 114. veut que ces 
• lignes prefagent autant de bleffures 
en la cuilTe. Et en fa figure 114. il dit que 
fi ces lignes defcendent bien auant dans le 
mont de ^ elles lignifient autant d’enfans. 

Petuchio ell d’auis que fi ces lignes font En fa y. 
bien ordonnées , profondes & dillinéles, main, 
elles prefagent le tempérament vigou¬ 
reux & propre à engendrer des enfans 
malles. Les trois fuiuants deuoient ellre 
de cette trempe : Hercules fortijftmus mares 
H 4 fafcepit 
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Nicqiiet fufcepit feptunginta duos , vnam tantum fœ-- 
Iib. I. minum. Achabus liex Samaria feptuagima 
thîrio^' mares ; Gedecn qm^ue Bibraorm 

Huma". feptuagima ^ vnum, nuUam omni- 

nofæminam. l’ay toufiours trouué ce pro- 
noftic véritable en la main de ceux qui 
auoient grand nombre d’enfans & notam¬ 
ment en 1640. en la main de Monlîeur de 
Marbeuf Preûdent au Parlement de Ren¬ 
nes, lequel a eu 35. enfans d’vne feule fem¬ 
me. Vne -j- dans ces lignes y dénoté 
la prudence , qui va au deuant des chofes, 
pour euiter les repentirs fi ordinaires dans 
le commun des hommes. 'Aulfi le mot de 
prudentia , eft dit quafi prouidentia, & Senç- 
que dit ; Prudent fi ejfe vu, infuturum fri- 
jpiBum intende , quA comingere pofimt 
ammo tua cunBa prcpone. Nihil tibi [ubittm 
fit, Ktumameconfpichs. 

I Cette figure prefage la domination des 
Poiflons celeftes fur cette perfonnei de 
même qu’ils influent fur la Lydie, la Lycie, 
la Cilicie, la Pamphylie, la Calabre, la Nor¬ 
mandie, Rouen, Compoftelle , & fur le 8 . 
Climat. L’ancienne Cabale nomme cette 
figure, les lignes Saginaires , les Grecs Gar- 
game-, Sc les François le filet de S. Pierre, à. 
caufe qu’il relTemble à yn filet à prendre d;i 
poiflon. Ceux qui l’auront feront fort heu¬ 
reux fur mer à la peche, & en trafic de tou¬ 
tes chofes fiuuiales & maritimes. Il eftvray 
qu’ils font menacez, de tomber dans les 
pièges de leurs ennemis, de même que les 
poilfons dans le retz des pefeheurs. Toim 
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in hamo-fuhleuauit , traxit tllud in fagena Habac^ 
fua., ^ eongregauit inrete fuum. Vn A aU ‘^p.i. 
bas de cette "figure y fait remarquer vue F„|g,,. 
grande paflîon pour les étangs. Pollion fius li.5. 
Cheualier Romain l’auoît ; aufli pour vn 
Terre calTé, il condamnoît fes efclaues à 
être iettez dans les Viuiers , pour nourrir 
fespoilfons : & Marcus CralTus Capitaine 
Romain auoit fi bien inftruit vne lamproye 
quelle diftinguoit fit voix , fortoit de l’é¬ 
tang à fa parolle, prenoit ce qu’il luy don- Macrobe 
noit, & faifoit cent taurs deuant luy : Mais hb.j, 

'fi vne fe trouue à la racine de ces li¬ 


gnes , elle yprefage vn homme fpeculatifr 
comme eftoit lePhilofophe Anaxarque, So¬ 
crate, & Platon, qu’on a fouuent trouuez 
droits, contemplant le Ciel, comme fym- 
bolifant auec le poiffon nommé Vranofco- 
pe qui a toufîours la veuë drelTée vers le 
Ciel; contre la nature des autres animaux 
regardent la terre, n'y ayant que l’hom- 
que DiEVj.aformé droit. Feeit Drus 
tinsmreüum : afin que par fa forme éle- 
aée , il puilfe regarder le lieu de fa demeu¬ 
re eternelle. 

Prond^ue cum §eSi(nt animalia esuerst, 


let de ht 
nature 

Eccl.y,. 


©r hornini fuhtime dedh , estlum^tte vi» 

tujfit , ^erePtos ad'fyd'era tM'erevurtur,. 

Ce triangle en là iointure des; PoîC- 
' fons fymbolife auec le A cartriagi- 
neUK qu’ils ont- enla telïe , quieftlefccam 
fc Ih-Êcondîté:, qu’ils poffedent emînei»- 
iï 5 meaî» 



lyS LA CHIROMANCE. 
ment ; comme'ayant receu le premier com^ 
Genefe mandement de multiplier. Ëemdixitqxe . 
Eap,i. eis, dicevs : Crefcite , é" multiflkam'mi , g. 
repkteaquiu marU. Ceux donc qui auront 
ce figne vifîble doiuent eftre alTurez qu’ils 
ne manqueront point d’enfans, & poffible 
plus qu’ils n’en voudroient.. Mais fî dans’ 
le triangle il y a 0 elle y prefage vn 
homme difcret, & fort amateur du filence» 
comme Harpocrate, & les Lacédémoniens 
qui parloient fort peu. Et pour preuue de 
cecy j Carulus eftant interrogé poutquoy 
Lycurgue auoît donné fi peu de Loix aux 
Lacedemoniens ? refpondit pmm 

fermons vtuntur , legibite multis non indi¬ 
gent. Le Poëte Philippides auoit aufli le don 
du fecret, auec celuy de parler peu, car vn 
iour le Roy Lyfimachus luy ayant offert,, 

( comme vn autre Alexandre, à Diogène,^ 
tout ce qu’il luy demanderoit ; il le pria de 
ne pas luy découurir fon fecret. Le ieune 
Papirius fils d’vn Sénateur Roniain feren. 
dit recommandable fur ce fûîet, ne voulant 
iamais découurir le fecret du Sénat à fa 
Pline mere. Et à ce propos le Naturalifte dit que 
Iib.7. le Philofophe Anaxarchus ayma mieux fe 
cap. 23. trancher la langue auec les dents, & la cra¬ 
cher à la face dé Nicocreon 'Tyran de Chy^ 
pre, que de luy dire fon fecret. Les ferui- 
Hb'"' teurs de Planque furent fi fidelles que pat 
cap 8. aucuns tourmens ils ne voulurent iamfis 
déclarer à l’enneiny où eftoit leur maiftre. 
AuffiiesPerfes puniflbîent rigoureulement 
jib 4^ ‘fui »iécQuuroienc, quelque fecret^ 
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Le Prophète Ifaïe 14. par vn Bis-repnitx, 
nous fait voir en quelle eftime nous deaons 
auoir le fecret, difant ; Secretum meum mihi-, 
femtum meum mihi. 

T Ces lignes ondoyantes, qui defcendent 
fur le mont de Mercure, dénotent vne 
pante naturelle à la rapine. Polemon les 
découure par la formation des ongles : Val- 
ie uni vngues, notant rapaces. Albert dit : 

Vngues inflexi ^ curai, rapaces, éo impuden¬ 
tes. Et Arifiote les compare à la nature des 
Corbeaux, Corui natwa procliues funt ad 
furtum. Si vous auez ces lignes , ou tels in¬ 
dices en vos ongles, prenez-y garde, car fur 
le larron eft confufîon, & repentance t Super EccUc-.j-, 
furem enim eft confujio paenitentia. Si les 
lignes font droites,'Sc croifées , elles préfa- 
gent vne humeur acarïaftre-,^dyfcole,.con¬ 
trariant en tout, & ne croyant rien ; ce qui 
marque vne ame peruerfe, Scméchante. Ec Habac; 
ce quiincredulus eft, mneritreBaanima eius cap.i.. 
in Jemetipfo , tenant du naturel de l'Ante- 
Chrifl , nom qui defcend du Grec apeiftai, 
c’eftàdire i lente.. Pyrrhon,furnommé le; 
douteux EpheSlique, ou Aporrhetique , auoit 
cette marque, auffi il ne croyoit R i s. N, Sc 
doutoit de toutes chofes. Ce qui obligea; iiib; r. 
lulien l’Apoflat de luy faire mettre cette Epigr.. 
Epitaphe fur fon tombeau. 

L Tu es m.ort , â Pyrrhon ?;P.ren 
doute;. 

î. Apres ta mort feras tu le douteux? 

Et-ie doute plus fort. l.. 

ÏE é. Sèi 
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Si déformais , gae ta tombe poit. 

dreufe , 

Fajfe cejfer en toy toute chofe douteujè. ' 
M. . lignes promettent fortune au 
' Marchand droguiftc,& à ceux qui tra¬ 
fiquent enpiumej lin, chanvre , coton,foyes 
crues , tant en gros , qu’en detail ; dautant 
que Mercure prefide plus aux chofes legetes, 
qu’aux pefantes. Audi lafidion Poétique, 
nous dépeint g auec des aides, pour mar¬ 
que de fa legereté : Mais fi le Marchand 
ayant cette figure, traffique en toutes drape- . 
ries, & étoffés de foye ; il eft menacé de rui¬ 
ne, & de banqueroute. Que fi vous deman¬ 
dez raifon aux Chiromantiens ; pourquoy 
vne mefme figure fans chariger de place, 
promet bon-heur en vente de lin, & non en 
toiles ; en foye crue , & non en étoffes de 
Theop.i, foye ? Ils vous répondront ; de orrmihtu 
«P T" quiLTunt , rarionem toUunt. Si en cét 

endroit fe trouue cette figure, elle 
préfage des amis bons , à fidelles ; & fi elle 
fe trouue tranchée par d’autres lignes ; elle 
promet de puiflans amis. André Corué 
en fa $6. main dit, que fi en cét endroit on 
trouue ces } ( j. lignes en long,elles préfa- 
gent autant d’enfans ;& fi cette marquey 
En fa eft apperceuë indique vn hom- 

main p i. me fans fecret, & qui dit à chacun fes affai¬ 
res les plus impqrtantessayant toujours fon 
coeur en fa langue ; au lieu que le Sage a fa 
Ecclef. langue dans fon cœur. In ore fatuorum, cit 
cap.ii, ilkrumi t^in.cordefapknmmosillortm. 

N. Les. 
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^ Les lignes nuptiales eftant droites , 

’ promettent autant de mariages con- 
traiiez. auec le parfait confentement des 
parties, i. Si les lignes ont cette figure 
^ ~ — -....J* , le mariage le contradfera ; 
mais vne des parties dira o v y , de bouche, 

& N O N du cœur. 3. Vne ligne tortuë' 

ftin.4. Les lignes ^ circulaires, y l'ay. 

denotêt les mariages contrariez auec gran- quafi 
de difficulté, à cauie des parens..^. Vne figu- toufiourti 
re-—y préfage vn mariage par vn^ trouué 
rapt.é. Si ces deux lignes font, verità- 

remarquées, le jeune-homme fe fera moine blet les 
en la fleur de fon âge par defefpoir de n’a- progno- 
ttoir peu auoîr celle qu’il defiroit.y.Si vne li- ^ios de 
gne fe trouue en rertp forme v ces li- 

tel homme prendra les Ordres apres fon gncs nu- 
ptemier mariage. 8. Si la ligne du milieu ptiales,. 

Produit vne Croix-au mont de 

Ç, c’eft indice d’inimîtié,& de mauuaife in¬ 
telligence entre le mary , & la femme. 

9. Si les lignes nuptiales font cheuelucs 
elles préfagent la concorde, 5 c 
parfaite vnion dans le mariage. 10. Toutes 
les lignes inferieures à celle du milieu, pro¬ 
mettent les mariages auec des vefues.n.Les, 
lignes fiiperieures à la ligne du milieu , au¬ 
gurent les mariages auec des filles. 12. Et 
pour conclufîon, ceux qui auront ces y. li¬ 
gnes feront mariez-y. fois : Et par confe- 
quenti deffences AEvx Faites , de fe van¬ 
ter comme cét ancien, d’anoir vécu fans 
empêchement., Vixifineimpedimento. 

O-Ces 
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Corue en Ces lignes dénotent laconuoitife des 

amam ' fciences, anec vne pauuret-é qui empê¬ 
chera de s y auancer. Si elles font confutes, 
elles ypréfagent les amis d’intereft,qui vous 
feruent à caufe du bien (jue vous.leur faûes 
Ey? emm nmicus [ecundum tempus fuum. Lts. 
lignes trauerfant cette figure ,préfagent des 
amis de table, qui ne vous feruent que pour 
vous ayder à manger voftre bien : Eft amem 
amicm foetus menju. Mais les lignes droites, 
& bien ordonnées en cette figure, y préfa- 
gent de bons amis, quifônt tout, pour vous 
leruir tant en aduerfité qu’èn profperité.. 
Kccl.c.tf. Amicus fidelts , proteBio fonts : tpui aut^m in- 
uenit ilium , inuenit tloefmrum. Et d’autant 
que cette figure refsëble à vn fouëtjelle me¬ 
nace celuy qui l’aura,d’en relTentir les coups, 
auec note d’infamie pour vol, & rapine. Ce 
quei’ay remarqué en;plufieurs,qui pourauoir 
trop pris de leurs mains, ont receu plus 
qu’ils n’eulTent voulu fur leurs épaules.Pour 
éuiter tel malheur ,,obferuez le dire duPo'e- 
Findare. tf,%tto les mains, & le cœur foiem éguux.Vt- 
Olymp*." fuchio- eftd’auis que ces lignes découurent 
^ vn babillard , jafeur, & conteur de bourdes.. 
Et Patrice TricalTe dans fon jargon Neapo- 
tib.î-.cn lîtain dit ; ^andofine alcunifegniconfuf ,> 
fa nsain mulapparenti nelmome auriculure ,fgn'jicn 
trstditore, ladre, infdtle. 

, "P Par cette figure elï-lignifié le pouuoir 

•*' de Mercure fur telle perfonne ; mais on 
Ife: vérifiera encore mieux par les- qualités; 
liiiuantes;. Mercuriales, agiles jfraudulentos, 
geometricas, augures, furet „verfutos,, dodos,. 

fàem 
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fcientifcos , inueftigatores rerum arcana- 
mm, minims cônfilit proditeres. Compotus 
eftirae que cette figure promet les fleurs de 
bien dire ; Ciceron,Demofthene,& Cliryfîp- 
pe la deuoieiit donc auoir ; puis qu’ils ont 
excellé dans l’éloquence, & dans la grâce du 
parler, à quarrer les périodes, aux poin¬ 
tes, & aux fubtîlitez de l’efprit. Kemker dit. Lit.?. 

que fl telle figure_fe voit en ce 

lieu, elle promet vn riche mariage à L’Im- 
E R I M E V R, à ly. ans, ou richeffes paffé fa. 

4a. année : mais elle menace de Cmfom- 
(tion,ps.t vne oppofitîon de ^ à la J), laquel¬ 
le commencera en la aS. année, par deflu- 
xions fur la poiétrine, lefquelles dans la fui¬ 
te du temps vlcereront cette partie (pon- 
gieufe, rare, legere, & délicate ; Car files 
Philofophes ài£e.at'. Strilicidij cafm lapidem Courtim 
t;auec plus de raifon, les Médecins peu- 
dire, qu’vne humeur acre,falée,&mor- 
dicante tombant fur le Poulmon, aura la dechà- ' 
vertu de le ronger, & vlcerer : loint que le que côté* 
Prophète nous dit ; L’Egyptien eft homme, 

& non pas D i e v ; Ægyptus homo ; & non Ifa.c.j-1.. 
T>eui , & lob cap. (i. Ma force, dit-il, par¬ 
lant aies amis, n’éftpas la force des pierres,, 

& ma chair n’efl: pas d’airain : Nec fortitu-- 
do lapidum , fortitudo mca ; nec caro me» 
meaefî. 

^ Ces y. lignes auec l’Etoile, préfagent Coru^. 

inimitié dés parensjquoy qu’elles pro- u'ain ÿoù 
mettent de l’adrelle , de l’agilité, de la vigi¬ 
lance,& vn bon Génie ; Albert le Grand veut lib.i.de- 
qjie ces qualitejt foient reconnues par les Anima, 




E.'cler. 


Oféec.4. 
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ongles : Vngues, dît-il, Mi, plmi^molks, te 
nms,fubrubemes, pellucidi, é' diaphdm.opn. 
mum hominis ingenium indicant ; hu efi 
vmmex Jignisyqmd•valdè rar'o fnUitSi^l- 
toille y manque, & que le refte de la figure 
fe trouue à la main d’vn Grand ; elle 
menace , que fa fortune ne tiendra qu’à vn 
filet. Nous tenons, que les Empereurs Ot- 
ton,_Vîtellius, Galba, Pifon,Balbin,îlorian, 
' Bafilifque, Syluaih, T acite, Quintille, Ma¬ 
xime , & Michel Calaphate l’auoient : aulTt 
leur domination fut de fi petite durée, 
qu’il Ce vérifia en eux ces paroles ; Ht- 
dte eyî , crm mor ietur : Mais fi au lieu de 
l’Etoile il y a vne — t ' ■■ ’IH , elle prédit quel¬ 
que finiftre accident leur deuoir arriuer, 
comm.e à Venceflas Roy d’Allemagne, Em¬ 
pereur titulaire des Romains , lequel fut 
depofé à caufe de fa faineantife j comme 
Charles 11 . Roy de Nauarre,lequel pour fa- 
uorlfer fa lubricité fe brufla dans vn linceul 
trempé d’eau de vie , ou comme l’Empereur 
Valens,.quifût bruflé tout vif par les Goths. 
dans vne Cabane de Bergers-, ou il s’eftoic 
réfugié : Tellement.que.npus pouuons dire: 
auec le Prophète -yGloriam eorum in igmmi- 
nietm commuiabo: 

"D Ces lignes menacent des Gouttes,ma- 
ladie dauiant plus fâcheufe , qu’elle fs 
trouue deftîtuée de remedes pour la guérir > 
D’où, vient que Paracelfe l’appelle,. opprO' 
irium Medicorum. Neantmoins- Plutarque 
Icut donne vite tecepte tres-fàlutaîre : mais; 
gar malheur aucua GoTisy x dut fieele ne 
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s’en veut feruir, la voicy : Vefci citru faturitn- 
tefn, dit-il, tmpigrum ejje ad leibortm , vital? 

[emen conferuare , tria faluberrima. Et en ef¬ 
fet , il femble que les anciens fe gueriflbient 
de la goutte par le bon régime, & par l’ab- 
ftinence , félon ces paroles de S. Hîerôme. Epift- ad 
ligimus quofdam morbo articulari , poda- IO‘'ian. 
pii laborantes , praferiptione boaorum ad Jim- 
plicem menfam , ^ ad paupercs cibos redaBos 
mmluiff’e ; Toutefois fi telle figure 

y paroift, la goutte fe rendra nouée par trop 
de chaleur, & de fechereffe, & fera plus re¬ 
belle aux remedes.SoterÊ nodofam nefcit me- Ouid. de 
ikina padagram. O cruelle maladie,qui fais renicd, 
accufer la Nature de cruauté, laMedecine 
d’ignorance , le Ciel d’iniuftice ; & qui par- 
my les trances de mille cuifantes douleurs, 
fais dire à ces Efclaues ; Pourquoy fuis-je ler.c.ao,- 
fortihors du ventre, pour voirie labeur, & 
la douleur , & pour confumer mes iours en 
confufion ? Sjpare de vulua egrepis fum , vt 
viderem lahoretn, ^ dolorem, cmfameren^ 
iur in confufiene dies mei ? 

C Cette figure qui defcend de la jointure 
des X-^ur le mont de ^,denotefagef- 
fc, & que tel fe fera aymer par la douceur de 
fes paroles: <apitns mverbis feipjum ÿnabi- Eccl.ao. 
lem facit. Si cette ligne eft fourchue ^ar le 
bas, elle menace de mourir pour violement: 
fi elle eft fourchue par le haut, ce fera pour 
facrilege:& fi la ligne eft double,ce fera pour 
la faufle monnoye. Toutefois, lors que vous 
voudrez tirer des iugemens dVne fi haute 
confequence, ne vous fiez pas fur vn feul 
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indice : mais fuiuez Taduis^de Rhafis,qua„j 
Il oit J Ctfm ad iudicandum te accinges , nm 
’vnamattendesintention(^,fed ^uoad e'ms Se 
nfotefl aggregationem^mtM que les hoinl 
mes qui doiuent mourir par quelque delà- 
lire, ont plufieurs marques aux mains, & au 
vilage, lur lefquelles on doit affoir tant les 
bons, que les mauuais iugemens. A mmri 
parte fit denmtiano. Que fi en tel endroit 
•efacrée ~ '■ 


vous trouuez |a lettre facrée C. elle y pr’ol 
met bon Genie , & que tel homme aymera 
grandement les fçiences : Selon Romphile, 
il lera Efcriuain, ou Alchimille ; & les Ca- 
balilles difent, que cette lettre en la main 
d vn Marchand, l’accufe de fauireté,& trom¬ 
perie, aÿant en RsServe vne grande aulne, 
grand poids , & grande mefure pour ache¬ 
ter : Petite aulne, poîds,& melùrepour ven¬ 
dre ; ce qui eft abominable deuaat le Sei- 
■b. gneur. Vendus, fondus, menfara, é' men- 
• fiura ; utrumqueahominabile eft afiid Deum. 
■y Ce tringle limitrophe du ^ , de la J, 
• & de O , préfage le contraire du com¬ 
mun prouerle ; S^ae Ift lifure eft pire que le 
drap , yeu qu’il promet grande fortune à ce- 
luy qui eft au feruice des Grands : il promet 
la crofle ,_ou la mitre au Preftre, & au Reli- 
gieux*?fait elperer vn régiment à celuy qui 
eft Capitaine, & prédit les clefs du mont 
Parna^ au Poëte. Si dans ledit triangle il y 
^ jr étoillon,w y préfage bonté du tem¬ 
pérament, qui n’eft autre chofe qu’vneiu- 
ftefle^ d’humeurs, chacune n’excedant fon 
degre. Car félon la maxime des Cabaliftes 
Hebreux, 
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Hebreux, pour faire quVn corps foit bien 
fain & ioüilfe d’vne parfaite fanté ; il faut 
^u’il ayt S. degrez de fang > en qualité , & 
6 , en quantité j 6 . degrez de flegme, en qua¬ 
lité, & 4. en quantité ; 4. degrez de bile, 
en qualité, & 1. en quantité ; & z. degrez 
de melancholie en qualité, & i. en quanti- 
té.Il eft vray que Sanétorinus, en difpute 
autrement contre Valeriole, Vega , Fernel, 
Velefcus, Conciliator, Mafurius, Thomas, 
Auicenne, & autres, fur leurs opinions du 
tempérament. Mais fiau lieu du triangle' 
il y a cette figure, elle fait efperer 

auChymique de luy faire toucher auec le 
P E T I t-D o I g t vne réalité, pourueu 
qu’il trauaille fur le Mercure. E/î in Mercurio 
^uidjuid qn&mnt fapientes, où pour mieux 
dire', 

Si fixum foluns , facictf^ue velare folututn^ 

Et volmrem figat, facium te uiiiere tutum. 
■y Cette longue branche formant vne 
Croix au bas des lignes nuptiales , eft 
la marque des grands Poëtes. Nous te¬ 
nons qu’Homere entre les Grecs, Virgile 
& Ouide parmy les Latins, Théophile , & 
S. Amant parmy les François l’auoient. 
Les Cabaliftes font d’opinion que fi cette 
figure ^> 1 — ~ paroit au mont de Mercu¬ 
re , telle perfonne mourra par vne apofte- 
me des poulmons nommée Vomicn. Aulfi 
le poulmon à quelque relTemblance à vn 
pied de boeuf, de mefme qu e cette figure. 
Si cette marque y paroift il fera 

grandement fuiet à la relaxation de la 
luette. 
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luette, nommée des Grecs StephuU 
Latins VuuU. Et fi telle perlonne efchap- 
pe la 3;. année , il eft pour mourir de 
l Hemiphlegte , qui eft yne efpece de-para- 
lyfie de la moitié de la langue. Que fi vn 
D paroit dans tout le mont de ü , il y 
dénoté luxure ; lequel vice Albert recon- 
noift par les ongles, ( qui font filles de 
Mercure ; ) Rotundi vngues in Vmerm pro- 
f J- J valde rotunii vmms 

Imdimfitatis iniicium Le P. Niquet, Ro- 
tmdi é" ciiperi. ungues , libidinU indicim-, 
Ratio eft, dit-il ; ^ia ex rotimiitate ma- 
gnus calor iniicatur, moderamfque hmmr, 
qui a cabre tradietur. 


Y Sileboutdu petit doigt paffe de beau- 
^ • c°'iP la'igné delà troifiéme iointure 
du doigt folaire , c’eft indice manifefte d’vn 
' homme fort attaché à fes interefts, d vu na¬ 
turel cruel, indocile, & mal-Zaifant ; auquel 
on peut quafi adapter ce paflage. Non ejl 
qui faciat bonum, non eft -vfque advmm. 
Qi^e s’il^ fe rencontre cjue le bout de ce 
doigt foit a niueau de la troifiéme iointu¬ 
re du doigt annulaire, cela prefage vn bora- 
me iudicieux, de bon iugement, de fage 
conduite & capable de grandes charges & 
emplois : mais fi ce petit doigt fe trou- 
ue inferieur a ladite iointure du doigt tçï 
cela prefage vn vice en la nature , 'félon l’o- 
piniondu P-Nicquet. Digitus, àh-W, au. 
ricularU, fi non perueniat ad ttriiam iun- 
Buram medici , vitium in natura eft : Et 
Barthélémy Codes, accufe la perfonne par 
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cet indice de n’eftre pas légitimé. Ce que Que^. 
Dauid l’Aigneau Médecin Prouençal dit 5»dib.i- 
auoir trouué verit.ible, même par la con- 
feflîon de la niere. Et moy i’en attribue la 
cauCe à vn defaut de matière en la première 
conformation de la main ; & non à la ma- 
nifeftation dVn pecbé fecret ; duquel il 
n’appartient aux obferuations de la mere, 
nyà lafcienceSpeculatiue de T o v s les 
Chiromantiens de iuger ; cela eftant re- 
ferué à D I E Y, qui connoift toutes chofes. 

Pcce Dominst» cognefcet omnia opéra homi- Erdràs 4. 
tmm , ^ adimentimes illorum , ^ cogitation 16. 
nés illorum, Qt corda illorum. ■ 

Fin de la Sixième Partie de la 
Chiromance Royale. 
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Dans laquelle fuiuant nojlre ordre 
accouflumé, nous expliquerons par 
Lettres j & Chiffres de renvoy les 
u4phorifmes de chafque Figure qui 
Je trouuera dans la perçu fonde la 
main , quFeJl fous l’influence de 
la Lune. 


i A Lune receuant fans ceffe toa- 
S tes les influences des Etoiles du 
'ÿ firmament 5 des ni. Conftelk- 
^ dons ;i des 48. Images celeftes, 
des II. lignes du Zodiaque ; & des 6. Pla- 
nettes qui luy font fuperieures, elle les dl- 
ftribuë incerfamment aux 4. Elemëns & à 
tous les habitans de l’air , de la terre, & de 
l’onde ; eftant regiepar les Anges , qui font 
les 
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les tuteurs des hommes, chacun en fon par¬ 
ticulier , comme dît S. Thomas , & félon 
leur commiffion Curateurs, & Gouuerneurs 
des Villes, Bourgs, Villages, Prouinces & Homelie 
Royaumes. Origene , dit, que l’Ange de jo. 
chacun le guide & l’inuite au bien-. S.^Hie- „ 
tome nomme noftre Ange Gardien Cornes 
dmirahilU. S. Bafile ,'le nomme, 

AdiunSui , f&dagogui , ^ Puftor. S. Augu- ^ ' 

B.ü,in Sdîihq.cap.i7. dit, que nos AnKS centra 
Gardiens font promts, prefts, & prefais Eunom. 
à noftre fecours en tous lieux, & à toutes 
heures. Aufti le Prophète Couronné a écrit; 

Immittet Angelta Domini incircuitu tlmert- PG3J. 
iiSm eum : jj- eripiet eos. La ]) n’a qu’vne 
maifon du Zodiaque, non plus que le 
aulieuqueles autres y. Planettes en ont-i. 
chacune. Luna eum efi in Cancro , in propria lean 
domo ve.rfaiur : in Tauro , honoratur -, in Vir~ Baptifte 
pîne. defpiciiur. Elle parcourt fon Ciel dans 
i?-jours. 7.heures,&i8.minutes. Le Curé ^“locs’. 
luy donne 18. jours. Et les Aftrologues la Aphor. ’ 
renouuellêt toujours au jo.ou au 31. L’Ange du qna -1 
qui la gouuerne fe nomme Gabriei, Mtf- drang. 
fm Dei. Des Eléments la Lune gouuerne 
l’eau, froide & humide comme elle, auec 
le flux, & reflux de l’Ocean. Or comme la 
vertu des Planettes ne monte iamais , mais Magin. 
defeend continuellement,vous noterez que Alcabi» 
chacune d’elles à double influence ; la pre- 
miere eft celle qu’elles ont receuë de Diev, 
pour gouuerner le monde ; & l’autre eft ac¬ 
cidentelle , qui vient de la diuerfité de leurs 
mouuemens, afeendans, rencontres , de- 
prelfions. 
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preflloiis, coniondtions, & afpedls diffe¬ 
rents qu’elles ont auec.les autres Planetces, 
& félon les lieux ou elles influent : & dette 
derniere change à chaque moment , ny 
ayant nulle certitude en elle, comme a^if 
faut sas paufe,ny arreftsicy plus,& la'moins, 

„ eftant emportées par la vitelTe & rapidité de 
Nigi- * mouuemenc : les Etoiles faifant 

dius." à chaque minute 3yiSy7. & le Soleil 3900. 

milles d’Italie, ce qui fait qu’Abulenfisa 
Rhcto. dit auac raifon ; Impojfibile efi qmd Plmetu 
eap.7. habeat ajpeSum (imul ad totum orbem. Des 
parties du monde la Lune domine particu- 
lulius lierement fur toute l’Afrique,la Flandre, & 
Mater- le 7. Climat. Du corps humain elle gou- 
nus. uerne la vellîe qui eft le réceptacle des eaux 
de noftre corps, comme la mer des Riuie- 
res,& fingulierement elle gouuerne le Cer- j 
ueau, nommé des Grecs-t»«/>É)Æ/or, &des 
Riolan, Latins Cereiraw.L’Anatomifte veut queles 
cerueau d’vn homme foit é.fois plus grand, 
que celuy d’vn Bœuf, & qu’il pefe 4.1iures de 
medecine ; que les Cabaliftes font corref- 
pondreaux 4. quartiers de la Lune qui le 
régit, &luy commmiique fa température 
froide & humide,. en luy faifant fuiure la 
Symho- ’^i'^'dltude de fes diuerfes changements. En 
Ufathn cerueau s’enfle, & s’abailfe; 

de notre s’aR^cneMej &fe diminue, à mefurequela 
cerueau Lune eft en fon croilfant ou en fon déclin; 
auec la ^ maladies du Cerueau, ont leurs 

Lune ^ reprifes félon le cours de cét Aftre, 

lelquels foruent d’Ephemerides aux mala¬ 
des & aux plus fçauants Médecins ; Car 
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les migraines , Se Ceph.-’les-douloureufes {ont Admi- 
yiolentes en fon premier quartier*, à caufe rahUtî, 
quelle eftchaude, & feiche , fymbolifant peratu- 
auéclefeu. &les Plancttes mafeulines re de la 
& le O .Lesdébordemés apopleâ:iques,font Xune, 
mortels, en la plaine de la]) ; parce qu’elle 
eft chaude, & humide, comme l’air , & 

Ç. Les folies qu’on nomme lunatiques, 
font furieufes dans fon troîfiéme quartier, 
eftant froide, & humide comme l’eau, & le 
volage Et les cheutes Epileptiques font \ 
frequente s en fon dernier quartier , à caufe 1 
quelle eft froide ,& feiche comme la terre, 

& le funefte fp. Aufliçemal eft furnommé 
Mal-de-terre , parce que la perfonne tombe 
àterre, comme au centre de fon mal. Ga¬ 
lien dit, que l’ame raifonnable a eftably fon 
fiege au premier ventricule du cerueau ; la 
penfée en celuy du milieu, & la mémoire au 
derrière ; opinion que Laftance Eirmien a De opif. 
fuiuie, difant ; que l’ajne aeftably fon do- Dei.cap. 
micile au cerueau, à caufe, dit-il,qu’il eft 
l’origine des fens. La Lune eft nommée, 
l’oeil gauchedu.monde ; la foeur du Soleil ; 
lamere des Etoiles ; le flambeau de la nuiét: 

Lunam , ftellasinpoteftatem noSHs, l’im- Pf.ijj. 
Wïratrice des Aftres, la colombe de Noé ; 
l’inconftance planétaire , & la Diane des 
Ephelîens , contre laquellle l’Apoftre ayant 
voulu prêcher v His auditis repleti. funt ira,^ 
‘Xclamauerunt dicentes'-Magua Dittaa Ephe- 
forum; Et pour defeendre à la partie que la ’ 

Lune regît à la main ; le diray apres tous 
ceux, qui m’ont deuancé dans la fcience de 
I Chiro 
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Sf&e en- Chii-omance, qu’elle a la Percuflion poiir 
tre la fou partage, comme eftant la partie la plus 
Rax,et- balle, la plus froide, & la plus humide de la 
te , la main , qualitez qui conuiennent eminem- 
pla'me ment à la Lune,qui gouuerne cette partie li- 
de Mars mitée, par les lignes de la Razete, par la 
la plaine de Mars, & par Mercure, qui a domi- 
Mëfale. nation fur elle dans l’ordre des deux, de 
mefme que dans ma main generale, de la¬ 
quelle la double-H", iugée par la lettre 

A Promet à l’Artifan accroiffement de 
• biens par fon induftrie ; au riche, dilTi- 
patlon par jeu ; au luge , grande vigilance 
pour le bien de la Republique. Que 11 les 
y^yptiens portoient la vérité pendue au 
col ; il la portera en fon cœur, quoy qu’elle 
Pf. II. foit bien petiteparmy les hommes. 

niam dimmuts, faut aieritates a filiis hmi- 
num. LePhilofophequi aura cette Croix, 

' fera doüé d’vn Geiiie tres-particulier pour 
éclaircir les plus grandes obfcuritez de la 
Philolbphie ; & comme les anciens Peripa- ^ 
teticiens,fe plaira aux voyages, il palferaen 
la terre des Nations étrangères : car il ef- 
Ecclef. fayera és hommes le bien , & le mal. In ter- 
cap. 19 , ram alienarum gemium fertranfiet ; bm* 
enim, mal a in heminibus tentabit. Mais 11 

la Croix eft + fimple, elle menace celuy qui 
la porte , de ruine totale par le vin, & les 
femmes, qui font les z. pierres d’achope- 
Ecclef. ment pour les grands hommes. vinum,é 
cap.ip." malieres afoftatare facimt fapientes i éf 
gumtfenfatos. 
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T) Ce A dans la Menfale préfage des Perucit.' 
^ meurtres ,& lelon les Hebreux le pe- 4. main, 
tit T promet à celuyqui l’aura de ne jamais 
mourir de pelle. Omnem autem, fupcr qutm Eiech. 
yidcritis Thau , ne occidatis : Si vn □ y pa- cap.ÿ. 
toit, il accufe de pareffe, de négligence, & 
que tel homme fouffi-ira' difette' de biens, 
plus par la faute, que par fa mauuaife fortu¬ 
ne; Ellant vray quela Paresse , eft la pe¬ 
lle des richelTes, & la meurtrière de la fan- 
té: Nihil otio , defidia ai 'va'etudincm, Fafciat 
fétus. Auflî Auicenne dit, qu’il eJl irapolfible Lb- 4- 
qu’vn homme oyfifpoiTede vne parfaite fan- 
té. Si quis, dit-il, exercitatienem negligat, is 
itunquam integra fanitate frtietur. Et aulîi, 

Meffieurs les parefl'eux, voulez-vous viure 
longuement , & fainement ? Pattes exercice. 
Voulez-vous augmenter vos forces , & pur¬ 
ger vos mauuaifes humeurs, fans prendre 
bolus, ny pillules 5 Exercez-vous 5 Exercita- 6. Epid. 
thms, dit Galien , tjaeuantplenimdmsm, ad oap.y. 
tmcoBionem quidquidpituitofam, crajfum, ^ 
trudum eji, perducant, atténuant infuper, 
nhurque aidant vniaerfis corporis par- 
lihus. 

Ç' Ces trois Etoiles menacent de dyfen- 
• terîe. Theodofe fils adoptif de Beli- 
jaire les auoit, lequel mourut de dyfenterie 
a Conllantinople. Cette maladie eft oaufée 
parles mauuaifes influences delà J), laquel¬ 
le gouuerne les boyaux, que les Grecs nora- 
ment, Entera, & Endina ; les Latins, ïntejii- 
*1 &lesArabes Corrfrr,à caufe qu’eftant 
^efechez, il s’en fait des cordes d’inftrumens 
Il de 
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de raufîque.Dirv s’eft fouuent feruy dé ces 
parties pour punir les pécheurs ; comme en 
la perfonne de loram , fils de lofaphat Roy 
Lib.j.i3es deluda. Percujfit eum Dom'mus alm. Ungo- 
Chroni- ihfmabili ; iteiut egereret etiam 'vifcsra fua, 
langere pariter, é' *''■* earmt. Arius Preftre, 
eap.ii. pom-auoirauec opiniâtreté voulu foûteair 
en l’alTemblée de loo. Euefques , & apres au 
Concile de Nicée deuant 518. Euefques, que 
1 E s V s-C H R I s T n’eftgit pas confub- 
ftantiel à fori Pere ; par punition Diuine 
mourut dans le mefmefupplice. Et Guillau¬ 
me Efpinet, pour auoir fauflement aceufé la 
Pucelle d’Orléans, rendit l’ame, & les inte- 
ftins tout à la fois. Par ces exemples nous 
voyons les effets vifibles des iugemens de 
Vr.f. D I E V j Cognofeetur Dominus tudicia fa- 

T% Cette Croix dans l’origine de laMen- 
fale, promet des honneurs, des char¬ 
ges , & des dignitez par les dons de l’efprit ; 
Auflî elle|deriue quafi fon nom du Latin,)»ë- 
te, efpritjqui luy feroit plus conuenable,que 
menfa , table. Eftant vray que c’eft la ligne 
de refprit,comme naiffant au haut de laPer- 
cufTion, & entre les limites de y,&de laj), 
qui diftribuënt les Genies fpirituels, & Pre- 
fident aux hommes dotiez d’vne grande ca¬ 
pacité. Des_dans cette ligne y dénotent 

des' vertiges, des migraines, & vn cerveau 
mal affedé. PunSura inordinate. cerehrum 
André male affeBum,capitifque dolores. Si elle jette 
Corué. tjes branches vers la Pereuflion , c’eft vn» 
marque de mal aux tefticules, où elles pré- 
fagent 
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làgent des hernorrhoïdes ; Si elle eft enflée, 
elle menace de fievre quarte. S> quis eam nt- 
mistumida-nhaheat quurtam ftbri obmxius' 
ejl i Si en la Percuflion elle le troime defliée, 

& vers ^ grofle , elle préfage viétoire fur 
fés ennemis. Si in Percujfiou J'uerii delkâta, 

(l^ in afcenfa grojfa , futuram omnium inimi- 
comm v iHortum demonfirat. Si cette figure 
■ I t - s’y trouue , elle menace de folie ; lî 
celle-cy , il parulcndra par la lurilpru- 
ilence;&: s’il y a vn , 1 menace de le- 
pre : Ce que Baptifte à Porta connoifl: par 
les ongles;K»^a£i fifine caufa iecidunt futu■ 
nm lepram mdicant propter humorum corru- 
ptiwem.Mais fi laMenfale fe trouue double, 
elle prédit vn bon efprit, grand Genie, Sc 
fortune és Cours de* Monarques,& en Cour 
Je Rome pour les Ecclefîaftiques : & en 
efchange ; Si linea medfttlis , in manibus vire- Indagin 
nm, fiue inulterum, non reperietur ,pejjimum main ij. 
(ignum eft : Pdam heminem in omne malum 
(ropenfum fufpicor , maUqm morte mori- 

P Cette Croix renuerfée, menace l’hom- 
• me d’eftre auffi fantafque, & délicat en 
amours qu’Endymion ; & de méprifermê- Le Pere 
meTalliance do celles qui font au delTus de’ Cauflin, 
fa condition ; L’Empereur Caligula l’ayant, 
fc s’eftant dégoûté de toutes les plus belles 
femmes, ofa entreprendre défaire l’amour 
a la Lune ; croyant que l’éclat de fa.pourpre 
furpalToit celle du Soleilîpour luy faire 
luitter le titre rfju’il porte d’èftre le mary 
le la Lune. Si vne Etoile de la fixiéme gran- 
I 5 deur 
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deur # paroit au lieu de cette + tel hom¬ 
me quoy qu’il faffe, ne fera jamais riche 
& n’aura purement, que le neceffaire, vi- 
ffum eÿ vefiitum. S’il m’en veut croi¬ 
re il s’en contentera, fans murmurer contre t 
les ordres de la prouidence Diuine ; & cela 
luy doit fuffire ; puis que le fage n’en de- 
Prou. mandoit pas dauantage. Mendicitaum, 
3°’ à\ùAt-\\, diuitias ne dederit mihi-.tr'éue 
tantum viStui meo neeejfarta. 

•p Ces trois O O O enchaffez dans le 
* corps de la Menfale font les cachets ' 
& les fçeaux vifibles de la fuperbe.Ils furent 
remarquez dans la main d’Alexandre qui 
fedifoit fils de Jupiter Hammon. En celle 
de Cefar, qui fut fi temeraire que d’appeller 
Jupiter au combat en prefence de tout le 
peuple J à caufe qu’vn mauuais temps em- 
pefchoit la reprefentation de fes jeux ; & 
Xerxes voulant punir Neptune de ce qu’v- 
ne tourmente auoit battu fes vailTeaux j fît 
donner joo. coups de fouëts à la merde 
l’Hellefpont, îetter des chaifnes dans les 
vagues pour les tenir captiues & marquer 
les fleuuès auec des fers chauds.André Cor- 
Enfa 3. uéveut que ces trois OOO menacent le , 
main. Religieux d’Apoftafie ; & Compotus afliire 
main 8 d Paroit vne ^~ i» ce- 

luy-là aura deux fucceflions du cofté pater¬ 
nel, & il fera d’humeur fort accommodan¬ 
te, fuiuant cette maxime. Cum fueris Ro¬ 
ms. Romane viuito more, qualité fort recom- 
mendable,puis que l’Apoftr«-nous dit; Gau- 
t» P. 12, dete lumgaudcntibui, flete cum ffentibus- 

G. Ces I 
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Ces cinq Croix menacent de mourir 
au 4. degré de l’échele climatérique, 
comme l’Empereur Gratien, qui les ayant 
fut cruellement maffacré en £a 18. année. ^ 

I I Philippe le long Roy de France, les auoit & V ^ 
mourut auffi en fa i8. année; & Charles ' 

V11L Roy de France les pouuoit auoir de 
même, puis que comme eux il mourut, en 
lamême année, 6 mort que tu es traiftVelTe, 
hardie, temeraire, et press e’e, d’en- 
leuerainfi les Empereurs, & les Rois à la 
fleur de leur âge ! Il ne faut pas s’eftoimer û 
jamais aucune nation ne ta facrifié desvi- 
âimes, ny dreffé des Autels, puis que tu es 
Sans r a ui s s i o h. Inexoraùilit Atro- 
fos, laexombtle fatum 

TJ Cette ligne crochue au haut de la 
• voye laàée , menace l’homme d’in- 
conftance, qui changera auffi fouuent d’o- Curieu- 
pinion que. le Caméléon de couleurs ; ce qui Æ obCer^ 
I eft aifez ordinaire aux hommes, cela leur f/adm 
prouenant de la reuolution des humeurs, - 
Car le feu enflame la bile, defpuis 9. heures démina. 
du matin, jufques à 5. apres midy j l’air tio„ dei 
fait bouillir- le fang dans les veines de j.à 5. 
heuresidu-foir. La( terre émeut & fait re- tneufs 
gner la melancholie defpuis les 5. jufques à de f.e» 
5. heures du matin ; & l’eau agite le flegme g_hè„. 
defpuis 5. jufques à 9. apres my-nuiél. De 
cette connoiffance fepeuuent tirer de ve- Remar- 
ritables prognoftics, pour iuger de la vio- 
lence des accez, des crireSj& du cours d’vne 
maladie par l’obferuation de l’Element, ig^ ^g, 
qui dominoit lors que le malade en aefté détins 
I 4 accueilly, 
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accueilly, vne telle figure y mena¬ 

ce de court'e vie. , Ce que Greorgius Valla 
connoit par les ongles, difant;t'»^«er a^eri, 
admet, calide,pcc&^ue nmitrs. hom'mis, tre- 
nioris vita,minime fœcundos pgnificani. Que 
fi le bout de ladite brâche fe trouue étoilée, 
il fera Religieux hors fa patrie ; & fera plu- 
fieurs voyages à Rome. Le P.Binet a remar¬ 
qué que S.Aderald, Archidiacre de Troyey 
S. Gre- mt 14. fois, & dans les premiers fiecles, les 
goire Roys, les Empereurs , les Prélats , les Prin- 
^ cefles , & les peuples couroient à Rome, 
Earônii's pour y vifîter les glorieux Apoftres S. Pier- 
Ann.âp. re, & S.Paul. iiuaehant mnuè tam mulieres, 
&1081, quàm "jiri venire ad limina ApoUolomm. 

„ . T Les nœuds dans la Médiane y prefa- 
20 atc S®*"- meurtres , & la grande quale 

de la" qui ell dans elle promet fortune aux fon- 
ligne deurs, & à tous Arts qui trauaillent fur les 
moyen- métaux. La figure qui eft la 

"*• eft vn indice de fobrieté & de longue vie. 
Gorgias Leontin l’auoît, lequel eftant in¬ 
terrogé par quel moyen il eftoit deuenu li 
vieux ? relpondit. Parce que ie n’ay iamais 
cfté fujet à mes plaifirs. Pollion 4gé de 100. ' 

ans fit la même réponce à Auguftepqgifait 
queSenequeadit. Multos morbos multa fer- j 

Epitre culaferüt,mnumerahilefqaemorbiirmumerii- 
* 7- hiles coquos numerant. Salomon nous auertit | 

de n’eftre pas auides au boire ny au man¬ 
ger. Noli auidus effe inomni epulatione , ^ 
non te effundes fuper omnem efeam. v. 51. 

In multis enim efeis erit inürmitas. verf. ; 5. 
Propter crapulam multi obierum : qui autem 
abfiimns 
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ahflinens efl, ad^ciet vitam^v. 34. & le pre- Ecclef. 
cepte de medecine dit, e»p. Jf. 

If One.guis, mstm ^ vt fit tihi longior st as. 

EJfe cupis fanas ?fit tibiparca manus. 

Cette Croix promet au pere d’eftre 
• fort aymé de fes enfans. Crefus Roy 
de Lydie l’ayant, fut fi fort aymé de fon i 
fils ) qnleflant muet -de* naiflance, il parla 
lors qu’il fut queftion de fauuer la vie au 
Roy fon pere. Belus premier fondateur de 
la Monarchie des Aflyriens, l’auoit de mê¬ 
me, auflî il fut tant aymé de fon fils Ninus ; 
qu’eftant mort il luy drefla vne.ftatuë d’or, 
&rerigeaparmy les Diuinitez.» Les Caba- 
liftes eftiment que les deux Etoiles prefa- 
gent l’vnion fraternelle. Pépin Roy de A:mom 
France les auoif ; aufli ilayma tant fon fre- lib 4. 

Carloman Religieux du mont CaiTm, «p. 26. 
qu’ellant mort, il le fit enfermer dans yne . 
cjialfe d’or:Mais fi vne double Croix j ^ mo'r 

cette place en la main d’vn Religieux, cÆ.“‘ , 

elle luy promet des charges , & qu’il fera 
fort amateur delà vertu ; aufille Cloiftre 
vn lieu ou les hommes fe fanâ:ifienc& 
nt de vertu en vertu, ibunt de virtate in pf. 

■tutem. 

T Ces quatre lignes croifées menacent 
des gouttes, & coliques, félon Perù- 
chio : & d’autant que cet’article feroitle -lib.*. 
plus court de tous ; ie le. veux rendre le - ap.j. 
plus long & le plus vtile par l’Addition de 
mon Alphabet Menfa!, & Lunaire compofé Damaf- 
dé 30. AphotiCnes ( brefs & choîfis comme etne 
fes Apvphthogmes des Phîlofopbes ) lequel 
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mot vient du Grec , c’eft à dire, fe* 

greger, mettre à part, & feparer ; duquel 
mot a vfé S. Paul, feparé pour l’Euangüe de 
Diev , Segregatm in Eumgelium Bei. Or 
comme les Crifes aux iours feptenaires pro¬ 
cèdent de ce que la Lune fe rencontrant 
dans vn ligne d’viie qualité oppofée à celuy 
où elle'eftoit au temps du premier accez,elle 
irrite la nature, luy faifant faire vn effort 
pour feparer l’humeur, qui eft la fource du 
mal ; de mefme nous difons, que félon les. 
iours de la Lune les maladies font plus, ou 
moins dangereufes, plus longues , ou mor¬ 
telles. Car • 

' A die primo vfque ad vigefîmum W' 
tium, erit timor’ 

Afecundovfque ad decirnum quartumy 
fericulurn j & fi vitra, morbus diu' 
mrms. 

Si die tertio, conualefcet. 

A quarto -vfque ad decMum, multum 
agrotabifié"fi tranfeat ad decimwM». 
fanabitur>i 

Si die quinto, maxime agrotabit ', fed 
fanitatem recuperabit. 

Diefexto ,fi.cito non curetur , die deci~ 
■mo-quinto menfis fequentis , fandr 
bitur^ 

Si diefeptimo, libéré, audaUer cor 
mlefcet, 

Vk 
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Die oBauo ,Jt in duoàetim , am <jua,~ 
tuordecim diebus' non curetur > mo - 
rietur. 

Si die nom, &gmabit quidern, fed libe- 
rabimr. 

Si die decimo , inira decem dies mo- 
rietur. 

Si die vndecimoycitofanabitunmt diur 

tins infirmabitur. 

Die dkodecimo > fi intrà-quindecim dies 
non curetur , infirmabitur finedubio 
dr cumpericulo. 

Die decimo tertio ^ fi vitra vigefinrum- 

oBauum dàem progrediatur , fana- 

bitura 

Si die decirno-quarto , aigrotahit vfque 
ad decimum quintum. diem, pefieà: 
redimetur. 

Die decimir-quintoyfiintrd quatuordies- 
fion conualefcat^ morietur. 

Si die decimo-fexto . agrotabit viginti & 
oSto diebus ; pofieà fanabitur fine dur- 
bio. 

Si die decimo-feptimo > pofi tred'ecim 
dies morbu conudlefiere incipiet. 

Die decimo-oBam, fi- cito non curetur,, 
diuùus infirmabitur curnpericulo^ 

\ 4 51 
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Si die decimo'nmo, breuiter curabituf. 
cum regimine 

Die vigefimo, fi intra fiex,aut fepte dies 
non moriatur, diutms infirmabitur. 
Vigefimo primo , fit intra très dies non 
moriatur . ipfi menfie fanabitur. 

Si vigefimo-fecundo > intra decem dies 
. curabitur. 

Si vigefimo-tertio , fanabitur maxirno' 
cum labore^df rnolefiia 
Vigefimo-quarto , fi intra viginti dies, 
non curetur , menfie fiequenti mo 
- rktur. 

Vigefimo quinto , fi intra fiex dies non 
moriatur, in quatuordecirn diebus fia" 
nabitur- 

Si vigefirno-fiexto, multum agrotabit, df 
fi intra menfiem fiequentem non mo- 
. riatur, redirnetur. 

Si vigefimo-fieptimo , aprima infirmita" ■ 
te àurabitur, & in aliam incidet. 

Si vigefimo-oBauo, intra viginti dies 
morietur, autcitius. 

Si vigefirno-nono, paulo pofi curabitur. 
Si denique trigefimo , vel trigefimo pri¬ 
mo , cum ddigentia Medicorum , & 
bonitate rnedicamentorurn, curabi- 
bituï. 
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biwr ) feâ non abfcjue perimlo 1 aut 
morbo diuturno. 

Tl J Ces lignes dénotent le pouuoîf, & la 
force des influences de la ]) , fur telle 
perfonne. Lunares,acutes tfplendidos,p'groSy 
énoxios multis reclprocis , ^ nfluariis vicipi- 
tudinibus dîuitiarum, penuria , egritftdinis, 
vdetudinis , pamm flahiles, vt luna femper 
mmatur. Si au lieu de la figure croifée il y a 
~ c’eft vn préfage que l’homme fe 

fera Preftre apres fon premier mariage. Elle 
fut veuë es mains de Guy le Gros,natif de S. 
Giles dans la Prouince de Narbonne , du¬ 
quel la femme eftant morte, il print les Or¬ 
dres, fe fit Preftré , puis fut promeu à l’Eué- 
chédu Puy , enfuite Archeuefque de Nar¬ 
bonne, de là Cardinal ; & enfin Pape, nom¬ 
mé Clément IV. Mais fi en ce lieu il y a vn 
—c’eft l’y des hommes dodtes, & préfa- 
ge abondance de fcience,& qu’ilexcellera en 
difputes, harangues,& prédications, il ache- 
nera de fe perfeélionner par la conférence 
des hommes extraordinaires. Karratimem 
virorummminet,torum conferuabit,, ^ in ver- 
fatlas paraholarum fimul imro'ibit. 

N Cette petite Croix au bas de la Perçut 
• fion dénote à l’homme doûe perfe- 
çution par fes parens , & par fes domefti- 
cdts.Inimici hominis domefllci eius. Si cette 
figure paroift en tel lieu,elle y pro - 

mec richefle, 8c honneur à l’Apotiquaire., In 
his curant miûgamt dclorem. Bccl._ 38, Elle 
promet auflivn Genie particulier pour l’Ar- 
çhiteélure. Nous tenons que Yitruue, Aga.- 


§uali- 
tex, in¬ 
fluées 
par la 
LuM. 


de Saint 
Loüys 
Roy de 
France. 


EccI..35«. 


Michée 

cap.7. 





Ils moi. 

turent 

7 - tours 

après 

l'auoir 

ucheué. 


CiceKa 
î- des . 
Tufcula- 


^o^ LA CHIROMANCE 
medes , & Trophonius l’auoient, auflî les 
deux derniers fe fignalerent en la fomptueu- 
le fabrique du' temple de Delphes : mais il 
ne leur refîa que la gloire de l’auoir balK ; 
auflî comme dit le Philofophe,.l’honneur eft 
la recpmpenfe- des belles aaions. L’Ora¬ 
teur diftingue les honneurs de l’ame par la 
purete, & la bonne confciencefles honneurs 
du corps par les dons naturels, & la bonne 
compofition ; & les honneurs externes, par 
■ les aillions fîgnalées qu’on fait pour le pu- 
blic. Triu^à\t-ï\, funtgeneru honorum, maxi¬ 
mu mimt, fecunda corporis, ter fia extern». 
O. Cette gramîe oualeau bas de la Me- 
^ • diane j menace d’vn accident par le- 
bain, pire que celuy d*Arcbimedej lequel par 
vne faillie d’elprîc s’eftant imaginé auoir 
trouué Te dernier fecret des Mathematî- 
• ques J forcît fiibitement du bain j criant par 
les rues i le Vay îrouuéy ie Vay trouué, Arifto- 
bule, &Seneque auroîent voulu elîre aulfi- 
heureux que luy; puis qu’ils moururent dans 
le bain : mais fi dans cette ouale îl y a vn 
EtoilonV, il y menace de douleurs chro¬ 
niques , Sc de longue durée, qui leur feront 
dire. §_uoniam defick in dohre vit» mea , 
anni mei in gemittbus. Pourtant la Cabale- 
leur promet vneflbrîiTante jeunefle, & vne- 
lantéparfaitejufques enlaé5. Apres lequel^ 
temps, ils pourrontdire aueclePodte: 

Optima que^ue dies miferis mtrtdi- 

ïïrima fugit , fuleunt mrii, tripf 
que feneausst 

Sidikr^ p-jîe 
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It P Le charaftere de , au bas de cette 
^ • ligne y prefage mauuaife fin : Tum fi- 
j lura quafi Charaaeres Saturni, malum finem 

I htmini frmunciat. On tient que Néron, 
rauoit , lequel fe poignarda luy-meftne. 

neqmm efi, cm alq bonus erit ? Cleo- 
menes Roy de Sparte l’ayant, fe tua auffi. 
de la main. De mefme que le Comte Ar- 
bogafte , qui de rage fe fit tranfpercer de 
; deux épées ; eftant en cela mieux obey que 
j le Roy Saul, qui ne trouuant perfonne pour 
j luy rendre ce mauuais office , l’ejferça luy- 
mefme e» fa perfonne. Arripuit ergo Saül 
tnfent , irruit in eum. Si ces fix | f j | j f 
lignes occupent la place de la figure, elles 
menacent des gouttes. Emaimel Càlojan 
Empereur de Conftantinople les auoit 
auffi il en eftoit tellement perfecuté qu’il 
ne fe pouuoit remuer. le les ay remar¬ 
quées , en plus de vingt goutteux & no¬ 
tamment en 1659. és mains de monfieur le: 
Baron de Charroul luge Mage de la ville 
düPuy , auquel i’eux l'honneur de donner 
des remedes pour luy appaifer la douleur, 
ic non pour la guérir ; car fi i’en auois le^ 
fècret, les hommes pourroient dire de mojr, 
ce que l’Ange dit au Prophetedans.vn autre 
fens ; Tu folus dignusfuijli foire Altijfimife- 
eretum hoc. 

^ Cette figure pour eftre dans le quar- 
'“VZjré de nous marque vn homme 
fort porté à la cholere. Laxo dècouure cet¬ 
te Paffion par les ongles eflroits & blancs. 
Sül y a vn ü 7 melancholie. 


Indagfx 
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mais Albert iuge de la melancholie par les. 
ongles petits & noirs. Vngues nigri , parut 
Melanchclicorum proprij fujft. L’Anatomifte 
lib.i2 ilitaufn que les perfonnesmelancholiques,. 
décou- oui: les ongles noiraftres ; les pituiteux, 
lire les blanchaftress les fanguins, les ont vermeils, 
tempe- &Ies bilieux, jaunaftres. Que fi en ce lieu 
ramens fg tj-ouue vn A , il decouure vn homme- 
ongles* ®uare en- fa ieunelTe, & liberal en fa vieillelfe 
contre l’ordre des gens vieux, qui ont tou¬ 
jours peur que Pain.et Terre ne 
Epicre leur manque : Senes awdiUs trmjitoria iefi 
ad Lu- </ir;î»;.Seneque dit que la cholere,lH luxure,, 
cil.jg|| fat gourmandife & tous les autres vices, 
vieillelfent auec nous ; il n’y a que la feule 
auarieequi' rajeunit à mefure que l’homme 
defehet i Cetera vitia cum fenefeente homine 
fenefeunt , fola auaritm iuttenefeit : Teren- 
t'tHf in Adtlphis, dit ; 

Vitium koc commune omnium efi 
hominum 

§luotl nimium ad rem in fencSa 
attentî Cumus. 

TD Ce grand Qélogone fera voir à celuy 
qui l’aura la vérité de ces paroles de 
Solon à Crefus , nemo ante cbiiumhemm. 
Car elle menace de grands mal-heurs és: 

*• derniers iours , & de mourir de quelque 
mort fatale ou non préméditée, comme les - 
fuiuants qui auoient tous cette graiide- 
Etoile. Le-Po'éte Pitidare mourut comme 
îi fe repofoit aux -eux publics. Le Poëte- . 
Aiiacreon s’étouffa aualant vn pépin de’ 
railin, Qmneus Scapula mourut en'foupant. ; ■ 
Elatott 
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Platon dans vn banquet de noces. Decius 
Saufeius,en humantrn œuf. Manlius Tor- 
quatus en mangeant d’vn galleau, Fabius 
Maximus Prêteur, beuuant du lait, & aua* 
lantvn cheucu. Bebius Pamphîlius , en de¬ 
mandant à fon valet ; quel heure eji- il ? 
MarcTerentius Corax, en efcriuant au Sé¬ 
nat j Claudius Iulius Médecin , en frotant 
fon œil j Lucius Lepidus en hurtant de cho- 
lere, du pied contre vne porte. Monfieur 
Couchon Euefque de Beauuais en faifant 
faire fa'barbe. Le Cardinal ColomneVke- , 

Roy de Naples en gouftant des figues ra- de Char* 
fi-aichies dans de la glace ; & Cafimir X|IJI. lequint. 
Roy de Boulogne mourut dans vn feftin 
en beuuant : Et ainfi'nous pouuons dire 
ij 3Uec Horace j PaUidu _ mors aquo fulfat 
I ^ede , pauperum tabetncu regumqm turres. 

‘ Ç Ces lignes miles Stratum fuper ftratum, 

: • menacent d’vne maladie languiiîance ets 

Ma yé. de l’âge. le les vis és mains de Mon- Le i.de 
fieur de 'Vicehoufes Confeiller au Prefidial lanuier 
d’Aurillac, lequel abandonné de 6. Mede- >^5î- 
cins, & tenu pour mort comme eftantpri- 
ué de connoilTance, de fentiment, mouue- Ce petit 
ment, & parolle, ie fus appellé & luy ayant miracle 
fait aualler auecgrand’peine quelques goût- deuVoh 
tes d’or potable, en prefence de monfieur faire 
Delor Lieutenant General, de monfieur de ouurir 
Cambefort Procureur du R.oy, & de toute les 
la parenté, dans deux heuro^Ia parolle luy Yevx 
reuint, la fieure le quitta & il vefcut 17. aux in- 
iours en plein îugement ; au bout defquels credu- 
ayantfait quekjue exces , il tomba enreci- les. 

diue 
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4iue & mourut.Mais cette figure"^ vM H 
s y i-encontrant,elle promet trois mariages 
Sçauoir richeffes au i. grandes maladies 
L. &procez, pertes & perfecutions au 


5. Que Irvne telle figure yparoift 

elle fait efperer a"'"—'---' 


. lu Marchand le rétabliflè- 
ment de fa fortune par Yn mariage ; & par 
furcroit de bon-heur vne 7^ en ce lieu luy 
prédit qu’il rencontrera vne bonne femme.' 
■ iuuenit mulierem honam, iuuentt bonum. 
Que fl ces lignes touchent la Médiane, el¬ 
les prefagent vn homme gourmand , qui 
n’aymeraque les cabarets , les feftins & les 
débauchés j ce qui le rendra inhabile aux 
charges Sc offices. Car la graîffe du ventre 
ne fiiit pas les bons genies. Pmguts vmtir, 
acre ingenium^ non gjgnit- C’cft pourquoy 
les braues qui veulent paruenir, doiuent 
déclarer la guerre aux fix ennemis fui- 
uancs, 


Otia , fsgnities , frrxnus , caro , fcsmin», 1 
'vinum. 

'T’ Ces crochets fortans de cette grande 
* Ouale comme les rames d’vn batteau, 
menacent de la Galere. Conueniant rébus no- 
minafife fuit. Si vn des crochets touchoit 
la leceraria , elle indiquera vn efprit fin, 
double, menteur, & difllmulé, tenant des 
deux natures, du monftre, & de l’homme; . 
Int us Nero , forts Cato monflrum efi : faifant 
trophée de fçauoir bien equiuoquer , for¬ 
mant fes difcours fur la telle de lanus à 
double vifage , & à double entente ; ce qui 
efi: indigne d’vn homme d’honneur. Ce 
braue 
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braue Scribe en fa ?o. année, nefçauoit pas 
que voulait dire vne equiuoque; puis qu’il 
ayina mieux mourir, que d’en apprendre les 
réglés; Fingere,àh-\l, non efl thgnum Elea- j.Mach. 
z«ro. En effet ces menteries deguifées, ces cap.6. 
difcours contrefaits , & ces paroles à dou¬ 
ble entente, font fort préjudiciables à la 
conuerfàtion,en ce qu’elles font qu’on a pei¬ 
ne de croire ceux qui difent la vérité ; com¬ 
me dit S. Hierôme. Mi nduces, dit-il,faciunt 
vt vera dicentibus non cndatm. Que fi cet¬ 
te figure naiffoit de l’ouale, au lieu 

defdits crochets, c’eft indice de longue vie, 

& de mourir en la 87. de l’âge ; de m#fme 
qu’Albert le Grand, & Théodore de Beze, 
qui l’ayant , moururent en meûne an¬ 
née ; Mais de vous déclarer le mois, le iour, 
ny rheure, cefèroit trop entreprendre. Efto- Matth. 
te parati, qnïa nejiitis diom , neque homtn. cap.îj. 
D I K V , nous l’ayant voulu cacher, comme 
dit S. Auguftin, afin que nous ayons peur de 
tous : Volait Veut vt tHem vltimam ignorc- 
mus, vtab omnibus cmeamus : Et S.Grégoi¬ 
re dans fa morale ; dit i Ad hoc Conditor no- 
fier volait diem mortis noftrs, tjfe incognitam, 
vt dam Jemper ignoratar, femper preximus ejfe 
credatur. 


■y Cette figure par fa rondeur fymbolifè cariett- 
' ‘ au Larynx Thyroïde ; c’eft à dire, 'icuti- jy 
forme , reffemblant à vn bouclier, & feruant menace. 
decouuercleà la Trachée artero, de même 
que le bouclier couure le corps. Ce ligne fi¬ 
xe en la main , nous préfage que tel homme 
s’addonneraaux y. fortes d’amour, fçauoir 
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à l’amour de fenfualité, de fantaifie, d’efcla- 
uage, de fureur, & de changement : Mais ce 
dernier l’obfedera dauantage, veu qu’il vou- 
droit chafiger de femme iz. fois le mois ; 
Allufiô. autant que la Lune change de maifons, & 
ne demeurer auec chacune que çi. heures. 
Cardan , qui ell: le temps, que la ]) fejourne en cha. 
lib. 7 que Signe du Zodiaque. Il eft vray que cet- 
36. Aph. te figure eft debon préfage en la maindes 
Muniers, Boulangers , & Patiffiers, dautant 
que la J) notifiée par cét C~~) , eft appellée 
dans les fixions Poétiques , la Décftè des. 
four^des moulins, & des plaines ; parce 
qu’eUeîegit le grain de bled, duquel on fait. 
Pf. III.- le pain, qui eft îe foûtien de la vie : Et fmi$ 
cer hominis cmfirmei. Mais fi l’O eft barré 
^3 ’ il préfage vn amour fingulier des. 
peres enuers les enfans , comme auoit Æ- 
Plutarq. miliusi & Caton, lequel voulut que fa fem¬ 
me nourrit lonfib de fon propre laiift. Si 
cela s’obfcruoit, on ne verroit pas tant de . 
vices tranfpla'ntez d’vrie race en vq autre ; 
tant de complications de maladies ; tant de 
foibles temperamens, ny des vies fi abré¬ 
gées. Le fubtil Scot, & le grand Albert ra¬ 
content , qu’vn enfant pour auoir efté nour- 
ry du laid de truye, eftant deuenu grand fe 
luftin. , vautroit dans la bo-üe. VnEfpagnol ayant 
lib.vlt. efté alaité par vne Biche , égaloit la vi- 
In virid. tefle des Cerfs. Et Français de Mendoça, 
lib. 4. dit qu’vu hommme, pour auoir efté nourry 
’iobl. 7. jg Chevre, imitoit cét animal en 

tous fes geftes , démarches, & poftures. La 
nourrice de l’Empereur Tite, pour auoir 
efté 
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efté mil-faine, le rendit de foible comple- 
xion , &exti-Êniemët maladtf.Celle de l’Em- 
percur Adrian^ qui aymoit le vin > fit fuccer 
auec fou laiâ cette inclination à fon nout- 
rillbn. Et celle de l’Empereur Caligula, qui Remar- 
trempoit de fang le bout de fes mammelles, 
infînua cette huraeurfanguinaire.àrEmpe- liles 
leur. Audi les Médecins difent auec raifon, pour les 
fiui à iuuenibus nutricihus Udantur , tar^ pères de 
dius J qui à fenibus, citius f n fcere : parentum famiUe. 
ftmen , nutricum lac, ingenium format. 

'y Cette Croix de S. André, promet de 

grands voyages. Si verb in fine Men- Indagin. 
fi circa Ptrcufiionem manus , reperiatur 
manifefla crux + , maltas peregrinationes -, 
é" variam locorum mutationem coneipio ; fed 
profperam inibi fortunam. Peruchio , dit, main 6 , 
qu’elle menace de mort fubit^. L’Empereur 
Maximin l’ayant , mourut à Tarfe d’vne 
mort quafi fubitejcomme aulfi Ofilius Hila- 
rius , Seruilius Panfa , Pabius Maximus, 

Æmilius Lepidus, qui ayant cette Croix, 
moururent tous de mort fubite, & le trou- 
uerent en l’siutre monde fan» eftre aduertis 
par maladie, du départ de celuy-cy. La mort 
ayant cela dé mauuais, qu’elle enleue les vns 
comme des plumes en l’air , & comme qui 
dérobe. Sicmfur in noBe, ita veniet : & traî- 
ne les autres comme des malfes de plomb, • 

dans les tourmens , & longueurs de mala¬ 
dies ; n’ayât^ard ny aux moeurs,ny à la fa- 
gelfemy auxl^es, ny au fexe, ny aux condi¬ 
tions : idon moribus , dit S. Bernard, non fa- 
piemia -, non itati denique partit : Auflx le 
Poëtc 
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Poëte Grec dans l’Iliade a bien rencontré, 
difant ; Mortem nuUum ajfero eaitajje v'm- 
mm\Et Itf Poëte Sulmonien : 

§uit^ue rttit,fnnbunda ruit,miimqHe 
pererbem 

Vulm'mut , & cœcis , cotcn trium- 
phat equis. 

Y Ce triangle au centre de la main for- 
• mé par rHepatic]ue,& la Mefale', pro¬ 
met vn facile accès dans les fçîences, & me¬ 
nace d’Epilepfie , mot defcendu du Grec 
, qui lignifie furprendre, & 
empoigner ; Le Roy Herode, Néron , Iule 
Gefar ; l’Empereur Zenon ; Britannicus, fils, 
ide l’Empereur Claudius ; le fiibtil Scot ; S. 
Amedée III. Duc de Sauoye ; le diuinPla¬ 
ton ; Hercule, & l’impie Mahomet, auoient 
tous ce triangle., & tomboîent du haut-mal. 
Menecrate,MedecinSyracufain en gueriflbit 
Gratis ; Mais il elloit fi vain, qu’ilfefai- 
foit nommer lupiter par tous ceux qu’il 
Kippoc. auoit guéris. Le Médecin dit, que , de fon 
lib. de temps plufieurs fe vantoient d’en guérir par 
morbo breuets : mais fe.mocquant de telles gueri- 
fons, il conclud, difant ; Sed Deus qui fceli- 
ratijjima qu&que purgat, noflra e/l libermo. 
<7 Cette double Croix promet l’Archeue- 
' ché à l’Ecclefîaftique ; fi elle eft fimple, ‘ 
elle menace le feculier d’indifcretion, & de 
cholere, qui eft la mere de la témérité. Ira in 
temeritatem prôna eft J iufques à expofer fa 
vie pour peudechofe, & il él^menacéde 
commettre vu meurtre en fecret : Mais ce- 
luy qui eft tout yeux, tout efprit, & qui eft 
par 
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^a.Ttom,lcvma.-.DeustomsocHlitsefi, quia Aug. in 
mnia videt : totus mens efi, quia omnia ope- Pr.iio. 
rmur : totus pars eft, quia vhique efi. Com- 
potus eftd’auis qu’elle foit de bon augure 
en la main dVn Médecin , luy promettant 
bon-heur dans la cure des maladies, par 
d’extremes remedes > au lieu que d’autres fe 
feruent de lenitif, crainte d’irriter le mahen 
laiffant faire la nature,qui guérit toutes ma-, 
ladies. JHatura mcrhorum omnium curatrix. 

Et dans cette vfuë le Médecin ne voulut Valerius 
rien ordonner à fon amy Democrite , crain- Maxim, 
te d’augmenter le mal, ou de diminuer fes 
forces ; ce qui a fait dire à vn Poëte ; 

Temporis officium eft , folatia dicere, 

Dum dolor in curfu eft,dumpetit eger 
opem. 

At eîtm longa quies ftedauit vulnera 
mentis , 

Intempeftiuè qui monet, ille mouet. 

Cetteiîgure menace d’vne cheutedan- Qbfcr- 
gereufe au mois de luin de laaz.année, uation 
I &jdefe rompre vn bras par vne mauuaife ^our les 
oppofition de n à la']). Les fradlures dés chirur- ' 
bras font réduites en 30. iours ; celles des ghyis, ' 
cuiflesenyo. celles des jambes eii 40. Cel¬ 
les du nez en 15. & celles de la mâchoire en 
zo. jours. Que fien tel endroit vous apper- 
ceuez telles lignes, elles promettent 

de grandes richelfes à celuy qui tient caba- j 
ret : Ce que j’ay remarqué véritable en plus 
de 50. hoftes , qui m’ont auoüé en mes { 
voyages eftre venus de rien, & paruenus par ' 
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ce mefticTà des grands biens. Sii.i. ottj. 
TI——Grecsreniierfcz paroiffent-au 
dos de ce mont Lunaire, ils y prcfaeent Je 
Cloiftre ; Car de loo. Religieux, yous n'en 
t-rouuerez pas ro. qui n’ayent ces marquêsi 
aucc cette différence , que fi les pointes de 
J’Y-—<Iir regardent le mont delà]), 
ils paruiendront aux charges de leur Ordre; 
Et fi elles font tournées vers le dehors de la 
main, ils en feront priuez, ou depofez s’ils 
y.paruiennent: mais fi telle/ / figurefe 
voit dans tout ce mont, elle menace l’en¬ 
fant de maifon de difllper fon patrimoine 
eu voyages inutiles , & qui pis eft; viuené 
luxuriosè. Et il eft,menacé d’vn retour aufll 
miferable , que celuy de l’Enfant Prodigue, 
lue. ftui dit a fon Pere. Pacer feccaui in cœlum,^ 
cap.15. coram te -.iarn non fum dignus vscari filius 
tuHs ; fac me peut 7 num de mercenariis cuis, 
iy Ce triangle auec la-. Croix au milieu 
/ • promet fortune aux Crâneurs , Mo- 
noyeurs, .& I m P R i: m e v r s. Si le trian¬ 
gle eft barré A vil les menace de difgra- 
ces, périls , & infortunes , & s’il eft à carte 
blanche A , il préfage^l’excellence du Genie 
à compofer des Hures,qui font les enfans de 
l’efprit,comme les Liures lefont des lettres 
Dans la . Nous croyons que da 

fecrete t des Autheurs facrez,& profanes ; &■ 

traditi- 'notamment tous les Inuenteurs des let-’ 
ue des auoief t ce A , comme Abraham, qui' 

70. Ca- les lettres • Syriaques, & Chaldaï- 

baUpes. 1*^25 sMoyfe , les Hébraïques anciennes}' 
Efdras les nouuelles ; Mercure Trifmegifte, 
qui 
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j qui vîuoit àuant le déluge, graua fur des Hortu^ 

. Colomines de marbre, qu’il fit drefler dans latt fur 
;! la valée d’Hebron, lès Lettres hierogly- la tra- 
I phiques des Egyptiens. Hercule inuenta les du6lkn 
Lettres Phrygiennes; Memnon les Càts.- de Mer- 
âcres Egyptiens ; Phénix les Caraaeres cure 
i Phéniciens ; Cadînus eft autheur des i6. Trifme- 
j Lettres Grecques ; Palamede des 4. autres: eîfte, 
i Simonides Melicus d’autres 4. Pythagore 
I de l'y J Nicoftrata Carmenta inuenta les 
^ Lettres Latines ; Demaratus les Hetrurien- 
nesiS. leanChryfoftome, les Arménien¬ 
nes j S. Hierôme les Illyriaques ; & Vlphias 
les Gothiques. Tellement qüelamemoirc 
de telles inuentions,& les peres de ces filles 
immortelles feront d iamais dans l’ellime 
des hommes. Sapiens in populo hereditabit Eccicf. 
honorem , ^ nomen iVim erit viutns in cap. 3 y. 

■ Uernum. 


4 Cette Etoile promet à celuy qui la 
• porte magiftrature auaut fa 34. accom¬ 
plie : ce qui ne fe pouuoit obtenir parmy 
les Romains auant la 45. année. Néant- .. 
moins le Naturalifte remarque que Marius 
le jeune fut efieu Conful en fa zo. année, & des H5, 
Tite-Liue dit J que Valere Coruinfiit efleu mes li¬ 
en fa zj.année, Conful Romain : pour nous luftres. 
faire voir que les Loix ciuiles trouuent de Décade, 
l’exception à mefure que la nature rompt 
fes coutumes : puis qu’il eft extraordinaire 
& fort rare : B.ara auis in terrk ; de voir vn 
jeune homme accomply dans vne faifon, 
on les autres du mefme âge ne font quê- 
^«uchex,, pour ne pas dire débauches : & 

K confum 
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confummez dans la prudence , au temps que 
Japlus part de leurs égaux font tous enco¬ 
re dans lïignomnce. Demophilepour auoit 
eu en fa ieuneffe vn iugement auancé a me- : 
ritéquePindareayt dità fa loiiange, An- j 
nis iuuenis , confiliis Senex. EdoiiardRoy , 
d’Angleterre mérité aulfi l’éloge d’vnGe- . 
nie auancé , puis qu’en fa ij. année ., il | 
auoit vn efprit fi prodigieux qu’il parloit ; 
Satyre langues i & Perfius parlant en gene- j 

^ ' rai ditj 

Sunt quibui ingenium, ^ retum pru- j 
dentiu velox , } 

Ante pilas venît- ‘ ‘ 

Cette Etoile eft'nommée des Italiens ' 
■5 • Speramllu ; jparce quelle reprefente la 
molette d’vn efperon. Le Rationel Chiro- 
mantien., veut qu’elle promette vn lierita- 
Lt.3î. ge- La Cabale eft d’auis qu’elle menace le 
du mont fouory de.difgràce Sc d’exîL pour eftre trou- 
dela j)- ué , in ficcgante deliSlo , dans vne fecrette 
Belot trahifon contre l’Etat. Aulfi le Curé, dit 
art.4. du qu’vne Etoile en c.e lieùprefage vn homme, 
mont de Icelerat, infâme, perfide, contumelieux,dif- 
k J). fimulé & indigne de fréquentation. Selon 
luy les mœurs de cette perfonne féroienf 
aulfi nuifibles que le fouille de ce Sultan de 
Cambaja, lequel comme dit Louys Romain, 
rniftoi- ayant efté nourry dés le berceau de plantes 
re des tenimeufes , ettant deuenu grand faifoic ■ 
Indes, mourir fes Satrapes par le poifon^ de fon 

haleine ; & leur veuëfcroit autant à crain- 

Pline dre que celleduBafilie, & que les regards» 
lib-r- de cette famille d’Af&ique, qui félon le Na- 
«P-*-■ turahfle' 
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turalifte feîfolt mounr les liommes &les, 
arbres. Que fi eti ce lieu il y a trois Etoiles; En fa y. 
feloh Peruchio' j elles marquent vu homme, main, 
fcelerat : mais Indagine n’en demande' 
qu’vne pour découurir vn homme perfide 
& tres-raéchant. Si in locoLm&, dit-il, Std- En faî? 
Mn comfureat \ nefurium fceUraiiffimum. main. 
ftgni^cat^ 

A Gette figure fymbolife auec noftre ven- 
_ • trîcule , qui eft fait comme elle en m,a- 
«iere'de Gornemufe. Ceux qui auront cç 
figue vifible’font-fujets- à dire de-grands, 
mangeurs ; menacez dîndigeftion, de foi- 
. bleffe ; de deuoyement d’eftom'ac, & de 
i fort craindre la mort : Mais pourquoyla 

i eraindre, puis qu’elle nous engendre Je re¬ 
pos ? t^rndtimemmortem quietUgencratri- Menarii 
mn ? le trouue pourtant qu’ils ont raifon dcr. 
delà craindre ne fçachants pas , comme ■ ' 
î dit l’Apoftre , s’ils feront trouuez dignes 
\ d’amour, ou de haine : A n fit, digntu nmore,. i.Cor.- 
»n odh. Car tels que nous ferons trOuuez cap.4. 
pâous ferons iugez, dit S. Cyprian. Talem te 
iudicat Deta , qualem te inuenit , citm vo~-. 

M/.Veu qu’entre la M o R t, & la Vie, il- 
a’y a point de milieu, nen enim datur me-: 
dium. Arfenius, dit qu’vn fameux Anacho- In.vitis 
reteeftant'à l’article de la mort, fes frétés Paum»- 
le voyant trembler, & frémir ; luy dirent i 
s’il n’auoit point peur de la mort ? aufquels 
ilrcpondit, femjter vixi in ilio timoré il'ay' 
toujours vécu danscette crainte. S. Hiei-ô- E" j® 
mej écrit qu’vn grand Hermite encoura- 
geoit fon, aine àfortir luy difant : ' 
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, egredere, quid dubim l Egredere quid 
dubitfu ! Egredere quid tintes l Seftuagim» 
etnnü Deoftruifti , éf 

le Cardinal Baronius remarque , que S. ïiJ- 
gence eftant fur le point de mourir prefle 
de douleurs, & fon ame accablée de tenta¬ 
tions 5 crioit inceffamment. Domine du 
mihi modo hic patiemiam , fofte» indul- 


gentinm. 

Cette figire eft la marque vifible d vn 
7 * parfait amy, qui ferai l’épreuue de l’or, 
de l’honneur, & de la vie. Elle fut remar¬ 
quée, en la main de Pierre Diacre, lequel 
ayma tant le Pape S.Gregoire, qu’il voulut 
mourir pour fauuer fon honneur. Pylades 
l’auoit aufli & il ayma tant fon amy Oreftes# 
qu’il s’offrit au Tyran, pour mourir en fa, 
place , ainfi que remarque le Naturalifte. 
Damon, & Pythias, Philofophes Pythago¬ 
riciens 5 Pomponius., & Caius Gracchus ci¬ 
toyens Romains; Soranus, & Caffius Afcle- 
piodorus ; Marcus Lucullus, 8 f Volumniusi, 
Lucilius, & Brutus ; ayant cotte marque 
s’aymerent jufques à expofer leurs vies,_les 
vns pour les autres ; qui eft la véritable pier¬ 
re de touche, & le dernier témoignage d a- 
mitié. Mstiorem hanc dtltBionem nento haieh 
vtanintam fuam ponat quù pro «mica fuit' 
Toutefois Peruchio veut que cette figure 
menace d’eftre noyé. Ce qui eft confirmé 
par Tricaflé ; difant dans fa langue naturel¬ 
le ; Alcune linee interfecate e corne quadrt 
nel monte deOa mano, fignific» fommerfme.Ct 
Moctetione. 




T 

î NO Welle: r/7. ^ ^ 

I O Cette Etoile ioignant la voye îaâée, 

’ ^ ■ promet des hoimeürs, & des Jigtiitez 
hors la patrie. La Cabale des Anciens He- 
, breux dent que le Patriarche Abraham la- 
, uoit ; aulfi le Seigneur luy; dit : Egredere de' Genefe 
terratan, & benedicdm tihi j Sors de ta ter- cap.i 2^ 

I rt, & ie te beniray. Si au lieu de l’étoile pa- 
roit ■»- le glaiiie d’Elie, que d’autres 

nomment la torche de S.Dominique,!! pro¬ 
met à l’Ecclefiaftique grand zele pour la Re¬ 
ligion, de même que ces deux Patriarches 
qui ayant cette marque, l’vn extermina les 
I faux Prophètes i & l’autre par fes écrits & 

, miracles trauailla à la deftruftion des He- 
Ktiques Albigeois : mais fi: en tel endroit 

f fe rencontre cette marque -^^-^-^elle 
dénotera vn homme iuienfible en toutes 
chofes, s’addonnant également au vice, & 
a la vertu ; n’eftant ny bon, ny mauuais, nÿ. 
chaud, nyfroid ; nefefouciantde lapau-‘ \ , 

ufeté nydes rkhelTes, des amis ny des en¬ 
nemis. Ce qui eft très - blafmable. Media- 
via. ditxn ancien, nuUa via eft , que neque 
emicosparat ,neqae inimicos toüit : & auec 
plus de poids & d’emphafe l’Ecriture dit. 
qu’ils font rejettez- des yeux de D,i s. v ; Aposat 
Sed quia tepidm es , ^ necfrigidus, nic.cali- lypfe 
diUzi mcipiam te emmere ex ore ineo. tap.!? 

Cette figure elVnommée par fa reflem- 
9 '* blance, la palme de Cm r. Elle fynv. Hèro» 

hoKfe auec le 4. ventricule du Cerueau,le 4 -Philei. 

quel pour refiembler à vne plume, eft nom-, 
mé Calamus , Scainfî ne vous eftbnnez pas 
fiSla plus pjirt dfis .hoiîuaes fe plalfent tane^^ . 
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mmer. à écrire s puis qu’ils naifl'ent tous auecla 
l'L 4. plume en la telle : Mais ce defir leur fera 
fresle beaucoup augmenté par la rencontre de 
cette palme. Car nous, tenons que la plus 
trottue- Autheurs l’auoient grauée en leur 

main.Si en fa place il y- a telle figure—^ - >. - , 
Piv- elle y dénotera yn homme inconftant dans 
JJ J. fes amitiez , & plus propre à prendre qu’à 
donner. Que fi vne ( ^ paroit en tel en¬ 
droit , elle prefage mal- heur en tous négo¬ 
ces de marchandifes, difgraces en Cour, pé¬ 
ril dans les armes, & infuffifance dans les. 
Kenaker Sciences; Figura circularü fewper boni an-- 
Hiain 40, gurij eft, fr&terquam in dominio Luns, 

Mercury. Et fi deux Etoiles ^ con¬ 

jointes tiennent cette place, elles prelàgent; 
vn homme fort adonné au vin. George fré¬ 
té d’Edoiiart 4. Roy d’Angleterre lesauoit 
& aymoit tant le vin qu’eftant condamné à 
la mort i il la voulut attendre dans vnvalf 
fèau plein de'maluoille.Si telles -^.^*^*'-^ ^ ' 
lignes y.font apperçuës, elles nous prelàr 
gent vn homme fort attaché aux, biens de j 
Bccler. ce monde & fort auide des richelfes. Sihil | 
cap. 10. ofi iniquius quàm amure pecuniam. 

_ Ce quarré promet fortune auxVe- 
• neurs, Chafléurs , MelTagers, Co¬ 
chers , & BatelUers, à caufe que la Lune eft 
Dame de tels employs ; vney;^ prefage la 
fidelité des feruiteurs , ainfi que je l’ay re¬ 
marqué en 4. qui ont fauué la vie à leurs 
tnaiftres. Vn- ^ faitefpererrde trouuer 
quelque chofe de prix ; ce que i’ay aufli re- 
cpnnu.en é.qui ont troiiué les vns des bourr 
ces 
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ces pleines d’ai-gent, les antres des mon¬ 
tres des bagues d’or. Vn - 1 —t - y pro-- 
met trois héritages du cofté maternel. Vne 
double 4 +- y menace de ruine par deux pro- 
f cez. Si elleeft-y^—tel homme ferafor- 
tun e par l’ayde de z.amis. Et fi ^ ~ 

ou j^ ou bien.lignes paroillenc 
en c’eft endroittelles perfonnes font me¬ 
nacées de la ruine de, quelque maifon. Ce 
qui arriua à 4. Bourgeois de Bourdeaux, 
aufquels j’auoîsprognoftiqué ce mal-heur, 
qui furent enfeuelis dans les ruines'delà 
I maifon de Ville en 1657. ce qui arrriua d. 

Bruno Evêque de VVisbourg,& à Alemanus 
Gouuerneur d’Isberfperg, qui ayant ces li¬ 
gnes moururent de la cheute d’vn plancher; 
de même que le Pape lean X XI, lequel fut 
enfeueli dans les ruines d’vne chambre à 
Viterbe : Vn —^_y prefage la- bonne con- 
fcience , & menace de tomber, des lieux 
J hauts fans danger de vie. Mais fi telle figure 
, y paroill le Ghymique mourra 

dans la recherche de la pj'ertfiere matière de 
fa Grand-Oewre , qu’Hermes trifme- En fata- 
gifte nommecompofé Azotique ; Ofthares ble d’Ef-. 
le diuin Elixir,^qaî remedie à tous maux, le 
Roy Aros.,medecine vniuerfelle; Chanes, 
l’incifif & le furet des Sages ; quelques-vns 
la comparent au genie du Procee[d’Egypte, 
qui cranfmiië toutes chofeseufoy., 4Geor- 

transformat fe fe inmiracula rerunt C’eft le gi.' 
Gazond’Euripideda Pomme d’or de Rofin; 
la rameau d’or d’Enée ; l’or conftellé de Ca-, 

) nides j l’or vif de Panthée Vénitien i,l’oï, 

K.. 4^ muUi 
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multipliant d’Eftienne écriuant à l’Empr- 
KUr Heraclius ; l’or animé de Synelius ; l’or. 
Deuter. fermante de Théophile ; le Liuret.d’or du 
cap.33. Treuizan ;des threfors cachez'au Sabloni. 
él'tiu-fauros abfcondttas aremrt(m, Le ' foaL 
phre folaire.d’Atjicenne lé fafFratt; diOruî,. 
qui dore toute blancheur. ; le Cæ/i. dmum 
d’Ifaac Holandoisile pauot Rheas dülym-^ 
EiechicI piodore Alexandrin > l’Eleâredu Prophète., 
cap.t. qttafifpeciem Eleàti-La. Nyâigrete 

Pline db Democrite qui éclmioit de nuit félon le , 
lib.2j. Mâturalifte; le plat ou difque du Soleil fe^ | 
cap.n. Ion Càllides. L’,4«r«OT T()/o7Îâ»»»2, deChri- \ 
forichius ; le Barharas reluifant dé Rho,|i i 
dian ; le Vejpertilioms de Lebichius sl’Efear-f 
OuWe boucle minérale dé Petafius ; ou les yeu» r 
Efpa- du petit Cocuio qui reluifent de nuit 1 
comme les Etoiles. C’eft la pierre des Me- | 
‘ thamorphofes de Pelagius ; le £<?/!«■ f 

iarA de l’Empereur Néron ; le £»/>ir/«»»/() ' 
de Comerius la pierre, , & non-'pierre de 
Mincent ; la pierre Asbeftos des AnciensJ. 
la Pierre Selenîte de loannesApuléius ; la , 
Onide Pierre dé Megare qui’ étant touchée d’vn;- r 
lib.8. petit caillou refonoit comme la lyre ; lé 
Lapu adiutorij de SamuHl ; la pierre d’obfçu* 
I.R.c.y. nté àe loh-i tApidem quoquf caliginn Lâ; 
Cap,2g. pierre de Zprobabei ; Upidem 

Zjichariæ in manu Zoriibabd.Ce& la Ç Apol- 

cap, 4. lonifée d'Aurelê ; l’ôr-pîgment de Caligula^ 
l’Arfenic tant recommandé dés rers de la 
Sibylle ; la mouche à miel de George Rep- 
playjla fontaine dorée dé Hcry dé l’InthautK 
Elîîicr S£„celle d&.la,.Yifî0a,dè; Mardoebée ; 

*'**‘^t ŸptïHHS-- 
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farms ■areuit in fiuuium maximum , ^ in 
a^oi plurimeu redundauit. L’eau Mercuriale 
, de Bafile-Valantîn 5 l’eau fulphureufe de 
J Parafelcc ; Peau cœiefte d’Heliodore écri- 
^ uant à l’Empereur Theodofe ; l’eau de-mort 
; de Moriennus ; la parque des métaux de 
J Rhacaïdibus j l’eau hyleale de Merlin; l’eau 
i feiche qui ne mouille pas les mains d’Ar- 

naud de Ville-Keufue;lib.iÿ. 

d’Ami’en Marcellin 'autem veneni, 
du texte Hebreu c’eft l’ame de f\. félon 1® 
Veradian ; le feu modéré d’Artephius ;’le feu 
padué de Pontanus, le feu Grec d’Ariftoce, 
le feu des Machabées , qui fut conuerti en 
eau dans vne caue fouterraine.. No» 

. runtignem, fedaquam erajfam. Ceft hcdn- 
luredefeude Raymond Lulle ÿ la teinture 'ap. 

' tres-pure de lob, nee tinSiura, mundiffima 
compmentur. Le Caméléon d’Alexandrînus Cap.îSi. 
écriuant à fafœur Thepfobie ; le Poulpe 
marin de Geber qui çafle par toutes les cou¬ 
leurs du mondel’Aîgle des métaux félon 
. Augurelc , le corbeau vorace d’Arifleus 
Roy des;Indcs , le lyon rugiflant de Faber, 
le dragon volant deFlamel, le ferpentde- 

f r uorant de Chriftofle Garaon , le-fiel de tau¬ 
reau de lacques Cœur, la poudre de proje- 
étion, &. celle qui faifoit l'or en. Efdras. 
êluoniam dabit terram multam magis vnde »-j, 
paruam autem puluerem vnde au- càp.li 

i ‘ r«»j/îr :& enfin c’èft la Pierre- Pih.i,o- 
SOPHALE , quem multi qmfitrunt, pauci 
■ verb inuenerunt i quum tamen viareSta fit 
I facilU , fed à pauçifitmU reperitur. Et pour 
I dire 
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dire_ auec le dofle Nuifement. . • 
L'vn mus defpeint vn lioy noyé dmts fa fon- 
taine^ ' 

Four immortel renaifire en grandeur 
uemine r 

Vautre ioint en fa couche mnfrere auec. fa 
fœur 

H oh doit naiflre vn Neveu du monde te f- 
■fiffeur. ■ ; 

Vvn. irrite vn lyen contré vn aigle volante^ 
V Aigle U rand volage , ^ luy la rend’ 
eofiBante: ' ■ ■ 

Vautre peint deux dragons qtâ fevoni de- 
Horant 

Dont l'vn d Atïlerons d'or va fin des he-^ 

Pais donnant mille noms à vne même chofe 
Celuy la cachf plue -qui plus Jt plein l'ex- 
pofe-. ■ ■ 

Tant pour defifierer l'ignorant vicieux 
Vt tant plus aïe cher le doSe ingénieux. 

; Car s'ils n’eujfent d'erreurs leur œaure ertr 
. tretiffuë 

, Le.plus fimple dinmonde ea vne heure ieat' 

fceùe. . 

I I triangle i-neiiace le Marchand 

’ dVfure eii vente-de bled. Ce que l’ay ' 

remarqué à d’infignes vfuriers à Nantes-' 
en 1^40. à la Rochelle en 1644. à Blaye 
en léj-o. qui ont encouru la haine du peu¬ 
ple. Aullî le-Sagcdit: 6pui abfcondit frUmim- 
ta., maUdicetur inpopulis \ benediBie aupm 
fupercaput vendentiam. Si en tel endroit on \ 
remarque tellefigme, c’eft vn in- 
■ dice- 
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ûicede mourir de Phthifie. Compotus en 
donne vn autre indice par L’onic’ho- 

•M A N T I B. tabe labcrtmt, illU fropter 
ntmiam ficchatem vngues recuruantur. Si 
vne -ilf paroift dans ce triangle, cet hom¬ 
me polTedera quelque qualité extraordinai¬ 
re , qui le fera admirer 5 comme Tibere Ce- Suetone. 
far, qui voyoit aufli clair de nuit que de 
jour. Comme Alexandre dont la fueur 
.eftoit odoriférante : Comme Demophoon Quinte, 
fon Ecuyer tranchant , qui trembloit au Curfe. 
Soleil & s’échaufoit*eftantà l’ombre 5 ou 
comme s’il étoit illu de cette ancienne fa¬ 
mille de Rome, ilpafferaparlefeu fans fe Pline, 
brûler. En 11 n fi dans ce triangle il y a 
vne + elle dénoté vne grande paillon pour 
les Sciences femblable à celle de Caton, le- 
quel felon l’Orateur voulut en fa vieilleffe Lib.de 
fe faire inftruire à la langue Grecque. Quel- Scneft. 
que fçauaat que vous Wyez , faites ^îre »» 
auec Solon d’apprendre quelque chofe de 
nouueau à mefure que vos cheueux blan- 
chiflent. Difcenti ajpdué mulm feneSia ve- 
mo -, OU bien dites auec Saluius lulîanus- Bt 
fi altuffpedem in fepulchro haberem, adbuc 
aidifisre vellem. 


Wm de la âernîere Partie de la 
Chiromance NenaePi^-^. ^ . 
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